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A V A N T - P R O P O S  
L'dtude prisent& ici consigne les resultats d ' m e  enquete mende au cours 
d'un séjour de 20 mois au nord--Canoroun - janvier 1966 B août 1967 - comple't6e par le 
ddpouillement d'une partie de la docmientation recueillie au cours d'un s6jour uité- 
rieur de 12 mois - août 1968 8. août 1969 -. 
Elle a 6t6 mcn6e dans le cadre de l'office de la Recherche Scientifique et 
Tcchnique Outre-Mer et se rattache au preinicr thhrae 616fini par le Comit6 T,:chniquc de 
Sociologie et Psycho-sociologie : structure et dynamique des comwrx"6s rurales. 
Les premiers r6sultats ont Gt; consign& dans un pr6cbdent rapport - "Les 
Guiziga du sud de Waroua (dtude des structuros sociales)'' ORSTOM Yaoundd, I968 - qui 
est ici roprís et compl\;itl par des infori,lations recueillies auprès de Guiziga install& 
au nord de Maroua et par le d6pouillement d'un~ partie de la documentation 2n notre 
possession relative aux migrations. 
Nous tenons 5 remercier ici toutes les personnes qui nous ont aid6 dans 
notre tâche : 
- Monsieur le Préfet de Maroua, Messieurs les sous-prgfets de Maroua et Ka616, les 
notables des villages et tous lcs villageois qui ont accept6 notre intrusion dans 
leur vie quotidienne, PQS enquiteurs et intcrprktcs ; - Monsieur G. BrILANDIgR, Professeur ?i la Sorbonne, qui nous a initid 5 la Sociologie 
Africane, 
- Monsieur P.H. CHOMBARl' de LAUWX, Directeur du centre d'ethnologie sociale et de 
psycho-sociologie, qui nous a aid6 par sa correspondance ; 
- Monsieur G. SAUTTER, Professeur à la Sorbonne, venu nous visiter à Nussurtuk lors de 
son passage au nord-Cameroun i - Monsieur P. PERCIER, Professeur 
d;. nous pro?.i;ucr sc; conac2o ; 
- Monsieur H. FRECHOU, g6ographe, naître de recherches dc l'ORSTON, cpda largement fait 
la Sorbonne, qui a accept4 de diriger ce travail c4 
nus 
profiter de sa connaissancc du pays ; - Un remerciement pzrticulier aux Pères JAOUEN et SCHALLER de la Mission Catholique de 
Midjivin pour les renseignenents qu'ils nous ont fournis, et pour avoir mis & notre 
disposition leur lexique et leur gramriaire Guiziga. 
Les Guiziga constitumt 1 fune des nombreuses ethnies (1 ) du nord.-Cameroun 
que l'on a coutwne dc regrouper s0u.s le même teme de païens ou Kirdi, par opposition 
aux Islamis&. 
Cette classification des populations du nord en deux groupes - Islaiis6s, 
païem - est certes un pou soiniiairc, cdlc n'en est pas moins pertinente dans la mesure 
oÙ, jusqu'à nos jours, l'opposition entre ces dexx groupes est un des facteurs domi- 
nantü de l'liistcire du norc?-sCarmroun. La plupart des groupes païens aurait en effe'- 
pris posit ion au nord-Cameroum pour Qchapper aux chasseurs d' esclaves des grands 
empires musulnans voisins (kanem-Bornou-Ba~irrni) ; certains avaient pris possession 
de leur territoire actuel - c'est le cas notamment dos Guizign et des Mundrmg - depuis 
peu de temps -vraisemblablement moins d'un siècle - lorsqu'au début du XIXe siècle 
&lata la guerre sainte : ils durent sc sownettre .'= du nioins officiellement - aux 
FulbB. Le système d'administration indirecte inis en place par les Allemands et repris 
par les Français jusqu'en 1924 et m G i ~  plus tard pckir certaines régions, officialisa 
la domination des Falbé sur 1'616nent païen, ia renforça r&me lorsqu'ells était défailr- 
lante, et contribua du m b e  coup h entretenir l'opposition entre ces deux groupes. 
Toutefois, si L'on peut considérer que le fait d'adli6rer à 1'Islm crée 
entre les Islamis& une cornmunaut6 de pens6es d'czttit?xdes dc "civilisation" et 
rclkgue au second p12.x 1, 5 ; ,,-tict;larisncs ethniques, le sc'd fait de s'opposer à 
1'Islau et ds r6sister 5 toute f o m e  d'assimilation nc suffit pas b créer la même mi- 
f omi te5 entre des groupes paYLiLb y~ii soiivent s ' ignorsnt , parfois s t opposent, et d ans 
tous les cas s'efforcent de préserver leur originalité. 
I1 serait faux de dire que les Kirdi ne prdsantent pas ds nombreux traits 
communs à la fois techniques et cu~.turels (2) e CC sont essentiellement des agried- 
teus, pratiqu,mt un système intensif ¿le culturc & base de mil essentielleincnt, uti- 
lisant les ikhes outils de fer (houe-hache) ; la plupart des travaux de cultures sont ------- 
(I) On peut en d6nombrer plus dc tmnte, dont  t., taille peut varier de 
dans le cas des Gclbeda par ,xempl-e, & plus dc 100 O00 pour les PI!lst,zkafi 
nés par A. HALLAIF3 et R. BafiRRL "Atlas Régional Mandara-Logone" ORSTOM 
(2) voir LEP!IBEZAT (B.) "Les populations p~zYennes du nord.-Cami3rouxx et de 
Paris. PUF. 1961. 
O00 personnes 
(chiffres don- 
YaoundCj-. 1967. 
1 'Adamaoua" 
effectués B la fois pzr les homes ct les femmes. Tous los Kirdi fabriquent et con- 
somment une quantith importanti: de bière clt. mil. Lorsqu'ils €ont un peu d'blevage, ils 
I e w  ntiellericnt des chèvres, yixelqms poulcs : ?i l'exception des Massa, les 
Kirdi 61bvent assez peu de bovi-m . . . Dans 1:: donainc: religieux ur- peut 6galement noter 
de nombreuses sinilitudes riks des semilles et di;s rLcoltes, culte fvailial rendu 
a u  esprits des morts rcpr6sentLs par des poteries, intcrvention n6cessairc des de- 
vins 
nents assimilds aujourd'hui h. des ethnies difP5rcntw Ctaient appsrentds il n'y a pas 
des r'aiseurs de pluie,. . I1 y a mCr.ic tcut li,u de penser quc? plusieurs groupe- 
très longtemps encore. Des clans Guiziga, Matakan, Daba.. . Reraient issus d'un m8rx 
lieu (Gudur h l'ouest de Maroua) qu: certains auraient quitt6 dopuis dix g6nhations 
seulement ; J. LESTRINGANT ( 1 )  avance l'hypothèse quc? les Daba venant de Gudur au- 
raient donn6 naissance aux Hinz, aux Nusgoy, ~ I X  Nuturua qui forment actuellement le 
clan Guizigs le plus &minent. Eous avons pu par ailleurs relever un certain nombre de 
termes importants communs aux langues Guiziga, Nofu, Natakai, preuve sinon d'appa- 
rentement du rioins de contacts ant6rieurs Ztroits entre ccs ethnies. Des Gtudes lin- 
guistiques et historiques men6es auprbs de ces populations seraient à n'en pas douter 
très fructueuses : ,?i l'exception de l'excellente dtude historiq:-,- d e  J.LESTIUMGANT, 
elles font encorc: cruelleinent d6faut et pmdront certainenent cL2 I ' int&& si elles 
ne sont pas riicn6es dans un proche avenir, vu la rapidite avec laquelle les sources 
d'informations se tarissent (2) e 
Si les Kirdi possèdent de nombreux caractères commms9 chaque ethnie pr6- 
sente cependant suffisamment de caractères originaux pour mCriter uno 6tude parti- 
culière , dans une optique de recherche fondamentale certes mais aussi dans 1 'optique 
du dhveloppement Bconomique - pour Les plus importantes du ruoins - dans la mesure OÙ 
1 'attitude des Kirdi face aux probl8mes de ddveloppemen-t est encore Qtroitement déter- 
mince par leur appartenance ethnique. 
Le milieu -naturel dans lequel vivent les Kirdi peut varier dans une large 
mesure d'une ethnie &. l'autre : une première distinction entre païens de plaines et 
païens de'5nontagnes" semble s'imposer. Les païens qui se sont r6fugiGs dans les mas- 
sifs, ont pu g6nGralement mieux que les gens de plaina rLsister à la pression des 
-LuII 
(1) J. LFSTRINGANT jYLes peys de Guider au Carneroun'' essai d'histoire r gionale.niÜLti. 
1 964. 
(2) Certaines 16gendes relevées par les adninistrateurs il. y a une trcntdne d'ann6es 
seulenent n'6voquent plus rien chez les Suiziga actuels. 
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Fulb6, ils se sont par contre condamn& ?i vivre sur des terres ingrates, avec des den- 
si t6s de population particuli&rement 6levGes pour des rtgions d6f avorisbes (78 h/km;! 
en moyenne chez les Matcakam r6fugiGs dans Les montagnes autour de Mokolo, plus de 
180 h/km2 dans certains sectcurs, 173 h/h2 en moyenne dans le cantor, Mada? 204 chez 
les Poaoko sud), alors que les gcns de plaine pour des densitcs de population beaucoup 
moins 61ev6es (30 h/hi2 chez ILS Guibiga) disposent de terres au meilleur potentiel 
agricole. 
L'invasion FulbQ n'a pas eu las m6mes conséquences pour tous les Kirdi. 
S'opposer aux Fulbe a permis B certaines ethnies de renforcer leur cohésion interne, 
pour d'autres ce fut une cause d'dclatement i les uns, tals les Guiziga Nuturua, les 
Mundang.. . ont pu sauvegarder l'intégrit6 de leur territoire, d'autres, ctest le cas 
des Guiziga Ma,~,t, ont ;té refoul&. 
I1 est Qvident que placBes dans des conditions aussi diff&rentes, ces 
ethnies ne pouvaient qu'dvolucr différerment. Actuellement 
dernisation (dsveloppement de cultures industriellcs 
tcchniques culturales ; htsgration politique scolarisation. . ) toutes les gammes de 
rGactions sont py6sentes, allant de la resistance globale corire c'est le cas chez les 
Matakam (1 ) , ?i 1 'enthousiasmc vis-à-vis de tout cs qui est nouveau manifest6 par les 
Bhndang par oxemple . 
face aux problèmes de mo- 
tentatives d t ai6lioration de 
L'dtude pr6sent6e ici n'a d'autre but que de faire mieux connaître l'una de 
ces ethnies pajIemes : les Guiziga. 
* 
* *  
Notre Qtudc sera assentiellement descriptive : nous nous attacherons ?i 
l'analyse de l'organisation sociale 
ethnic. Nous na perdrons cependant pas de VUL au cours di, cet exposd que le type d'or- 
ganisation mis en place devait rdpondre & une double nGcessit6 : créer des liens entrc 
des groupements hdt6rog8nes venus d'horizons divers s'installer sur un nihe terri- 
toire, s'opposer aux nttaques ext6rieures ; elles ont 6tG nombreuses. 
économique, politique ct religieuse de cette 
Nous verrons que c'est par la constitution de chefferies que les Guiziga ont 
npportd un2 solution h ce double problèrre. La mise en place par un clan doninant 
d-'une organisation politique et religieuse a tendance intGgratrics a permis da crder 
--.I-.--- 
( 1 )  J.Y. NARTIN. op. cit. 
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des liens de solidaritd fondés sur la cohabitation ?i 1'intGrieur d'un meme territoire, 
par del; la diversit4 des groupes ds parent&. L'unification politiqw d'un territoire 
;tait favorable .?i la constitution d'une &ritable arin& susceptiblc de s'opposer à 
toute attaque 2xtSrieure. C'est law raison >our laquelle nous avons analysd ici l'or- 
ganisation de la chefferie et des groupes de parent4 de grande extension avant d'en 
venir à l'étudu des relations de parent; au niveau dc la famille éldmmtairc et de 
l'organisation de la communaute villageoise proprement dite, 
Nous essayerons 2 ' analyser m. conclusion dan:: quelle mesure une socibt6 
particulibreinent bien adnptec h une situation de gwrilla Gst capable de supporter la 
paix et de réussir son adaptation au monde moderne. Nous tenterons de montrer que les 
mouvements migratoires sont pr6cisémeiit le signe d'un certain blocage de la soci6t6 
Guiziga. 
I S  . -6 - 
Cl 
\ .i I -  
I - Situation_ographique. 
LL'unitB territoriale que 1' on désigne par l'expression Nord Cameroun comprend 
six departement2 : l'Adanaoua, la BQnouB, le Diamaré, le Logone et Chari, le Mar&- 
Wanciala et le Nayo-DanaT, qui constitdent m e  unité administrntive : l'Inspection Fédé- 
rale de l'Administration du Nord. 
ette zone comprise entre les pzrallhle.; go et 12050 €4 représente 157 OOOkm2 
soit plus du tiers de la superficie c?e la République Fédérale du Cameroun et comprend 
32 $ envimn de sa populatj-on totale. 
Si on laisse de côté les départements de la B6nou6 et de l'Adamaoua, situés 
le plus au sud, de très les plus Btandus et moins densément peQp16s (3 à 4 h/km2) pour 
pour ne s'intéresser qu'B la zone située au nord du ?Oe parall& dans laquelle s'est 
déroul6e plus précisément notre BttJ.de, on F. affaire à une région & la fois très peuplœ 
(prbs de 30 h/km2 en moyenne, plus de LOO h / W  dans certains secteurs) et trks varige 
B la fois quant aux populations et aux conditions naturelles dont elles' doivent s'ac- 
mmoder. 
En tenant OWrpke dos conditions naturelles, on pourrait distinguer trois zones 
essentielles 9 - Les zones de montagnes iL l'ouest, correspondant au d6partement du Bargui-Wandala et& 
la partie centre ouest du Diamare, comprenant natamment; les popula+&W Hofu, Natskam 
ot Eaudam (1). - Au centre, la plaine du Dimare, peuplée de EcilM- - A l'est, les riverains du Logone occupant les départements du Logone et Chari et du 
Kayo-Danaï : ce sont essentiellement les Massa et les 'Pupmi,au sud, les Arabes Choa 
au nord. 
de PIundang, de Guidar, .de Guiziga.. 
Sociologiquement on pourrait également distinguer trois jgands groupes : - les païens de-montagne (pratiquement tous les montagnards sont païens) ; - leo païens'de plaine ; - les islamis& ( W b é ,  Mandara, Kotoko, Arabes'Choa). 
-Y 
(1) ï\lous ne citons ici que les principales ethnies. 
- -. - 7 -  
. .  . .. 
. .  
. .  
. .  
Les Guiziga (1 ) Population Uiird.i du L~oru-Caaeroun (2) seraient & ranger dans 
Y. Leur na,joritd .~i;mni les paiens clc plaine. 
Leur terri-toire eat ddiiifiitb approxiniatjv3ment par les paall&les .IOo Nord, 
. .  . .  
10°5G et p r  les r&ri:liens 1 4 O  list i?t '14°30 Est, Il iist L. noter cependant, qu'au nord de 
Naroua, conme nous le ver:rons phis loin, on ne y?ut parler de territoires Guiziga, ceux- 
ci Qtant noins nombreux quc les Eofu et lea RiLbQ, zvcsc qui ils cohabitsut parfois dans 
les m~iiies villagcs. 
Le poupe le plus Lnportmt nm6riquenent rm.is aussi et surtout le ,plus homo- 
.. 
&rì(.: pcc1qe 1 cichuel cmtqn de J4u:b~pa~ <i.uj.s I arroadissenerIC de Kn616, parae sud du 
dspartorilerzt ¡?.u, Cian:!.r6. Ce grouy:, se traine en con-tact avec les 
Nduh..l.n) ut a a  N o i 4  (S~1aJ.c~ Naroua) ; B ï'$kt ax~c Iles PIwdang (M-idjivin, B 
et les FulbQ. de PiIindif ; a,ix Sud avec les GuiGxe :?t les .Mundang, (Mindjil? Nb 
1 ' O!x?s% (Ga~d, . .  
\ K,&é, ¡&rey, Djidoma, . . . ,  
Ivl6lb:: aux Nundang, les guiziga sont fortement reprdsentés d.ans. le canton de 
Nidjivin at -nota"ent au Nord d.ans les viliages de Zuzilj:, .Nu,, Vaza, situés en bordure 
dix llayo Lbaleil (Ma,yo :?üLu disent l.es gui:&ga). 
. ,  . , ,  , .  
Ct; groiqe Guiziga, occupe un tcryitoire "form6 e,n .:lu;t;;ieure partie d'une p6n+ 
plainc de roches &tmo@1i.qdes ?ci laquallc, surgissent des riassifs grmitiques 5 al- 
lure d'inselbergs : m e  massifs r:omi.iant ia p6niplari.nc dq 200 à 400 mètressr , (3). Ceux 
, .  . .  
. ... . .. 
, .  
. .  . 
de IG-xtxrua dt'passcnt ~i$nie 550 mètres. . .  
Un secard groupe Guiziga occupe ,dens I' arroiidissemsnt de N6ri en c011~iu.n avec 
ur, .ce:tain noìxbrc $2 vill:,gss si-tues. a,u Xosd-Oucst .e$ B .I 'Ouest lcs tW?.u et+le-:: 
de Naroxa (Xallieo y Tchdré, Nmbang, Godolz:?, Doulek.. . ). Ces Guiz-iga,, dits\.Nama, qu-, 
j ,raient occupd vraisemblablemnt Mnrou.a, ;%%-ant la venue dos FÜLb4. Il y a lieu de pense? 
qug SUT 15s 7 K?G Guiziga environ qixi r6sidant h Naroia (ethnie la plus repmhentk 
ciprès les Voulb6) il 5; a une proportion iinportantc? de Narva. 
I .  
7 +. 
p e  
. I . . . .  . 
. : ,. . 
Ce groupe occupe une region que l'on put cpalifiar de seai-montagneuse, les 
inselbergs dtm-t ici beaucoup plus nombrevx et ir;i.portmt:r que les cantons de Plutuma et 
(I ) Guiziga : siNisicraTt l'qui ne ïnagge pas n'importa quelle nourriturett. 'NIIJHEAU : 
"une tribu paSeme du Xord-C,uneroun" J.S.B. 1938 1;. 171. Foume~~u ne précise p a  l'o- 
rigine d.e ce not qui h notre sens pourrait stro m e  d8fomation de l'cqression : "ns 
zi ka signifiant : pour t'insulter. Le clan des Pedizai qui prétend avoir 6td le pre- 
mier groupe B se faire appeler Guiziga fut ufîcctivement considere pen$.ant longtemps 
coime paria pour nourrir en son sein de trbs nombrovx sorciers. 
(2) Xirdi : temie de le l m g w  Brabe Choa du Ouadaï st du Baguimi signifiant infi- 
dèle 
(3) D. YARTIfUr "carte p8dologiqu.e du Nord-Camerom au. 1/100 000 
juillet 1963. 
, ,  .- _I
c I est&-dire non isl.aniSc$. 
feuille Kad16" a IKCfìPJ. 
- u -  
Nidjivinis, Leurs pentes sont très fortes, encombrées de boules (ce qui n'emp8clio pas cer- 
tains $entre e m  d'&tre tr?s peuplés). Los aborcls inselbergs n'ont 32s d'éboulis. Tous ces 
inselbergs devraimt se rattacher au grand mússif (sous-entendu : inonts du Maxnb4 Wandala) ; 
c'est l'érosion qui les R isolBs (1). Ici encore, les Guieigs., commc les Mofu d'ailleurs, 
a€fectioment particuliBremcnt pour instdlur lturs villages les abords immédiats 
pentes de ces inselbergs. 
voire les 
Un trciisièmc e;roqit enfin, ri:pe:aent bcaucoup moias important que lo6 deux pr4 
cddents, occupe la montagne Loulou et Les villsgcs environnant:: au Sud4uest dc Phroua. 
De par sa position gGographiqiit, ce groupe pout Etrc assimilb, tout comme une par- 
tie des Guiziga du Nord de Maroua, 2ux païens de montagne avec lesquels il a par ailleurs & 
nombreux points communs 
Getttt répartition  st Qvidcmment très grossiere. Entre le canton de Nuturua et les 
Guiziga de Maroua et du Norcl de Maroua il n'y a pas de coupure nette. Au Hord de Muturua, 
nous le verrons plus en détail ult6riuurcment9 les Guiziga sont encore majoritaFres dans 
bon nombpe de villages et fortenierit roprtkznt6s dans d'autres ; ils ne font cependant plus 
partie de la Chefferie Guiziga traditionnclle de Muturua. 
II - Le climat. 
Le pays Guizig3 s ' inscri. t dans im~ zone climatique c3 t botaniq-x "Soudano-Sahélien- 
ne", caractdrisde par mi3 longue sahon s&c!ic de 7 mois environ st une saison dc pluies de 
mi-mai 2i mi-octobrc. Dans Za r6gion de Naroua les pr6cipitations a.nnuell\,s sont de 1 'ordre 
de 800 mm. réparties sur -iron 75 jo1irs pluvioux, Le total des prgcipitations augmente du 
Nord au Sud, il est de l'ordre de 900 mm. dans la région de Ka618. 
Des vxriatiora annuelles iinpoïtmtcs peuvent survenir, tant dans lo total que d m  
la r6part iti'on des prGcipitntions . 
Gcs variations, surtout dans la r6partition des précipitations,peuvent avoir sur 
les cultures des rdpercutions graves, voire catastrophiques. Ainsi, en 1967 los agriculteurs 
qui avaient sem6 leur mil hâtif et leur cot;on au début de la saison des pluies, ont dQ pour 
la plupart (dans la mesure oÙ ils possédaient encore des grainos de scmence) semer de nou- 
veau un mois après, & la suite d'une p6l-iode de sécheresse inhabituelle qui avait gravement 
endonmagé leurs culture::. il &tait & craindre par la suite, qu'un excès de prdcipitations 
(1 ) P SEGUN "carte p6dologiqlw du Mord-Cameroun au 1/1 O0 O00 feuille Maroua". OKSTOM. 
novembre 1 962. 
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Les Guiziga th sud de Yirow (canton dc lWx.rua, Kord du canton de Midjivin et 
la zone conipriso cntrc 1~ Nord de ce: deux cantons et Maroua) occuwnt une dgion dans 
layuc~e .ì.m sols :,ont trb.3 vzrib,:- (I ) . 
Co sont los vorti:joïs qui cowrcnt Los plus ;;rmdes supcrf icies, Ils sont par- 
ticuli&renient inportaats dan; 1;; part iL nord du cnr~ton dc Nuturua, jusyu'au &yo Boula 
ct plu:; au nord m,^ .nc ver4 Naroue ainsi qulau sud-ouGst et i 1'ouesL du canton. 
S'il:: sont bien drain&, ïc:: vcrtisols permettent de bons rcndtncnts en coton 
et e11 mil da saison & pluim ; s'ils sont insuffismmt drain& (c'est g6n6rlemmt 
IC cfis dans la partic !To~d du calton dc Mut1m:L et juscjii'h Pkirom9 zonos oÙ IC rclicf 
est p ~ u  tlccus6), los vertisols sont gorg6s d'e~u pcndmt la saison de:; plinies ct peu 
utilisables à ciittc: pGriod2, ils peuvent par contrc: 8trc utilisés Gn "-in do saison des 
plixicc: pour la culture "du mil dc saizon sèche" (er, fulfuld6 : mudm-7-ri) qui revêt dc 
plus cn plus d'irnport:ince (2). 
- 
Les zones d'dluvions situk; au nord cn bordure du Mayo Boula, dans la par- 
tid ouest; du canton ue Mutumi lo long d'un affluent d.-~ Mayo Louti qui traverso le can- 
ton du nord ?,u sud et aux abords inmédiats d u  Mayo Lbdcil dans la partic! nord du canton 
de I%djivin, permettent di, bons rendemdx on coton et cn mil. 
DGS sols gis (ftIialomorptws peu &vcloppéstf) couvrent uno superficil: non n4- 
gligcablc au centre du canton de Muturua autour des massifs granitiques de Rum (3) et d! 
l'ouest dc Rum. Cos sols, cstirne D.Martin, "peuvent stre cultivds c?c ïnil ct en coton, 
mais il rie faut pas attendre des rendcinc~iits &eV& B moins d'utilistr les techniques 
cUlt13-dcs 6voluécs (sous-.~olzgc) n. 
Ccs sols "fermgineux tzopicaux 1cssiw5s" d'unc fertilitd limitée et très 
st?n.;ibles k. la adchermse, donc p ~ u  int6ressants du point dc vue de l'agriculture, oc- 
cupit de faiblm surfaces près de HwL, dt Lof, et du Word de I\lidawn. 
Los Guizim montagnards de Luiu semblcat du point de vue dcs sols nettcmcnt 
nioins favori&, du moins aux abords do lcurrs villagcs, cpe ICS Guiziga de plaifie. 
- Autour dos massifs granitiqud:; d2 LüLu-Ouzd-kmass d ~ s  lithosols très graveleux cot 
très sensibles 1'6rosion, au point qu'au piud du mont Loulou d'impcrtantes surfaces 
sont devenues inutilisables, 
( 1 )  Voir l'ouvrage de D. Martin dbj& cité. 
(2) Les vertisol;: inondds en saison dus pluies, mais perrocttant en saison sèche la cul- 
ture dL Mushwri sont d6nom6s k z  (singulier karal) par Les Fulb6. 
(3)  um signifie plaine ei1 langue Guiziga. 
- 1 1  - ... 
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ue Ia population eritmîwit wid p6tluie de ckiaxips aux abords des villages scixois mici- 
,e;ucraicnt au second plavl cet obstac1.o de l'eau. Ge n'est pas encore le case 
Sais aïïcr. juscp'k diru quj 12s GUizit;:fL occupent WIG r6gion par ticulibrement 
accuc5J.laytx, on pm.t copondant af fimicr que coixparativenent aux autres e thnica 'kirdi 
du Nord-Cawroun (los montagnards notammut) 1,)s Guizigs sont rclati vsmcnt bim lotis. 
SLuls les Gvizigz de Loulou 3t 1x1~ partie dcs Guiziga du nord do Maroua font exceptioq - 11s disposent tie ,SOLL (vc,rti:;olu notnmmnt ct alluvions) qui permettat ti tunc part 
d'obtcnir des rondcnijnts int6rt,s:sants r3 t 
gam" do cul-iiurcs asscz vnride pour la région : r1otcmmcrI?; lc: coton, et IC roil dc sai- 
son sèche qui peninttont c! 'allonger do fac;:on appréciable la saison dGs cultures (I ). 
- On ne pzut pas parier dc sur6cpulation : 1c.s difficdtGs d'ap~rovisio,~!(~r~t en eau 
entrafn-at 1 zbandon dd tonos a potentid agricole; intQrcssctYit paraissent le confimic 
C'autrr, part dc: poi-voir mettre on oeuvre une 
On peut dire quc IC: ir;ili2u &ogra-pliiquc n'est pas ici particulièrcïiicnt 'sco~-- 
tr?ignant'l, corme c'ost IC CAS chez les montagnards. 
V - Lt:s donndes de 1:~ d&r!oF;rar.. 
Les Guiziga reprhatent un groupe païen qtii &tait de 55 O00 perso-nric~s envi- 
ron cri 1960, signale PODLEA?S<I (2) ; il se situe du point do vue du nombre au quatribi= 
rang des populations dix Nord-Cmcroun entro In Bénoué et le lac Tchad, après les Fulb4, 
les Massa et les Tupuri. 
La structure pcr Bgcs, voisine de ccl?~ des Mafa, dérnontrc qu~? la ppulation 
Guiziga est parciculikreiiient ,jeune : 
- grands groupes d'8ges : 
O - 14 :UIS 45,5 
15 - 53 ails 50 $ 
60 ans et plus 4,5 % - le taux de natdit6 &Grale de 54,s o/oo q-ui comospond ct une des plus fortes fécon- 
dit& du Nord-Ga;noroun (?st coiip(,ri& par un taux de iilortalitd &nh,le d'environ 30 OLo. 
( 1 ) La plupart des adxinistrptcurs considtraimt que 11 .s Guiziga btaient afflige% de 
sols médiocrus ; mais 21 l'époquc lcs kare Btsimt beaucoup moins utilisés que de nos 
jours. 
(2) "La dynmique des principaks populations du Xord-Cancroun entx BGnou6 ct lac 
Tchad". ORSTON. avril 1 965 a 
.. 
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( 1 1 ct (2) Por?lcu;!ci. op, ci t. pp.. 103-11 O. 
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La donsité du peuplclrient (ruiaiga du nord ,de Naroua, dans l'arrondisscmcnt de 
Mérj Gst btaixcoq plus o'iffi.cilG B cst5mi.r w.xi:;qut: Ics Guizigz,  COL^ nous l'rzvona xm 
plw haut, sont 6troitmi:iit mel.6s aux lUb& et FUX Miofu. Un chiffre d,, densit6 ne pour 
rzit d-iE ces condition;; Gtre considGrG coi" unc. cclrac'c6ri:;tique du peuplcirient Guiziga, 
:lous now& boi-ncrons à indiqusr lcs dmsitds de population des cmtons dans 
lcsqicls los GLiziga sont b'ien rcpr6sentck : 
(7) Got;o.k. : 162 h/hh 1914 Gliizigz,. (,il 19GF pour unt. popidintion totnlc de 5 864 h. en 
mjoritd FUb4 
( I )  Kdliclo : 26 h/kmi 1882 Gui. cri 1966 p o w  LUG pop'ids.t.io~~ totale de 2 629 h. 
( 1 ,  Manbasrg : 34 h/hG 1 199 Chili. ,xì 1968 pour wid popdation tot3le do 2 567 h. \ 
Les Giuiziga de M6ri occupent uni: rdgion donc, neticlient plus pcuplid que l ~ s  
Guizig3 do Mutma. U'aprbs les recenseIimts de 1968 ils reprdsenteraient 5 356 h. 
Ev-tLucr la densité dc population dens la zone compriso entre l'arrondisscnont 
de M6ri et IC canton de Muturus, préscntc la m&e difficult6 que prdc6dcmnent puisquo 2 
do rPres xcLptions prBs les Guiziga cohabitait dans les m8mos cantons avoc des rcssor- 
tissants d'ethnies différcntes. 
Les Guizig-?. repr6ucnt?jit dam 1 'arrondiasment de Maroua rurd (c'ost-à-c-lire 
j l'cxclusion dc PTarow" ville) C'après 1cs reconsemcfits de 1968, 12 512 pcrsomes sur 
un toral de 61 O00 h. 
rcpr6smtLs. 
soit 22 $5 7; (2). &rès les ELilbe ils sont de très loin les i*liuux 
(1 ) Pour 1963, 1c.s chiffres étaiert rc.s.r,c:ctivetlont dr, 154-26-37 h./km12. A. i3allairb st 
H. Barral. "Atlas &@.on& I'iandarz-Log"' . OI-LSTOK Yaounde. 196'7 e
( 2) Si on n joxt2 las cantons dits ind6yendnr:ts (3alaza illc21i-Dargala-Gc21clw~-Miakinc- 
J!TdÜku.la,œPctto) pour lesqvt,ls le recensermnt date dc 1966 OL? obtieiit un total de 18 203 
Guiziga pour iule popaatiori de 105 681 h. 
N.G. (1 
2 404 1 95:; 
2 ja: 01, 1 9b'7 
2 124 
2 O76 
632 en 1 963 
1 835 
cri 1555 
425 639 I 
( 1 )  N.G. : n.ornbrc do Gu2ziga 
(2) P.T. : popul:.,tiol? total0 
l-' . T. ( 2) 
2 500 
4 I¿!G 
7 61C3 
4 257 
3 114 
9 256 
3 6'72 
2 096 
i 730 
1 780 
6 465 
3 733 
5379 
30,9 
25,o 
52,2 
112,9 ' 
5195 
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,.. Les Guiziga sont encore représentés dans d'autres cantons de l'arrondissement 
mais ils sont de Maroua, mLrd (Papata, B&iza9 Roi'ek, Dakar, Joldeo, Djoulppuf, Pette) 
beaucoup cioins importats quant au nor,:bre et au pourcentage de la population qu'ils 
représentent dans ces caitoiis. 
On retrouve Qgdecient de nombreux Gvdziga dans I 'arrondissement de I'iind.if ; 
le recensement :It> 1966 en d6noriìbre 5 526 siir une population totale de 46 592 h. soit 
1 1  ,8 $. 
Ils ne sont majoritaires dfms aucun canton, mais viennent en troisième posi- 
tion du point de n e  du nombre a;irbs les Pulb4 et les Toupouri. 
1966 h ./M 1961 
I!fINDIF environs I 917/5 839 10,5 1 0 9 5  
LUBBUR 1 071/2 931 24,6 26,2 
DJAPPAI 756/2 405 54,6 5799 
MIIDIF ville 60514 762 
YAKAIVG 605/2 085 53,G 32,4 
NOOM 293/2 407 33,4 32,4 
MA'I'FAI 259/1 852 41 40 
A Maroua ville, les recenseillents de 1963 font apparartre une population forte 
de 3 027 individus pour un total de 28 210 h. soit; plus de 20 7; de la population. Les 
Gtdzi;.a sont ï'ethnie la plus reprdsent6e après les M b d .  
En 1947, il y avait toujours d'aprks les recensements officiels 4. 215 Guíziga 
soit une aupentation en 4 ans d.e plus d~ tiers de la population ce qui nous paraft 
Qnorme . 
Ce sont 1h2 les principales zones ci'implaxitations Guiziga niais nous pouvons 
d'ores. et ddjB signaler (nous aurons l'occasion d'en reparler d'me façon pllus détail- 
lée) qy'a la sinite de migrations nous retroixroris des Guiziga. à l'ouest vers Kaélé, 
Dwnru, au nord vers Mora-Kurgui-Pivou ; au SU', vers Guidel- et Garoua, au nord-ouest 
dans 1 'arrondissament de Mokolo. Le recensement de 1966 fait appardtre Bgalenieiit 21 9 
Guiziga d a m  l'arrondissement de Dogo. 
Nous avons affaire donc d t m e  part B d e m  zones de peu@eríîent particulière- 
ment homogènes : le canton de Muturua, le plus &tend= de tout :!e Dimar6,auquel on 
peut ajoilter la partie nord-est du caiiton de Mi.djivin (-Wu, Zueui, Vaza) et le canton 
de Lulu ; d'autre p a t  au nord de cc sectew B une zone oÙ les Guiziga sont encore bien 
repr6sentds niais cohabitent avec des ressortissants de nombreuses ethnies (Iblofu et 
Fulbe) au nord de Marom ; Massa, Toupouri7 Noundang, hrnouan ( M b 6  au sud). 
- 17 - 
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li ast difficils de recon:sti"cuer 1 'Iiistoire dea Guizig2 pour plusieurs rai- 
sons : .Le manque de documents 6crits axt8riews B l'invasion Fulbd est .& citer ; il faut 
Qgcdemerit soldigner le fait ~ U G  les ;<irdi, n'ont pas dt6 considéi-és par les historiens 
coinme uq sujet d !Qt-i.de int6ressant : ils n'étaierit que d.es fragments d'et2iniies Bans 
import ttllce nwx%i que b2 en souvm t . 
Ori s est intBrcss6 esscnticllemer~t ai= grands empires B came de  leu^ d.irneri- 
sion; rie 1wr ozganisation mili.taire , de lem-s luttes intestines de leur cnntiiiuit6, 
-.t &il r81e qu'il:g ont j c d  clais ï.a, propagation de I 'islaij.. 
j -  
Li 'i ' est donc B partir de traditions orsles, du moins pour l'histoire antérieure 
B l'invasion Fulb6, que nous tenterons une reconstitution. L'entreprise est particu- 
liikement di9ficjJ2e c.t ce, en raison d.'une part do i'infoma,tion réduits qub !.'on peut 
iwxeillir, :A do la valeur de cette information d'autko part. 
Fort peu de Guiziga sont ac'cxelle 
suL?= l'histoire dc :Leur clm, leurs mythes d'origines, laurs migrattions ; aucui des 
Gziziga, qi?.lil m'a BtQ d~onn6 d.'iriteiroger 11s cormaissait Les niythes sur la création du 
monde et l'origine des Guiziga que RlTJRT!7XATJ avait recueil.lis ii y a uiie trentaine 
d ' arìì8os. 
11 est 8vidcrìt par a,illeurs clue les tradfitions orales m&o recueillies avec 
le plus pand soin, ne sont so c.wm.t qu'une rej?r&sentation tr&s pasticul.5krc qu'un grou- 
pc a dc sa propre histoirc;, souv:?nt trzns:f"or&e h son avantage. Une troisième iiifficultk 
propre & l'!.lia toire Guiziga (et vraiseinbla~Iel.ilent Gv celle ¿i ' autres ethnies paYemes du 
~GITI Caiaerom) est qu'il n'y a pas 1,uiz histoire inais plusieurs jiistoires particdibres 
ìfous verron:: i:n eÎÎet, qu'il gn'g a -pm wi groupe Guiziga, inais troia ct que chacun de 
ces trois groupcs s 'est constitud par l' absorption tic micro-grouyes venus d'horizons 
divers ei; ccci B des 6pocpcs différentcs : c'est en purtie "les autres" qui ont façonné 
l'histoire Guiziga ; 62s histoires particdi8rc3 se sont fondues d,ans un cactre plus 
. Btendu, les micro-groupes se solit installés sur 1x1 territoiro doncin6 poli ticperflent par' 
un clan dominan.t ,les prossiohs ext6rie~wcs ont cr66 d.'unc ccrtaine manière 1' ethnie 
Guiziga. 
C' ast donc prescp, claii pay clan qu' il faudra teliter ulle reconstitution liis- 
torique : dcs points muteront dans l'o~brc, des contradictions entre 12s diverses 
i:if oma,%ions no seront pas Qlimiix5os. 
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A) Les mgtbs d'origi~, et l'histoire du pcu-plcncnt. 
Voyonc;, np&s cc prenier constat d'6choc dans :îotre t :ntsLti.vt+ de rtxomtltu- 
tioii iiistoriipc2 corruxnt l m  Guizicc ET.X-EI 
propri! histoire. 
's (cvrtains Guiziga CILI. moins) voimt lcwcr 
Dans son -trticle psru duns lc Joui-riai de la Société des A€ricmistes, L1ad~Li- 
nistrateur J?IUEÏL!U~ nous rapporti: 1x1 rQythc SUT la cr&atioii du nionde ct l'origine dos 
Guiziga OU plus exactommt du groupcmeii-t quc 1. 'on appi:lli,rait plus t u d  Guin,i,zt, njrthc 
6voyué pour lui par. 1'Ha~ijia Bitarnzoui. 
"Au d&ut d m  tmps ïa tcrre i:t le cicl so touchaiunt, la v6gétation se lib- 
rissait en un mur ixfrrinchisseble d 'une hauteur prodigieus:;. Aucun etre vivant n'cxait 
cncore dt6 cngendrQ. Dicu (BotiimouLvoung) courrouc6 de voir son séjour envahi par la 
.forêt dit à, In terre : "Tes arbr& usurpat mon dominu pour m'en chasser, je va&s 'ce 
ch9ticr". Bouin,oulvoung jeta nlns:; la foudre sur ln terre oil tolite v6gétation sc con- 
suma. Au feu slxcc6d&rent des torrents !itmu. L'cau remplit tout I'ospacc entre la terre 
et l i  ciel, dlc mit trois jours B se retirer. Après quoi Bouimoulvoung dont l'irc ne 
- 21 - .. 
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1'6chirie ui: l'une dcs arrtilopcs, lui broyu ia nuyui: dans sa gueule ct, triomphant9 dit 
A l'homne : "Voi.lB comment jc fais. Pcux-tu m'imiter ?". Alors l'homn prit u m  d f  SEX 
Plechds, bífian 3013 zrc ,t visait 1' al a(?s m&am qui Iuyc>vit aecocha Ie trzlt qui vi- 
'ora d a m  1 f d y .  L;i bete s'écroda. Uri, scconde, vnc troisièm ct jusqu'i sent fois 
tn li m h c  g,-sttL9 fiisizit c k q i , ~  fois -JO~CY w c  flkch~ ct faisszt chaque 
fois m e  nouvcllc victim. Puis;, sc s,:tournanL vers le lion : "Tu nc tucs, toi, qu'un 
s~ui mind. Jc: sui;, @i,s fort C~LK toi". Lc Litxi on convint m;.is il av?it 6% €rappe 
par l'intdligcnce de l'ho~rtm? ;t sm-t3lit par 3-2 fait qLilil avait l,mc6 la mort 3ms 
bruit, 
au cocur. I1 nasa qn, l'homc pourm-it stil en forumit i:, projct li: tuer un jour dc 
In mZmc ihGon s x ì ~  qu'il puisse ni Fuir ;ai se dbfentlrr!. I1 dit k l'homme : "Maintonant 
quc tu es habile B la chssni. il tst pr6fQrablo de nous sbpyrer. Tu vqs partir avec ta 
f5mi:i: (cllc x t  wceintc) et nous vivrons ckncun de notre c6td et en paix'!. C'Gst 
sinsi q w  .L'homme ,>t 1-2 fcmt qLiitlikrCnt la famille du lion. Ils s'installèrent 5 Dou- 
gour oÙ ils ourcnt lcurs em'arits quli.Jn cippd&rcnt siobor, fils du lion, on souvcnir de 
L i n  protecteur", 
se ddyl;,ccr ct m c c  simp1 <nt 'm rnouvcm;?nt du bras. Uni-;. crainte lui vint 
EfPcctivemcnt do nos jours  wore rep lorsqu'on veut flatLr un Guiziga, mi chd 
cn jxyticulicr, on IC d6siLqc du temai? di: iqobor. 
J'ai rclcve auprès 4 tinfommteurs de Nutuma plusieurs contes mettant en 
scènc, den mimm;- (nlus sp8c:'L;di:ment li? lion) et lcs hominies ; les peros de la rniiasion 
catholiqiic dc Nid jivir, P cn ont 6gdement transmis provenant d1 infomnteurs de 
Nid,jivin. Les co,,f,es nom rapportcrxt i' anitid qui. r6gmit au dbbut witre les animaux 
, puisqu'i'ls partageaient entre eux les produits 
de la chnsse? de cliaom ; on y tyouvc Ia &me cauce d,? sépwation : In prise de cons- 
cicnce p ; ~  le lior, mdtro do la brou..;:;:, dt la. supdriorlt6 do llhornmi, h. la chasse.. 
A travcrs de nonbreus1,s varialtci on retrouve toujours 1, m h e  thème : lc, 
. 
lion provoquzc 1.'hoimn, 
dont 
son v c  et sed €flkches et abct de gros -wxi,maw:, des bufîles notmient, "seulcmcnt en 
les montrant du dgigt" 9' lo lion :t L s  autres aplimux de la brousse pmnnent pcur ct 
sc s,.ruvtnt, "il vz nous nontrer du doigt awsi et nous mourrorLs,". 
"cornnient pourrais-tu arrSta le gibier toi qui n'as p s  de 
(c'cst-à*dtre qui n'as pas de its assez fortes) j piqud au vif, ~thoime pred 
Ccs contw som toutefois be,iucoup moins pr6cis et eqlicites que cdui mp- 
port6 par FOORXAJ, ils ne cttmt pas le nom du lieu que l'on pourrait considérer c o m  
le bcrccau ilc ltctkxic. 
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< I ) Ce pzioccssus dc dol:zinr?t;ion dos 1;Iuturu:L sur I(.:s group;?~ voisins r-0qpYLle par plia-- 
sieurs ns:occi;s cclui dos Uur dos rives occidentxics dv. lac Ubcrt sur los tribus. voi- 
sinos. Southdl AAJ. "./Uu.r Socioty". Cmbrid&i. 1953. 
* ,  
- 28 - 
- 29 - 
- 3 -  
- 91 - 

- 33 - 
-34- 
- 35 - 
- 36 - 
- 37 - 

- 39 - 
- 40 - 
- 41 - 
.. - 42 - 
- 43 - 
- 44 - 
- 45 - 

- 47 - 
, .  .. , . .  
..- - .  . .  i... .. 
- 43 -- 
., ..L . . r 
, .I 
chef assiste on C'est chef .- 
Le chef de r"iutm règle tous les prlcbres pouvant s u r "  
des 
de 
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1) Les v-illages de Pulu, ZuzuTj, et Vaea sont situés c2u Nord du cm-ton de 
2) Recensoneilt de 3.961. 
.idJivin , r  
"_ .. - 63 - 
... 
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Il 
(5) Le quartier de pllod3d bodi 
p o w  dos motifs reli.gíe?nx (l;zox*$ ou malcdie) est sctueUer?ent en vois 
abmdo-md come les deux préc6dents 
"-. - 65 - 
B Le foi8 les fonctions de sous-chef et de. eou~s--m,2s~zZ~ 

.. - 67 - 
(1) ?'Zante utilis6e dus les ordalies, et pour de nodreuses rece%$% 
mcEi;iques, susceptible d o m  dfS-ispiyler lc c;nytiBte & oeli?í 
tente, en toute corulaLsscace de cavse, de passer ou-tre les liaites 
serizi-l; 
niwi imposées. 
2) Dms un rzpport de 1544, 131CGiA4(2UC note qvtil y a BU de noiil3reuses 6 iffioul-kBs à fixer les limites entre PIussmtuk, î%i~va, et Muda. 
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fmd-tism de chof, 011 peut noter, pow no citer guc cpdquw orm@cgb 
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Qvido&pnt dms le$ cas uh un clan 
que pa2 un, deuxiYo$x-e trois chofs 
resf représont 

-87- ,.- 
.,.._ I _  - Les-l\.lusteda*par exemple, en dohors'de liuda qÛkL3.s ont c&é, solit 
les liens de solidmit6 ont su r4sister 8. lt6loignonent daus ltes- 
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chaque * *  I . rUlage ..* ~ . . a% rdsidant * .  . . ,  gén6cllogiquenent . . "  le I .  plus proche de 
- 96: - 
&iz3.gaY, 1Jc2ii souleinent les membres d'Ûn ou de quelqws cl--, 

jamais U niépousera Ifancionne Qpouse d 
dernier na ssfwo ensuite de lfentemq~, 
&dent des out;flr;;: de foxgwons quc U s  oxposeni3 8. l*ocoasíon de l'en- 
temement d * m  Xgi M, c o m e  pour raontrer que de -tous tenps, les 
fonc-t;ions de fossogom.,e-t rie forgeron ont Bt4 ktbenent Li6e8, 
MWO, de p a w  que oe 
Les Mogo, nous l*a~on,g sigim167 ne forgont pas, m i s  pos- 
'& 
olmpitre consaor6 au clan et au lip;nage est la paide d2ss&olbb- 
%ion dans lrespace, des rossortissLm%s do GOS groupes de pmen-be'; 
la fois paz dos ttoondttions &térlewes"o-b p m  La s % m c w s  n&.m 
du olnh Qt du lignag@, 
et religieuse de la cheff63ti.e. de M u m  nous semblait favorable 
(3ette p;rL2nde ,dispersLon nou-s serabrte avoir 6ttfi pexs-aise 8. 
Xous avons signa.I-6 que le %ype d*orgmisa%fon politiqua 
oetta dispextsiorz,Quelque soi e village d,e la chqwerie dana 
equal un LrìdLvidu d6cidem de s'5astaller après .avo@ quLtt6 son 
propre v-illage? XI. se retrowepa en %errftoirs coxautt, le c de 
&age sora un l \ ' u m  ngi buIi, le mssa!J, u32 &"b.nt de' fon- 
dateur, et SJI entretLendra avec í - 3 ~  le m8mo ty-pe de relations 
enlzeteqait dans soa ancien village avec leurs homologues, 
Ifl en seTa de marao de ses relatiom avec le chef de M u m  M;L les 
- 
autorit& religieuses du canton; Mene wi Inaividu venant dtwnc 
- 99 - 


5 1  11-02 ..- 
dtenenta OU dQ QtB ques-t;fon de 
. I  .Un enfant non madé p w a  quittez- B Q ~  pere et guer 
aller a U e m s ,  c?es-i; le cas notamment de quslques scolwlséx 
vivre Q Marouaé 
&Un gère ;poM.ra decidoir de confier LLfy d fils .QU 
fales b ses parents, si ces demiers sont; encore ez jcjmes et 
en prit eqn?lslB. le désir 3 - lt enfan-i? sera définitivemant adopt6 par 
lei~s czlzamps f au mament du nar.ia@, 8 c'est le grand père qvL 
I ses grands parents , 13. habitera e% mangera avec eux9 U travamera 
paiera la dot ou en b&nkfloior% x e l m  qvhr$J+f .: aura adopé sun 
petit-fi2a ou sa petite fille, 
XIXI., jusqat& leur mariage, ses fzères nan nariés 
san frère, ses neveux si aucun d'entre eux. n'est marié. IL pourra 
Qgalement accueillir ches, lui L'&'Franger qui. sollic2teraiul sa pro- 
teutdon, A.$xtsB, le chef de IfkissuTttuk: avait recueUL sous ,son toit 
un jeune garçon qui & la suite d'une dispute avec sa famïl-le, s'é%ai% 
enfixt, de Bon y.jdllage, Sa faaille sz8tan-b 
crontinue dghabiter che# le chef, i3. -bavaUle 0% par-bage ses repas 
avec la famFU-e du chef j sans etre &-proprement parler. mxwid.e'r6 
Ctome un fils du chef, 13- ne fait pas m;jas padie de la famXLLe 
et le chef se fera w3. dsQoisc de payor La dot p o w  sa preml&ze 
égowe. 
A la mort de son père, le chef do __I HAY accueilLera ohez 
h la mort de 
' 
éxh-téressé de l?;ri,, fi T 
lie chef <e - €&Y c?i~ì.ge seul son exphitat2,on, et les peul- 
vivenJG, sans en r6r"éror B quiconque, si non aux " m a  qui 
ragles fixées par la tradi-l-im, doxl- l*obsomation Pldbb est n6- 
oessaire b sa prospérité et B sa b q m e  renomnée dans le rillage. 
du père, La oultwe d * m  ohamp personnel pax ses fils et ses 
SQS nécessite son autorisatiion(l), et ne pourxla sreffectuer qu'en 
dehom.des heusres de travail dana le cthamp famKLial, 
PCoute la fmrLl1e est tenue de -travailler dans les champs 
8s épcduses n'obtiennent généralemont pas oetto aatarisatlon 
.. . ees leur mxliage, mis seulement m..m aprèa envi;ron &.&ulu, 
hul,% 8. Muss- et l\kQva 3 atest en quelque sode m e  prjme de 
fid.élité, w e  récampenbo pour b o m  et layam serviessi 
I i 
-- c1 .. 
du pi-v%LBge dta7roi.r wn revenu persomel, A.insi, si Ze chef de HA.X 
estim que sa réxema Cie mfl ne sera pas suffisante p o w  m o m T b  
- 
toute sa f u l e  jusqufh la récolte suivante, 11 pou% o b u e z  sa 
(ou so8 femea) h Irztmduim dans le c3cui-t; de consomaW.lort fa- 
mllide ;Ses popres réaerkes de mil qu*il IvLi, restituera, stil- Zo 
p0ut, sf; en 
ré col% e* 
tozt cas s&ns S?tédri"lt,& l'occasion de la no-LweI3.e 
1 - X?.@hne de vie d C w  lo HAT 
Quef.que sair la saison, le IUX sté7reZU.e à &*aubec 
Pendant la p6rSode des travazxx agriooles (saison des 
I I  
I -----p.-.-" 
-
pluies esxent5.eJ.lemen-k) h7i;.s Xes membres du HAY parben% t'ravaUer 
dzns les ohaaps dhs 7 hemes du matLa, a lrexceptlon des jeunes 0m.m 
adaltos, tandis que les autres 
Zes,-JtravaUews ont de retom au HAY entre 16 et l'E hemes, 
- 
fantS$ aait 1!uy1 ra préposé à la garde du JULY an Ifabsence des -
nt-garder Lcs ahbvzes*. 
Soloyl ltavancement des travawc. et ZFéloignement desY.champsr 
- 
énéraleaent uul. pmmiar repas 
champs, pépar6 par" lf.@poupe 
a été .comammé -avan-b le 
B .t;owr,.de rfjl~ par cham 
ses) aidée de SOS fUlea,wn mariéas, pow l*eiisembls 
des habitan%s:du MY, 'J1I6lémen.t essontiel de .i'alí,menta-H.on eist 1s 
mKL (f%dao), préparé gén6ralemen-t en ltboul_eft (ndafa), parfois en 
b m U l i e  pour les enfants. %a rrbouletr est gdnéralement ag&ment& ~ 
dhne Eauce 2~ base d*aseille de GuLnée ( ~ 8 s )  ou de sésame (mitlu), 
__L 
- -- 
mAs cm &EIQZTB~& cthaque &pouse ,haas son grenier p8rsonneL. A aatte 
Woulet! jfajautera pmfois un pea de poisson adohé acheté .par.le 
m~ ou (ply rarementjpay ~fégcmse,, OU bien m e  v-0l.aZU.e ou 
, onoore upz, xnormmu de vwnde d o  chb-ms au do boeM, aohe-bé ,Le jour 
du mcwohé A La nowl;cL.-t;ure mra répartie en deux oalebasscs(m map* 
ml=t;ea QmaUées, 8% Le chef de HfLX DU san épouse 3~ les moyens de 
les acheter), lgune rewmnt au maris l"rtre aux femmes et aux ar+ 
fant s i* 
Èx parbagor sa.nmrLture us1 voisb w ses propres fUs, lorsque 
omx-4. sont d6jh ,grands, mais on auoun cas 21 ne m.angera en mmpa- 
p i e  de ses épouses ou de ses filles. 
szty1s preadre de n m 2 t w e  i dans ce cas liépouse pdposée & la pré- 
pazation du repa I.B louu, portera dafis Len champs mtfm8 ; elle d m a  
,le soir réint6gper .le ,%Y a m t  la -9% de travaXL famflial, de fa- 
çon $ ce que le dewtlbme repas soit pr?% 1 ~ s  du retour de son 
mari. 
Bn dehors de oes deux repas (parfois un seul an période 
de soudure), chaque épowas a 'la possLbili-td de prc'paser pour elle- 
n??" m pour ses erxfan-bs de nouvelles ftboulesrr de nzlJ-, pz5ses sur 
ses résemes personnelles. Clrest le oas notamment lorsqu*urm, femme 
dolt nmrl;r des enfants en 'bas &ge qUr ne se czontentent pas de 
deux repas par 3 
prUeront et m6udron-t le m13. pour le Zendomb, 
b a  retmuvar BOS amis pow discuter de'11avanCt 
des nou.selles du vtU.age.., et; si 1'occasLon ae prksente X1.a 
la bibre. do raU. O ham reii-trera ensuite dans sa cage. 
Lo obef de HAX mmge g6néralemmt se@. ; XL furtrite paxfois -
XL peu% arriver que les travaKLhura parbent aux champs . 
- 
. 
- 
Ee rebas du soir te"5, les fe&ues &nt px&~~~r de lleaut 
3s que le rm~L 
t des oCtturces, 
(1) En auoun cas, les personnes de S O X ~  f&xWJn ne peuvent; oOYlsOmMer 
ds viaide de mIa53.l.e. 
. . I .  . .. .. ...,..., ..... I .. . ., ... , ,... l... .. ... .,... . . . . . .. .,._,._... ,. ,. .. .. . .. . .. ,. , . ..- ... . 
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Oes relations Vaffeotiokl n' exofumt aependL2nt pas k 
respect que chaque ei?fmt ast tenu de témoigner 8. sa mère., ljss 
fnsultos, les désobéissanoes graves, le défaut dtassistanoe, Bont 
iz&s dùrement smc"Conn6s par Z~opLt~Lon publique, par le pbre pcwk 
fois, mis a m "  par la mère, Si elle ne dispose d*auam mogen de 
smot%m &"mique, p m  contre son powoir de mdLQdictton serai% 
(3) 33. arrive souvent cependant de nos jows, que Ze père avxn-t de 
m o w b t  fassß d o "  témoins, une répartition plus éguritable de 
BOS bJcens entro sea enfaitse 
. .  .. -114 - 

2, 
.3 - 
4+ L\L ' 
-Le grand-père paternel (a) sera appelé Cine ngi C)be du 
I@, Bab ngi Momo du (soeur de ma "ere pLv le père) 
Oette te-ologie desmiptive qui devient de plm cm 
plva ooa~lex~ au fur st h meswo que l'on stélo&qm dfEgo, est fort 
utKLiséo, Lo guizua 3.remploi.e uniquement PQW expli,quez h UYL étra- 
ger lea liens dc3 parent6 qu3. l*unissent & telle personne, La te-~- 
logle a1assLficatoi.m que nous juons ma3ntenan-t; Qtudier, n*é%Lzn-t; - &  
pas dLws 00 cas suffismen21 précise; 
Didde 
Jaba 
Diddo 
- IJL8 - 
- Q6nération des frères 8 - Ego désignera tous Les p<axents de sa g6nération p m  
le t e m e  de 3ukw (frère) 
dea pères t 
tlon do ses 
CI. los onfLwts & ~ O S -  membres du lignage d'Ego (a l*excs&i 
propzes fils\ seront ddsignés par le teme de J8bar 
LL appolesa Kau l.es fila de ses soeurs 
Msddorns les filles de ses soems et de SOS frères. 
- 
... . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .~ . . . .  - . . . . . . . . . . . . .  ~ .... _ _ _  . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . .  . .  
. . . .  . . . . .  . ,  
. .  , .  
. .  
. . . . .  . . .  .... 
. -  .. . . .  
pLwlent EL : - rgon Eudf (1) groupan% llens~mble de ses pments 
1c- 
3,uzfl;Uz1 ngi didde I L-- i , 4 Diddo 
a, +A 
ClQie 
EGO 
,! 
. .  . .  . 
". 
bsus 
xi- 
eî 
._ 
. -  
plus éloig-nés aait on effet m o b  frQquontes at moins oopt;ula&- 
gantes) 
Ego doit rospcter sex oncles paternels comme'fl respecte 
 BO^ @?re, et s tatf;Wo~- '3 eur ~ppathîe en 3~ w rendant frkqdemment 


orithe do sénlorité régit les frelations' 3ukumay &ba, ;EL 
-I_- 
* joue encore un role dans les relations entre sulrumay ngL DLddo, 
-_I 
Meddeine ef 8-y ngi &LU qui ne sont pas de m8me sangn - 
As?sS, si l'on peut noter m cortain z?el$iohemen'b des 
I 
lions dLaniques ot Zign,agers, 5.3. nlcm est p m  de m8mo au niveau 
dss groupss de parent6 dtextenslon 2lua réduitet O?I les sapporbs 
dtaubrit6 & g6nérations successives sont tou;lours dfaatualit6e'c 
Ltékde da W ì & g Q  at dos échanges mtrimonhwr quj me%%ent en jeu 
les groupes de parsn-tb B tous les niveaux nous pomnqMra de mj,eu~ 
saisZr a"e oe phe'nombne. 
.? 
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La iage eQtra,fi?e 1~ cr6ztion d'une nouvelie unité &ono- 
tion et de consornrration), et dtune  elle le unité mique (de pro 
de reproduction biologique, asswzat ainsi la p e m e n c e  do la ao- 
criété n&ziga* 
dtreotement ooncern8s p.zr le mariage, mis parfois deia vrillages, 
et en tout cas d e m  groups de pcxmt6,, 
 seú^ le mmiage permet zu jeune ~ O W O  GAOLA LA) __ - __ - et 
3ew-m fille (gWs4 NDILI) de devenir sociale". des adultes. Eh fm- 
da& une nouvelle unité de production, 13s deviennent 6oonomfquemen-b 
indépedants de leurs p&ents (l}, cette Sndépendance écononique 7 
ontrafnant 2t son t o w  une certaine bîdépendance soCiAle b Les nouvstxm 
iés ne seront pas bien sdrp pow autzuìt d6gagés de leur dePo52 de 
mapeut et mPae d.robé3. 
dcms la mesure oÙ ils 
pweatrj 0% doivent 
propres .:ch"@, l'autorit6  entaLe Le aura de mous en nb- l'oc- 
Oe ne sont donc pas deux fmdividus seulement qui sont 
~ r z  
ce B LtQpprd de lcms parents j toutefois, 
abi-tene paa'dms le mame hay ---.. bue leurs 
assllser leu2 p-sopro survie en cuLtìm" lernra 
61) Dans la plupart des cas) le nouveau in8nti;e sera Boonomlquement 
6pendant.du père du mari6 pondant plusieurs mois, Un jeune home 
ayant t~c2vaìll6 jusqu'h gon mzriage d m s  les ckmmps de son p&rs 
ntama pas de résemes Be aXl. suffismtes pour assurer imm8dic;t.emm.t 
la n m r i t w e  du menagel JusqutB sa premiEre récolte il sePa nourrl 
p m  son père, & qui il apportasn.en oontrepartie une aide substcan- 
cielle dans le travaXL. 
- 125 .- 
13;. n'est donc pas étonnant que le mzziazge soit UYLE! dea 
préoccupations essentielles des @::iga, gut ils soient jemies QU 
p-leux. 
d'une fufmw épouso, Les belles filles ou les fales lssues d'un0 
d6sirant pxwidre option BUZ ltune dtelles (ils le Treulent tova,m;zi.a 
nren ont pas -t;ow les mogons) ama donc ìntdr6t, si elle est comen- 
tente, % metbe t&s tdt en marche lo long processus qui aboutira 
' Dès lf!&-e'd ebas en+iron, ìe gmçon se met en quBte 
I fanille ?i prestige sont. étridempt les plus courtis6es i le gtzr'gon 
au mariaga quatre ou c b q  =ans plus tard. 
Le pBre rZe chacm des f u k s  époux -dans une certaine me- 
sum aussi lz: mere, les oncles et pzrfois les tartes - est lui. aussl 
directeaen-l- ooncern6, puisque llljy -lo père du gmçon- deva on 
pr:'u?ctipe payor Za dot si son fila se mmie p o n  la proaière fois, 
dors que Ifautule -le @re do la fale-en pePoewa Is moatat c'estd 
draj.lls;;crs essentiellemen% d&nx la mesme O?-L le mariage se traduit. 
. au niveau des parents p m  des 6changes de biens .qJe coa-ci pawent 
directement j..ntorvsnix en donnant ou non leur accomL rJous vemoiis 
que stlLs nroat pas 8n prS;?_cigo In possibUit6 dt.&poser à l e m  
enfant ui? conjolnt de L e w  choixt ils disposcmt de goyens suffisam- 
mcnt efficaces (refus do pzyer QU de percevoir Ir2 dot, reco'Lws à la 
male'diction) p o w  sfopposor 31 uno union gui leur! de'pairait 
I: - ,Sea ditrwses f0.u.mad.e mri.ag& IC 
A - &e .qri-d.itioYlYle& : 
Lorsque dellx jeunes gens se sont mis dtaccord on vu8 de 
leur Rntur mmiage, ctest au futur &-poux qutéchoit le devoir d'en- 
-tamer la proc6dws, 
Dès qu'il a fixé son chojx, le garçon on informo non pas 
directemont son pbre (Iter est très honteT* disent les gp.xizr42;a) mais 
son 1.-- -_ pdfe'rE gui sem B la fois son porte-parole .et son avacat 
i?~pr&~ du père et des matres _I___ J h A  - (AY), 
Si 10s'fLuniLh3 dcs deux futmo 6pom se oomaissent bien 
- 126 *.* . I  
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imt6riewa, la procédwe serz sQnplirfi&el Dam le cas contraire, 
cl~a~& d'entrer sn 1ation off i elle avec la fa@.lle de lá futurs 
&pouse, Ze pere et les JASB(AY') du futur époux mèneront u2e enquete 
discrète destbdo à L e w  fcturnik des renseignsmonts BUT lil. moralité 
de la futxwe belle-famrtc-ie (renommée dans lo vLllagse, pr6senua éven- 
tuelle dnvls son seu' de sorciers (NI --I JURI) ou dtsssassW..$, sur 
ltétat de sant6 de hW future épouse (elle dema &xe auffisasrment 
solido poiw travallier dur et 'm'et-ho au nonde de n o m b r m  enfants), 
et SLXT le montant approximatif de la Ciote 
compren'mt le p k e  et tous les JABA. ----I_-- (AY) I du gargon,frk$ss de son pi?m 
se rdu-vltra pour décider s'il est 'am ou non de donner l'accord pow 
ce mricge. 
Pow gue le maringe soit possiblo, il faut que la deofsion 
ait Ot8 pris0 2t l*manj,nitb, Uomme ndus l*amns dit préce'dement, Is 
'* pere et Zes JABA.LY - -.----- disposent- on eifet d f m  pouvoir de md-Odiction 
a ltenoontre du fila ou du ~ W O U  pouvant avoir pour celui-ci des 
oons6quences graves, Tou'cefois, si la majorité de ses parents es% 
favorable 8. son muiage-Qotaent son père et 11ab6 de ses oncles- 
le futur &mur ama g&Grzloment la possibUit6 d obtenir 1f accord 
dos dissidents en les couvmnt de cadecwc, ou en dorni8rc extzdiuit6 
an recuwLmt au ttf8iswm de m@dicaaon'Ctl(iCCSI SUAlX), qui lul pemet- 
ka, & oofidition qu;U soit d i a  son drOi'%, de neu-braliser la mnld- 
diction de son oncLe et donc de passer outre son vetoo, Dans le cas 
oon-krairo, 51 vaudra mìom  pou^ Itxi renomer ?i oe mariage qUi. ne lui 
apporterait- que àes déboiyles, 
I f m  de ses frères :Lpporter au père de la 
doux ou trois boules de tabac (parfois cpe 
pihces de tissus) ; Z(F.ccdptation par ce demior 
tés signifiera qu'il est dIiiccdTd p o w  que le m r  e ait Lieu, T'ot 
qu'il s''engagera 8. donner sa fills, memo si d'ici 18. elí., a Chang6 
-__-_" 
Ces renseignements recueillis, le conseil de fcmXL3.e 
..- ---- 
Si. l'accord est inkemenu, le pgr du futur épou enverra 
e fille une' ch"evre 0% 
s houes et une QU deux 
* 
cadeaux appor- 
d a*~is e 
A partir de ce "wnt-l%, et jusgut& ce que la fille Soit 
nubile, les parmts du g.2;rçon apparteroiit au futur beau- phe, B des 
dates plus ou aobis r6guUbres, wie partie des divers 6lénentis oons- 
.tibant traditionnellenent la dot Aiiisîf chaque ann&, B ltocca- 
skon de la fete du cldn du futur beau-phro, la famille du gmgon 1u.i 
Onverra une cui.sso de boeuf, ainsi qu'un pqp.e poixr la futwre bclle- 
mère et 6ventuueUemen.t sa z"Ule, 
p è r 0 . q ~  p d o  Za 
dot .,de~a~~gagner~~ son épouse en apportant 8. son futur beau-père une 
zide aubstmtiolle dans le travxi,lg 
venir t?r\mtliller daas son champ, lk? fu-kur i,cendso, acuompagnd si 
possible dlun ou deux oair?;cades dena 6gdemen-b sty rendre 'i 
Lo futur é p m  lui- m8me,mtlae ei ctegti 
- ohquo fois que celui-ci invitera des p,mentx et ,Unis à 
- wie fois lrm, le pbss fera mame spécialement lc bibrs de 
b r  dans ses crhamps, et xi possLblo dans ceux des membres de sa p w  
rent&, on cmpapie de plusiewrs oaw.rarles qursU, devm, lui-mhw 
n o w r b  
Sutuxl gendre 8. ses parents et anis et dans la meame du possiblo de 
le lour faire appréoiez, 
partie iirzt6pxtrit-e de la doka 
belle-fr-;Lmj3le, Son pkre et SL? mère lui domieront b, oette occasion 
du milp de l"xmhide, dos poissons, dc Ilhuile..* qw', l.ui pennet- 
kromt de préparer dais la czse de sa future belle-mère le repas 
qu'elle offrim a m  menbres de Is parent6 masoulbe de son futur 
épaw. EXLe r6sidera po:dmit plusieurs joum chez sb futare bell+ 
mke, essaycwt de montrer tovs ses tdents de future bonno &pouso. 
son père et apporteront llessentiel de la dot non encore versé t 
plusieurs &bmes, wie qmiitié luportanto de bière de ail--,.,. 
-_ m31 LBsJ;DA) - pour le futux 6powr de sa fille qui dema venLr %t;rctvaXL- 
ce s e m  l'occasion pour le futur bocu-père dc prEsentor scn 
Clest là une irnportzliite preatatian en trava= qw', fait 
A sa nubit6, la jeure fille sera prGsent6e 8. sc futrre 
Les caaarcdes du garçon la raccompagneront ensuite chez 
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t '&ym.+b fait une pri.Sre pour IA pz-ospérité du fa-twl ménage 
<st remeroié solennoXLenont les parefits du gmçon pour L e w  générosLt6, 
XLC père de k- jemefille i.n.viterz tous ses voisins & boire de la 
bibe de mil (ils ne maqueront pas 5 cette ocoasion de mater les 
mdritoa du fuhnr gendre et de SG famille, honorant airmi ìndbeote- 
ment le père do la jewie fille), et denandera 2~ sa fomme de prépare? 
un g m d  repas p o u  tous lex mombres masculins de son lignage, englou- 
tfssant ainsl on un seul repcs mie partie aportante des cadeausr 
fraichoment apport& * 
Quelques mois plus tard (parfois plus d'un m), le pp'ero du 
gavan %mjous par lri7?tem6diaire de l'un de ses frbres, enverza 
uvie demihre o h k e  au futur beau-phTe de son fils p o w  lu2 indiquer 
que la dato du mLviage est erxf3.n arrivée et; quffz do.it donner sa fiXb 
d a m  lea plus befa délais. Effectivementï, dès la nuit suivante, 
quatro gmgons du Lignage du fikr mari Lront prendre livrailwon de 
la f22re dont 31s artmuleron-t LteKLèvemen?; et ltm&nerort direotenonti 
dans la nouvelle case offnstrui-be p m  le maxi à son Latention. 
Aprhs de nouvera échanges de nourriture entre les deux 
f;.mîliLes, 13- nouveue Bpouse prt:garera seule, dans sa e w e p  le ve- 
mier repas de son mri j dors seulement le nmziage.poma &fire 
consommé 
Lea nouvemx mcaxi6s recemout d m  coaviTes du gnuid repas 
offex% lors de la pr6sentutLOr de ILL jeune fille.à s;?, fu%uxe belle- 
famille, des cadeaux ea mJJ. et cm mgent qui ajoutés & lows Boano- 
aies personnelles, leur permettront, on attendant l e w  prendero ré- 
oolt;e, de ne pas 8%re 2n"céms;lemont & 1.a charge du père du maxi. 
Lo phre de I!&poux et le père de l*Bpouse calcu2en-b o h a m  
dapant thr"ois, koees s6rieu.x et respectp-bles ,quL en consequence no 
poumont 8tre suspectés de mamaise foi, le montant axaot de la dot 
versée ou regue,.de fagon ce quo si le aariage était rompu, 21 nly 
ait pas de oontestation possible sur lo montant de, la dot ,que le 
père, de li2 fille deara rembovzsor, 
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Cette fome 6a m59ì.5ge tikWLtionfiel~&t&& a&&&pi,AX 51 $ t a  
. sur plusieurs xméesaet qts. mot oï jeu non seulemen-t deux individus, 
mais aussi d 9 u  grgupes de pawnt8, liGS par das échmges de dons et 
pmfois m8me deux villrges, n'es% pas la seule B avoir bows en p q m  
.'suppose on effet que la fille soit dotée quand elle 
ost encore jeune Bt que le grrgon soit eoonomiquoment st sociale- 
ínent .dépendant de ses ptireLits au moment oÙ U L e w  fait pzrb de son 
Zyiten-t;ion de SQ mwier i' c'est, sxrtoilt aujodudih-Ui,, l o h  df8kre' 
toujours le cas. 
hag de i~~ussuul~ l'ont dt6 solon oe psocessUs* 
.?-I 
' b o-ui5QBr 
. 
32 $ seúLemen.t des mmiages contrL;ctds par les chefs de .++i: 
B)  utr res^ fomes de m.agimes : 
a) mmiage ;.,vece une fille en ftge de se mzrier mais non 
Dans la'meswe oh son père et ses -_. JABAAY sont d'accord 
encore dotBe. 
poux* le maria<@, le jeune homo qui veut Bpouser m e  fille en %ge 
de se mariert non encore dotée, proc'edera par enlèvement. 
mdn, accompagné de plusieurs camarades, expliquer son acte au phro 
do la jeune filLe, auquel 11 apporter2 un cadeau p o w  prouver ses 
bonnes Inteiltions. Celui-oí zcceptora le cadeau qui,quoi qu'a ar- 
PiV6, l'ci sera dQfinitivement acquis mais i?e fera aucun oommentaire, - s'il rsfuse l'union que l'on propose 8. sa fille, 5.l envesc. 
ra le lendeinah matin un membre' de son Zipage rébup8rer son enf?JIt, - dams le cas contraire, le 
ment oonclu et oonsoiurtti. 
seront Bchang6s entre los dbux f 
membres de leur li;gwvge respecti 
mariage, Un accord S?"c edendrn n6oessairement ensuite sur le mon- 
tant et In nature des 616ments devant constituer la dot et l*Bcl;elon- 
nemont des paiements. 
.. 33. amknera la jewie fille daris son HAY &-."-E et iYia le lende- 
nariage < pomra Qtre jrmmédiate- 
La fille restma ohez Bon nouveau mari.; IEU., vimao, b t h o  
les, dextids 8. r4galer les 
ent8;l;wer ahsi le n0uveu.x 
Le montai.t de la coapensetion matrimoniale est dans ce cas 
beaucoup moins 61evQe. Les pizig2 expliquem'i cala pxr Ze fait 
qu'une fille qui nta pas été dot6e dès son jeme &ge est souvent 
-ells ou sa fmiI-1-0- moralement 012- physiquement tade, ou du rnostYls 
considér6e comme telle2p~~squtaucun homme jusque là n'a jug6 bon de 
prendre option SLW elle en 12 dotaiit. 
Le gaçon a gdxkralement reooucrs B cette f o m e  de mariage 
1osscp.e son père n'est pas suffisament riche pour payer mie dot 
Q l e d e  ou ZorsquLFJ- considère que 1fattituud.e de son fils au c a w a  
de sa jeunesse en inatiere de trxmliJL avx champs, ou de re1af;ions 
avec les nembres de ga fanillo?. ne justifie pas de sa pzrt un .fmpor& 
tant sacrifice éoonomique, 
Crest génckalement aussi cette f o m e  do mariage qui pr6- 
vaudra lorague le garçon devra l-ai-m$me payer sa dot, soit parco 
que son p&re lui aura dQjh fait don d'une épouse, soit qu'Al refu- 
Sera de lui on donner une (cfes-b p$n&dLement le cas des soolaris6s 
qxi nront pss pu.ou'n!ont pas VOLLU travciller avec ardem dzns los 
chmps do lcuz pkse, ou des gar$ons qui ont quLtt6 jeunes le . -  N Y  de 
l e m  p.&rc pour aUer par exanplc travpuiller en vilLe), 
6$ seulcinent .des femes des ckefs de HAY -I de Plussuvltuk dnt 
dtG 6pousdcs 6c.m oes corditions, ctontre prha de 42% (273/6!51) des 
femes dos ohefs do HA-Y guiziga installés à Pla~oua .cTille, Cela nous 
parait tout à fait 10~l;Lrwp.e~ puisque, come noucl venons de le dire, 
oe -type de m<aiago Ost es;en-Liellement le fait d'individus nr2ppLar- 
tenant @.us à IC oomuirut6 villagcoise ou en passe de la quittor, 
-
b) Píxriage. p m  ra^ : 
Oe'cte f oime de maiage est extremement répandue ckmz les 
piziga 2 62 '$ des femmes &pousbe's par les chefs de IUY de PIussq+tuk 
avaient déjà 6% nxtA.ée8 une ou meme plusiours fois, Le terme de 
rapt est drnaillems assez mal choisi puisque non seulement la femme 
est; toujours consentente, mis Oilcore p~ovoque elle-mgme le rapt 
dans la plupart des casc 
. 
Lo, feme qui n'est satisfaite de son ami, soit B cause dm 
mauvais trciteuents qu'il lui fzit subir, de la raret4 o'i;~ du peu de 
prix de ses cadwux, soit p;r?rce qu~elle estime que la vie dans ce 
village est trop d m e  ave enoore qu'elle s entend pzs m e c  les 
ooépouses, quitte le --- ILLY de son mari et 
sjsrertzit épouser ou &me 4ventuelleaen-t avec IC premier venu, 
Le mar2 perdant en la circonstance, si non un &zo cher, 
du moins un important capittL1 $ravzLlf fera tout oe qui. est en son 
pouvoir pour tenter de rdcupérer lfépousc en fuite, 
II pourra oomptor pour ce faire, s w  l'appui total et non 
moins intéress6 de son beau-pbre, qui ayant dilapidé tout ou partie 
de la dot ntr2 ancune envie dten restituer le nnontr2n-t 8. son gen4re. 
Généralement ltdpouse, du mobs la première fois, ne fuira 
paa très loh, elle sera rapidement retrouvée et restihée B son 
m i .  si e n e  estime que sa preahre fugne,gui, ntdteit peut etre 
qu'un avertissement, rtt a  pa^ entrafné une amélioration sensible do 
sa situation dans le HAY, elle recomencera plusieurs fois, jusqulau 
jeux o& Bon mari estimera gutXL est prdfBrable pour 1~5. de ne plns 
perdre Bon temps et son argent 'a courlut apr& une @pouse qui rifa 
visibLement plus ernie de demeurer avec lui. 
Le bem-père devra alors restituer le dgt, 
t avec LtCzmi qu'elle dé- 
- soit btégrdmnent, si 1tt"pouse n'a pas été retrouv&, - soit in-tégralemont, soit en partie, si ltépouse et &on- 
tueUoman-b 1~~man.t oct et6 DetrouvC:sr 
Dans ce dernier cas, le chef de villago ditYLs lequel ~ * B x -  
épouse s'est réfugi8e 6ooutera les dol6cznces des ex-Qpoux, jugera 
lea torts de chacun, et d&cidora, près avorir pris ltavis des m- 
ciens du village, si la do% doit etre restltu6e dans sa totalLt6 OU 
en partie seulement. 13. d6ci.dwa en fomtion des torta de chacun, 
mais aussi on temmt conpte de ln valem de 1'6pouse qui dépend de 
son hge, de sa f o m e  physique et du nombre dl enfants q=r-* elle est 
encore susoeptiblo de mett-re su monde. Le nouveau m,.uli devra sten- 
gager h pGyer la dot & son bem-pèse qui l'utilisera pour de'domma- 
gor son ex-gendre, ou 1~5- rendre sa fille, 

le m s  fort iapmkaBZs oû e u e  trmn"mrt ailleurs un nouveau rami. 
Trop &$e p o w  faire une bonne Gpowe, elle 2.r~ r@sider g6n&m,lement 
d a m  le, - IUY de son fils a2hG, restant aimi 12 popri8td du clan de 
son mcvi. 
Plusieurs solutions s'offrent adnsl h Lrindi-ridu en gu8to 
dtmc épouse. IJ.. nre& pas raTe d1alllou.m qu'un meme jndi-vidu uti- 
lise au 001;~~s de sa vie plusieurs de ces solutiorm, d6sirewn: qu'il 
est d'acqu6rir le mxlnum dtépouses. 'La pulygasllie est en effet non 
soulement &uiBe, aais soubaitcble, 
Irz meswe bien s.ctx* oÙ ses moyens le lui permettent 
sans adnisation que les guiziga parlent dos trois cßnts fomes do 
BILDDTGUm, . 
loment o€fexYte p m  le père (on ltappelle draAllcms assoz 00ura.m- 
mont NGIJAS NGI CIITTE; 
peut ensuite conpter que su2 ses propros dconomies pour pcLyer la dot 
dos nouvelles &pouses QU' 13, pcmdrait ~:cqdri.r~ 
POWqUQf le @zigLi dCsire-t--il acqu6rjr la "xm d*épax- 
ses 7 
Le gukiitp pcut acqu6ri.Y. mhant drgpouses qurIL veut, dans 
ce ntest pas , 
+Y& oomme nous ltavons dit, la premikre épouse est gédrr??- 
ctest-b-dLre, la feme du père), ltjxidfvidu no ---.- f 
-Pour dos r~isons de prestige drabord, 
Lo prestige d'un chef de .I€A.Yp tant au nivezu de son li,gnage 
q w  de Don -village, est 6troite:mnt lié au nombre de persormes de 
son - HAY, placées sous sa d6pcndmcet plus il auTa de femes, plus Xl 
aura de chaicos d2twoir de nagbrew; enfar$a. Un nombre importcn-t de 
femes ost dfxlllexrs en soi sovxce de prestige, dans ZLZ mesure oÙ 
oreet Z& un signc extérieur de richesm. 
-Pour des raisons 6Qonomigues erwuito : 
Lfacquisition d-fme $ouse, mene si le nontant de la dot 
Ost relativement élevé, est l'un des meilleulrs investissements que 
puisse faire un guiziga. A m03-n~ d'un d6obs prémature' : lt6pouse 
d6domgera rzlpidernent san mri par ltimportance des semices qu*ello 
lui rendra, tant d m &  le domine des tmvaux agridobs que dans 
clelui des taches mbnagkres 8 conf oction des repas, app~ovisiosnsment 
en eau 
A coté de ces fieux typos do raisons qui nous pwaissent 
les plus &npostant;F ., en peut également sigxaler que la pomgamio 
permet au guiaign'd*acqu6rixl vi+&-vis d.e ses épouses u-rie plus gran& 
%cidépendance 
qu*elle rend à son mari, elle sz5.t qurïl- ne pourra accomplir szns ae 
déshonorz? 2 certajyLes tâches traditiormeKLes sGsew6es a m  femes, 
tolles que le pllzge du UP 1s p&pxrctlo;11 das repas1 le pisage 
de lfw,u..* sa prbsence au IUY est donc í.ndispensalble, w o  rdbse~ioe 
prolongée de sa par%, si sue est la seule épouse, posera à son m m i  
de ;Srav-es problèmes. Elle ne se privera pas druser et ra8me drabuser 
do 82, position de force p o m  obtonLr de 80n mari dd nombrsux oaikea~~~ 
(pagnes, colliws, C ~ ~ U S S U T O S . ~ ~ )  et Le menacer de le-qdtter s'il 
LI épouse est consefente de Z*i.nlpo~tance dee s m i c e s  
ne SO plia pas & ses volontés, 
mokltrant nfy est pas 
h LuLu, les 1: ohcfs de HAY, bterrogba -botalisaient 
226 femmes, soit m e  moyenne de -.p3 épouses p o m  100 chefs de ILA.Y.@} -- 
(1) Tous les ohefs de FA m,?xida on% 8tk comptbs, y compris c e m  
qui nf0A-t aotucllsment -4 p us dtépouses j seuls les chefs de HAAqui 
n t ont; j ,-nmxi.s 8t 6 ruzri6s on-t 6t é exc1-cl-s o 
- à, fiTiLaroua (ville) la moyemne est de 130 (342 épouses pour 
- o*o& B 'l4üi.v-a que ln 262 ohefs de ELAY) yeme est Ia plus él,et.ée : 160 (u5 .. 
6pOUseS P O W  72 Chefs do Ui.Y* 
A lluss~r-tn;ik, s m  u91 effectif de 170 chefa de IUY : 
-22 nlrtvaient plus do f e m e  au nomont de ltengu8te ; p a m i  
00s 22, 4 ntamient j,maais été ma;ri&s, 
-62 é-taient nonogp", soit 5'75 de Ileffectif dos liommes 
m i 4 8  ayant m c o m  au moias une Bpouse, 
-30 avaient 2 fames, soit 27 % 
- 8 a"t 4 femeB, soit - 1 avait 8 femes, soit I 9 
-43 nfamient pas de fsme au nomaiit de Zfenqu&o, 21/43 
-3.68 Qtrtient nonogrunos, soit 70 9 des homrras muie's ayant 
-53 maiont 2 femes, soit 22 /". 
-II amiant 3 fomes: soit 4,6 $ - 6 av-aien-t 4 fomes, soit 2,5 75 
c-. Z avait 5 femes, soit 0,4 4j 
-. 1 avait 6 fomos, soit 0,4 $ 
7 tmciont 3 femes, soit 6,4 $ 
7,4- $ 
h PLvoua, SUT un sffootif de 283 chefs de KAY 8 
nraxmient j.391iLi.s é-t& mmiés, 
onoore au mobis m e  épouse. 
-. 
ì 
i 
r i  
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II - ,P+terrJa de m2- et.'.am&ss pr6f6.r:entLel-g t 
a) Femes cLvec lesguellcs ï L  est interdit de se marier t 
i% a u c w  casp nous 1' avons d6jh sie1d.6, un homo ne peut 
épouser une femme do son clan, sous peine dtinceste j cette rbg3.e 
est également v-czlable p o w  les forgerons qui ne peuvent 6power que 
les filles de forgerons issuos dfun e l m  autre que le Lem. Ittindim 
ViJu qui 80 soiidrait- coupable dtun iaceste seraib &anddiatonent b-3 
au clan qu'il aumit akisi déahonor6 (l), 
Bi dehors des fwm" de son c h n  q'L73- lui sont toutes Intesk 
ditos, l~fndîP?idu lie p o w r ~ ~  8pousor los femes au lignage d3 sa mbe, 
a-veo Lesquelles U entretient des relations de p"xt60 Rovs avons 
vu quo Zo @.xiz%ga ntentrotient pa3 dos relatioils de prarent& avec les 
mc3mbros extérieurs h son patrilignago sup6riewes B dea relations de 
baisibme ordro, U powra donc e'pouser indifféremment toutes lea 
feamos extériauxlos h son cl,m n ~ e c  lesquelles il ontretiont des rcla- 
%ioiis de parent6 de qua-kcibme ordre; PnrmzJ1 los femmes ext6rieures h 
,gQn obn, Le guiziga. ne p0ur;ca en some 6pouso~ aucme des f'33I"mS 
q u f U  peut dCsi,por par wi temo do parent8, 
P m  solidmit6 & Ifégard du naxi délais&, II ne pourra do 
s;lrorofft épower auouile dos fsmcs deja dpous6os pay.: Il*, dez, mcmburf-ij 
de son clan ou du lignage de sa n&ro qui awxient quíGt6 lour mari. 
que EGO peut Qpousor, le signe - les femes q-ulil m peut pas c5pou- 
88T. 
-..-.-.------------ ---.---------------~----------------- 
Dn;w le diagrcw=une suiva,nt, le signe -k désigne les femmes 
* +  
(1) les rares cas d'incestes oomvm en pcys guiziga ont Bt4 im;non- 
taliscis pcv des ohasons grivoises chatdes dais tous U s  ~-3LL.ag.e~ 
B ltoccasion de fetes ou nutres rhnions, lorsque les libations do 
bL&re ou de mU ont é-te' abondantes. 

.- .* 1-79 M 
(4) Ce soat des now d'ethnies pzm opposition & tous los autres qurL 
Bont des noms de clansl 
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Cet-te divessit6 d* origines claniques des épouses @e double 
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Mid , j ivtzi .d,. 15 
(I.) sont conptabiI-,is&es ici toutes les femmes, 7 conpris celles qui 
ont di'vorc6 et quitt6 Xussur-kilr. 

Tjrussurtuk (53 y sonl- nds, 37 $ seulemciit y ont toujows h:ibitb)o U 
en est de n$ne, et dans des proportions plvcs gra.dees encoge h I4ulvz; 
cer'cs%m se sont, rkvO,si6s alors qibr ils rgsidaient dans un autre village 
m-ec des, femes r6sidaa-t dans ce, vZLlage ou d m s  un village voisin, 
relztivement distm-ts de T~iussur"cuk ou NiLva j ceux qui r:r@txient pas 
mari6s lors de L e w  venue h i~íussw-0ul.r 
reLitiom avec l e u  aicien village et dler y prelidre 6poase. 
nrapprzait claireuent dans nos t.zubleaux- c o m e  la coiiséquciice de 
relations de voisi.nt.,ii;e, 
On peut penser cependant que la disa&.aínation dans lrespzce 
d'un m8me groupe de prent6 et l'obligation faite 2i ses lilembres de se 
renclre mutueUemmt visito Qlargisseut considbrablement le cadre des 
rsl;.,tior,s dlui imkividu et peuvent Btre h lforigiiie dc mzLrio,gex an- 
oie;zl?enoiit licb & des rel~,r;ioiis de voisinttge, 
52 4pouscs de chefs de .-I--x 5X.Y de Xussurtuk avaient fcit oon- 
naissance w-cc leur €U~YLT bpow, h I'occmior, de visites que ce dernier 
rondzit & des parents ou mis dissimb& dans tout le tersitoire 
guiziga, et maile au-del%, 
ou P4xlva. ont pu garder des 
Autant de rimriages qui peuvent donc atre conside'r6s -oela 
, 
-14 fe&es Etaient voisines d r ~ m  i  de l e m  futur 6povllr - 3 fem.es 6taieiLt voisines d'un pamnt de leur futus? 6pou;r 
-29 femes Gtnierit parentes d'un de leur futur 6poux. 
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A Lúlu par exeaple, di la population est beaucoup plus 
s-kble et les relations m e c  llat6rieu=c plus difficiles, on note 
une endogaie villcgeoise de I~orcbe de 85 $ qui ne suffit pas à ex- 
pliquer la pr6sence dans Le village de nombreux forgerons pouvant dif- 
ficilellzext trouver dec Bpouses ailleus yu*& IJU~U, 
. 
Si les exenples de Flussmtuh: et T"lULva raontrent qulil est 
dj-ffboil;e de parle7,. du moins c;iez lex guihiga de plrzbe, dfnWiances 
matrir"i:~los entre clais au vSllztges, il ne faudrait cepen4zc.t pas 
en cpGclure trop lditiveraent que l~irtdividu nfest soumis dans le c3hoi.x 
NOUS c\vOiíS vu qwle père, surtout dans In rrzcswe OÙ i l  paie 
de ses 6pousss 21 aucun 5ap4rrtLf ext4rieur et notment f L 
lui-ir&me 13 dot, et ïes Jabaqy -x_- - . avzvient boit de regard s m  le ohoix 
de ll4pouse de leurs fils ou nevo'vx, or lrhit&& des p=o,ronts est de 
daimctr h lexcs a&a,n%s une &pouse (.ou un 6poux) avec la f&Ue de 
laq1slle U s  s'ontel?derit bien, Cela pr6sente pour BU et pour leurs 
enfLunts UI trLp1e avaitctgo : . 
groupe avec lequel ils on'cretionner_-t des relations suivies est plvs 
restreint et doix plus homor'ene j 
-la possibilit6 de se mettre plus facilement dlaccord SUT le 
mockant de la dot, 
-la garamtie ¿i.'une neillome stabili754 du ntriqe, leis parents 
ayant iiit6r6t 8. ce quo les coLiflits suTeni;is entre k s  Bpoux ntentrz8- 
-wie solid,vitL &conomique dtautai-i-k plus efrfoctivo que le 
Y 
. .  .. . . 
nent pax la mipture. 
Des bcl.~a~ges nzntr5"ixu.x prermmt ainsi nnissnnce, non plus 
au iiivean des poupes clani-yues ou villcgeois, raais au niveau de 
poupes dtextomion plm linite'e tels que lc, faaU1e dtendue et p ~ z -  
,fois meme la fLWlle restreinte. 
,pqx¿kb LuLu un nollzbre assez inportant de ntwizg;es fmib a*e'chaiges ou 
Nous avons pu rep6rer tciit B Mussv;r-t;uk: ot MuLm 
.seulement ,de lj eiis matrmoniam entze, poupcp res%reints e 
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faaille ;tendue sont les. plus frLqusnts, ils sont PLUS faciles B 
r4aliser qutentre deux faaiiles 4Z&nectaires plus solides qufentre 
deux fanilles c%entlues, 
cox types de nmiages pr4f Grentiels sont pasticulièremsnt > ,  Îdquents 
au niveau du village entre les autorit& villFvgeoixea : 11, est raze 
que lttrjrLe des LGpouses du chef ne soit pas Îj.3.l~ ou soem du NasSd - -- -- 
et r6olproyuorren-t ; il en est de nane avec le Pbur _-_-- M -
das le cas oÙ il y Y, 4clEnge de femes ontm deux familles 
tilLirmig le m.riage s~c7,cco1~pagm toujours chez Les guiaiifc dw pnic- 
. *  . .  , A. 
i 
Ascez unif orm6nen-t rcpmdus dans 1 ensemble du pays piz&qa, 
. .  I 
I .  Contraironant à ce qui se passe o!iee Zes.MataJ” (1 
. . 
nont de 13. dot. 
Si lton set de c8te‘ les cas. de ra,-,rin&;os. pm:f&entiols 
(1) J. Y. I2utTIK op. cit, p. 214? cas du M,ihombede 
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. Nombre de femes i 
i 
épousdox : 481 272 
1 
i 508 
7 -  * i f ! i 
I 12 I 36 i 1 d6aQdGes 33 t i 
c . : C-L-. - - .  ! -! 
t Parties d*olles- . 
j n&os 
i 
i i 
# i I -- 226 ! 21 3 12 1 I .  . 1  i i 
i 
1 i 
1 
20 l K g d o s  de re- t i joindre l o w  . 53 i 18 
i 
1 r .  
f i i analen nari 
1_ 
. -  
- .  
t 
7 6 O i Ronvoy:h3 
O o m e  ce -t&AerZu le net en Qvidence, la proportion de 
Si. l'on ne tiert pas coupte des femes d&cGd&es 
femes rest6es fisèles 5 leur nari est piwrticulí&renent r6duitee, 
pu gonflor lteffectil" des femes !tfidèlest! to 
desttlxFidèlestt, le powcenta 
(au raoment de Z*enquigte) est e 
es femes rest4es m e c  l e m  Q p o p  
-47, 9 $ à LüLU 
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Zes intemi&s que nous CvoilS ne26 pour tenter 
ce phhomène font apiscraftre plusieurs types. de rcisonp d 
fficile dfappr6cier 'le poids relatif. 
' i  
-Voe des causes les plus fiportan-tcs, elle est du mo 
passe de le devenir, sernble-t-il, rgsidc dans la contradiction 
apparait eiitre m e  c eption moderiie du mmiage oonçu co 
de d e a  individus et la si?rviv-ance des fomes de mariage. 
Absi wie fillete qui donne son accord dès 1' 
TAS p o w  e'pouser cinq ou six a m *  p h s  tzrd tel garçon p 
ohmg& dravis CLU raoment du mariage, Or, on :xccptaiit les preniers 
&herits de 1~ dot, Bon pkre s*6tait enga& s w  Lthonnem & donnor 
1s fille au"dotem; ello lie poursa donc se dSroher et s e m  obligée 
de vime m nofi:s pefidmt quelques %empx chez son uari l&itiae qu*euC 
quittarn &idement k 1; prerrière occcsionC 
j e w e  fille pourra t&.;alorneiit accepter PO'LLT mari un homno qu'elle 
nfahe p<m on cttendrwnt que ll4poux de son choix ait pu r8wsi-r les 
&%melits de la dot. Ctest gc5mhnlenent le c m  lorsquruao dowse fllle 
n'a& pi?.s accept& par les nerabrss de la perent6 du garçon qulollo 
dGsire e'pouxor ; le pbre refusait 
le fils -qx&o:itre tmps a w z  certai.nonont pris une autre $pouse, . 
apde par ses parents, lie voulait pas perdro les "rtages que re- 
préxeiit-e p o w  lui ltacguisition d'une &pouse gratuite- d e v a  nt-tendre 
 ow lfncqu6ri~ CI moiwl riuiii suffisment dt Qoonomics perxóanelles 
1 sort avec celuí. des autres femes plus favoris6 ou du mokis consi- 
dGr6eru come telles, illest pas,non plus fmorable & 1~2 stabilite' du 
nariage m 
3ans la lilexme oh se d6veloppen-t les relations entre &l- 
- Ne poxmnt refuser ird6fjnimen.t; %ow lex prc'.Tiemkats, uiie 
-. 
de payer In dot p o w  cette &pouse, 
-Ur,e plus grande faxilit& doï" aux f 0s de conparer l e m  
lages et Vzllos dfautre part (U_ n'est pas rare que des femes de 
ï%xxn7uctnxB: ou de ï4ulm se remloxt ?i î4arou.a ?i l'occasion 
lw~df) 
que leur'sort pow^ 
oitadin OÜ d'un ho 
les femes oil% plus gul aupmixveylt 1' occasion de 
* -  
&tre neilleur, si olles étuient llBpouse drun 
ìzbitmt teel villF7ge plut8t que le Zew. 
I _  
I- 
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AFvlsi les femes de i?lussur'cub: ont-elles conscience d1Qtz.e 
d&f,?gvOriSbQS par rapport cxx femes de Fulu ou de 14ÜL-va qU.i aton% 
aucÛxe difficult6 
vraiaenblablemsnt en marlde p:-'.rtio 1 J iuportaiicc du "d6ficittt d * B;?ousen 
à. ~ussvztuk p m  mpport à ï\Tam ot surtout à LLLU oin les femes ont 
moQis d'616neiits de ccqpmison parcoqut elles sost plus isol6es du 
Bonde exti?'rieu;r, 
La possibilrit4 dfncheter sur le "SI6 important des pro- 
duits de plils en plus diversifi&, permet au riche de se distinguer 
plus facilorwnt du pauvre, ou au oitcdin fia villageois i les femes 
sont de plus en plus sensibles 21 ces nouveawr signes ext6rieurs de 
riohesxe, et le chef de HAY loqueteux nta qire p u  de chances d'a- 
que'rls ou de garder 1'6pouse s w  lcquelle un citcdin costud ara 
jet6 son dévaLu, 
-h polypaie que l'on peut considerer p m  cex4xdn.s obt6s 
oome m rroyen pour lthomrre de ron6dier a m  consbqueilces de lfinsta- 
bili%é du mm5ap;.e, put dans certains cas etre cause drinstabilitQ. 
Toutes les épouses n'acceptent gasz en effet que leur mari 
soit polygame, 1"nonce dtun dewrièlne mariage est sou" cause ds 
mptme. M8me dans le CIC oÙ une Qpouse accepte 1e.prSncipe de la 
polygmie en consid6rction des nv;3ntcvc.;es qur elle peut en retirer 
(dWiution do ltimportc2i"*ce des taches rabmg'eres), olle peut ne pas 
sf entendre avec les t2utres 6powes et divorcer ,pour cet%e seule 
mison. Mais iZ n'y a pas que doa a-vmbages B CB .que son mri preme 
w e  nouvelle Bpouse, nous :TO'TIS signcl4 en effet, que les possibilités 
de ohLaatage de l!épouse unique, source souvat de noabseux a-vxitages, 
disparaissait avec IC'L Treme d'mie seconde !Spouse, 
pas noi? pl-o~s la str3ilitd du nmizaf;e. 
Les relpvtio:is saxellea rrcmnt le rwxiafio sont très dwenent 
r6prirnlbos : le K U  _._ - renet? la f5.I-h mlade airisi que plG9ievx-s menbres 
do sa fmXLle, le gzxyoii cioma pc?yer une fouPt;@ rtznencle destSne'e c3n 
p,vtio 8. d6domager le père de In filLe -une fille déflor66 .avant le 
maripage coflte nobis chor- et en pcartie B acheter le mouton qui devra 
8kro offort on sacrifice au Kuli iladLam (llforxxi.cationl!) seul capable 
dt610ii.;ncxr le mCLlieuz, Par contre wie fois 
tout ost Dermis ou nregaueL 
stepprovisiomer en eau. Oe sinple fait expliquo 
---- 
- W F n  ltzbsence de si7nc-tion on cas dtadult8ro ae fzvorise 
+ 
I" ---- ---.- __ 
que le mmiage est conclu, 
.. 4. - -  . I -  
part des cas, ce sont Los femes qui premen-t 3.z respouls~dbilitd o 
la rupturo, ~~211s qite lf on  puis^^ en dgduim pow\ autqnt:. quf olles lo 
fout libroraent, Renvoyez wie 6pouse est en fait d6shonormt pow. ui 
homme : ctest recoii_rLafr-trc publiqucn3nt qvLtLl est incapzble do lc 
s omie t tre b 
-Didde ngf' ngwas I-^-- du. npgssi - -.- -- mom8 - -. (not 2~ mot les grands 
pzents do mz fa" par sa nèro) d6sippera les grands pments umter- 
rLels do 1s. feme ( PI~ZUT ou Xiggosorz -.-.- -_-, seront utLLis6s ici aussi POW 
aiff Srencier le sexe) 
appelent Didde . le mri de leur petite fille. 
Ltenploi, du teme Didde -_- .- est r6ciproque :' les grnnds parents 
P&n(%ation II b) 33-2 ---I---- -. 
EGO dispose de d e u  temex emprmt6s 8. la terrrfnologie 
clnssificato5xe p o ~ w  d4sipcr ses becw p::rents, z3.nsi que les au-hes 
nenbres de la parent6 de si? feme situds 8. In p;6ildration II, 
de son benu-pkra 5 p o w  les distinguer, EGO sppelern Djono - nad-id8 --- I
(le grand bert-u-père) le pèse de sa feme, et D)jorao - _-_-_. Netchidek - _-__- --_(Le 
petit beau-père) les frères du sère do sa feme, 
4fel,w, : EGO dgsignera du terne de Melar, non aeuX&ment sa 
belle-mère, nais encore les soeurs de sjn belle-nère et los soeurs de 
son beau-phre, 
Lorsqu1il voudra pmGciser les lions de parent6 qUj, lfwAs- 
sont h ltwie des persoluios d&sip;n&es par le vocxible de Plelm, - -- XL ajou- 
tern un qudLifisatif : 
-;Djom - -_-.. . : d6signsn son beau-père, ainsi que tous les freres 
_.-_ - --_ --- II-- 
-Pi01~m madid$, : POLW désigner la mkre de sa feme ; 
&ohz - .- -_---.--_I.- l?ietchidek I.- _-.. : p o m  d<si:.;ner les soeurs de la m k e  de 
niljialar nc;bsì djc" (la belle-&re par le beau-père) p o w  
Le Grcf..zLya ne dispose pas d'un temile xpkoifique POW dd- 
-- .----I- -- - __^_ ~ 
sa f e m e  
dhigner les soews du p&re de sa feme, 
sign- les frères de 81 belle-aère, c'est-à-dire les kau --- - de sa f ~ m e ,  
fl les dbsippe par ltexpression sukwn(zy) ngL. rilelar du : Les frères 
de a;?, bellß-abre. 
mèrG utUisent respectiveaent Les ternes de Djono et Fielm POLIT d6- 
---------- . . . .^ .- __ -. . 
1- .--."..i__-_ .- _-___ _I__ 
&a terminolcgie, sst dciproque 9 le beay-père et b \ b e U e -  
~ --II_. ---L-_--- 
, signer l e m  gendre, 


:b) relztions clitse 1' &pouse et ses beam-2merits 
LIbpovse ngpellera Didde non seulement íes g ~ m d s  parents 
L.----Iu.-.u-c3cII-IuIIIIc----.IIII----------.-------. 
I -I--- 
patemiels et maternels de ion 6powr, mzis &alement le $re et la n'ere 
de coiui-oi ahsi quc leurs frkces et soeurs j elle ne fait donc au- 
cune dixtiriction sntre'los parents et srands parents de son époux, 
belle&i.lle 1lc.ttitudo de politesse cérktonieuse qui. %ait de mise 
On ne retplou-q-e pas dans les relations beaux-parents n 
valeur, 
entre beam-Tarents et gendre. Les rapports sont &galitaires, come 
il sied entre ---- Didde, --- *. affectuemr même (le beau-père fait sot&ent des 
petits esdeaux & sa belle-fille e% rGciproquementj et ne font ltobjct 
d*aucun. Ltiterdit paticulier, 
Par contre, ai les rzpports mari-frères ou cousisns de sa 
f e m e  sont g6n6ralement Bgalitaires, iz n'en eat pas de neme des rap- 
ports Epouses-frkes ou cousiiw du nari, 
L*épouse appelera .- Zil I x- x-. du (mon mari) non ssulement'son dpoz, 
mis enome les frères de son époux, frkes de m$me père ou Î&m& de 
- jaba. Llemplo5. de ce texae est dfafllows parfaitement logique puis- 
que la pratique de l*l*hiritnge de IA Qeuve" fai-t des frkrea de son 
par le teme de ripas du (ma femme), Elle sera tenuo' de les respecter 
LI-. . .  
et de 'lem venir ei n i W  pour la cultwe de le&$ champs, Stils en 
expriment le d6sire 
Un phre me send pas sa fillx en la mriant j il deaando à 
son gendre (ou au père de son gendre) de lui verser une compensation 
verser p o w  acqudr3x la m&re de sa fille et des dépenses en nourri- 
ture st 6ven'cuellement en &"cements qu'il a da oonscntir p o w  élever 
sa fille, d-e'penges que ne suffisent pas 8. compenser les menla se&ces 
que c6Qwxi. a pu lui 'rendre' avant son mwiage, 
Verser la dot est par aillemS'wi moyen p b u  le kendre e% 
sa famllle do montrer ~w'sichesse & la paenté de 2.;6.po et de 
On peut donc dire que dans une cestabe mesure, la parent6 
de lI6pou11, It'6pou et k6me l"rdpou.se tiem&t autsnt que le beau-père 
B ce que Is dot soit versée, Il est d'ailleurs sif.SnificL-,tif de oonsta- 
ter que le montant de kL dot n'est ms fix& ?L l'avame at uxELat6ra- 
lenent p m  le beau- pere on foiic-bion de la vaLcw qinfil accorde k sci 
fille ou du noiabre des pr&tendants, ce qui 6quFvaudrait en some 8. une 
vente aux enchi3res. 
Le bezu- père acceptera pour gendre un Lqdia-du, 8. condition 
bien sfk qu'il puisse verser Urie dot, mzA.8 en terrant Goapte surtout 
du choix de sa f U e  et de la moralit6 .du pr6tendzit et de sa faaUle j 
le montCant de La dot s e m  fix6 dais les grandes lignes apr& discus- 
sion entre les d e m  partis, en fonction de la situation de fortuxe du 
f'utur gendre et des noraes traditionnelles propres au type ,de mariage 
considere (nous avons vu qx le montant de 1.2 dot était g6n6ralement 
plus c'levé lorsque la fille &tait dotee j a i e  que darm les autres 
cas) * 
Le beau-pbre ntacceptesn pas pour gendre 1Iixidividu d6sirmt 
verser w e  dot -krop &levde en dgzrd 3, sa sitva-bioiz de fortuize, cons%- 
d6rart dans ce cas que ïa dot n'est plus wie uonpensation matr&noniak$ 
nais 1~6quLvalen-t d*un acht entraLimt lfescla~ay~s de sa fille. C'est 
vraisemblablement 
e'pouser la Mahay, nibco du chef de Ylidjivin, qui cssmne le fonction 
de chef dk Dubanwe. A la Unite, mi père peut donc refuser de %cndrotl 
sa fille oo:?tre une dot doct le montant repr se:iter,zrit 3O.000 francs 
OPA, et refuser Qgalement de d es cette ne e flue ~ f ?  épouse à un 
home proposant de versey une dot de 504000 frayics CFA, s*ll estime 
que la fortune de ce dernier lui. perraet de verser une dot de 60,000 
frams CFA, 
mu- le montaxt de la dot ; si oela se produisait, oe serait autant la 
faute du geadre que du beau-p&ß, dans la meswe OÙ verser une dot 
élede sst wn 61Bmerrt de prestige, Dans la prstiyue, s'il est du devoir 
du père de refxser de 9-endro" sa fillG, celui-cl estLne 
pL;m en plus quril. Ost de son devoir de nontrer b sa f u l e  tous les 
smntages qu'il. y amait 3, ce qurelle choisisse p a n i  les prétendaits 
éventuels cela dont la ait-w-tion de fortune est la meille-Liro. . 
raison p o u  laquelle on ne verse pas de dot pou31 
Dans le systbne traditlomiel il i; 'y a donc pas spéculation 
A. - Ses dléments de la dot ( tekcndi?) . 
Les eldments q w  constituent traditionnellanent la do% sont 
relativement vaiés : des aylbawr (c&vr'ea, boeufs, parfois "bons et 
poule.t7s), du mXLF de la bikre de mil, des houes, des pagnes, du tabac, 
de l*carr;oi"iti, alnai que des prestations m. trav-arU (tyIaxaux a,gcLroles 
OM réfection de cases), R ces e'lémwts -tzaditi.ouL~els, viennent Q'ajou- 
ter aotueUerrerlj, mis encore en gwxtit6 limit&$ des ohauss-qres, pm- 
fois mi boubou et une "?,
Tous oes 618ments nt appuartssent pas dcessaimmen-b dans 
ohaque dot ; la fr6quence de leus appmition, leur poids relatif par 
rappost au montmit total de la dot vaient en fonction de la forms 
de mari,qge consíd6r6, et aome nous le verrons .ult&Xieurement, en 
fonction de lt6poque de re'fe'rence Qt m&me de la situation g6ographrLque 
(différence entre hzbbitat de plaine et h~vbitc,2t de montape) . 
g&&rzlement plus oomgosite et d'une T7;2lew sup4rieu;re & celle versde 
.dam lea diver8 cas de mrLq~es pax rapt. Les journé-es de %"ail of- 
Pectuéee dans le c h a p  du beau-père, les divers cadeaux offerts & la 
belle-f-le (viande de boeuf, papes,,,) à l~occasion de la fate 
m u e l l e  du clLw du beau-père, sont conpensOs dans les cas de mariage 
par rapt p w  le versement drue g p m e  d'argent plus "rmporhnte ou 
d t m h u x  d'une plus palde valem mrchflmde (boeufs no-tcmen%), scans 
p o w  autant atteindre le aoxtant de 1~ dot versée dans le oadre du 
aariage tttraditiomi eltt a 
La natwe des 616menl;x qui. entrent dana la conpostition de 
. dot est directement fonction des buts quo l'on ass:i,qm ?i 21, dot, 
-.--.-- 
Sa dot dont le verssmant sl6tsle s m  p1usieu;l.s caan6~~ es5 
I .  I .  
buts dégmd,?;n-ts em-memes de lgid4e que l'on se fcit du mariaqe.! 
ment d e m  WívTdus, laTbis aussi deux p;roupeoa de pwea-be', Irr. dot a deux 
objectifs exsentieh 3 
.D,ws le cadre du m,riage.traditionnel gul engage non seule- 
-dGdommger 3-e p&re et 6ventueZlemela-t k g&re d,e la fUle, 
-associer & 1zrf8te le plus mnnd nombro possibl 
,,Ses ..-. miinaux limbssdans la plwjtwt des o m  d6pect6s et g&@üs 
s B pernettre de réun@ en un g m n d  
B @%re consome's, ainsi que la b&&.e de mil, qui constLheïit un 
;tmport,?Ylt;o ds la dot, .sront dest 
repaa les nemb.res du lignage du père de 1~6pouso et 6ventueLleaon.t 
ses poislns, 
( 1 ) Tokcndi signifie 6~y::lmm.l-L se Îimcer ei2 pml.cat d 'lm ,7;.T,:rcon, 
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Par corkre, l.es houes., les pfbaes de' tissu, le tabac, le 
~~ 
mU et ltayl,~ent SonG destinés @IS directement 'a ltusago personnel du 
bem-pGe et dventuellexent de la belle-mère," 
.~ I 
Dans la izesme oh le aariage a tendace & concerner ntin 
-EI deux groupes 'de paremt6, mais deux faxLLIes &hentaires, les 
des 
dl6ments- de leL dot ~trsditiomellomeiit destin& 
m horubre hportc&:t de pe-ssoìmes terìdeht h diminuer au pofit 
bl6ments destin&s 8. ltusacye du beau-&re et de 1~ beUo-llz&m. 
Une étude poTtmt' SUT 195 do.tsvers&es p m  les uhefs de -- HAB 
de'NussurW et Nulva a.; CO~,;ITS de trois periodes distbctes (de 1332 
2947, de 1947 h-1957, de 1951 5 19G7) nous permet de uonstster: 
w e  Qvolution secsXble des 616ments qwi entrait dans la conposition 
de la dot, qmn$ h la fr6qctence de L e w  appxrdtion st % la &leur 
qu* ils représentent par rapport' au moxtmt de la dot , 
(Dais lea tableaux X et II qui préseLitent les r6sÜLtats 
obtenus 'apxgs d4pouilZonent des dots respectivement ?i I;'lussurt-uk- 
PI-.&T~ et 8. Lvlu, 1;s ohufres f3+vant h la oolb-me *'M1! repr6senten-t 
Lqv moyenne p m  dot do l~e'lbmont considbr6, oewt do IrL colon~,e l1Ft! le 
nombre de dots SI& 100 03 .1!616men% consid-Sré est repr&ent6, Le 
nombm de dots dBpouill6es p o m  ch.aq?ue pgriode es2 le suivaht : 
associer: & lz?, fate 
1932-1:~$7 44 POE %Ss~k~-lh.lVri 52 pour Lulu 
1348-1957 78 
103 1 1  'I ) 1957-1367 73 'I 11 11 
!t ' I I  ri 167 I' !I 
b . . O . ~ ~ Ø Ø . . C 4 * a m * O O a  
-Le tz,bm, qui coastitue wie fraction infime de la dot, SS% 
un e"l&ent; relativement stable au COLTS des trois périodes consid6- 
&es, tant du poiyt de pi;ie de la moyenne par dot que par Za fs&p&nce 
d t apparition. 
B 1941, 1s moyenne et la fr4quence des boeufs h tekdwce h se stabi- 
lis er. 
-Si 16s c h h e s  contbuent d'@tre prBaentes dans 1: plupark 
des cas, leur moyenne p w  dot diniaue sersib1ement'a.u cdurs des trois 
pcjrfodes ; íl on est de m k e  de la bière de mil non seuleinen% orì 
lnoyenne mais encoGe en fr&quenue, 
-Les dépenses en v@tements et en numeraire sont eil auguenta- 
tion ctom t m t  e 
+ I 
-Eh nqqmentr~tion sensible par rnpport à la période ant6deuro 
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Une étude du m8be type, portant our 32 dot:: vercempar loo 
de do LuZu au COI,TE dec m8mp6sioden net en Evidence le 
neme phénombne : diminution de ltblportzrïce en moyenne et en fr6quon- 
Nous nb-voiis ptis term caapte d a s  notre estination des 
journe'es de travail effectu6os d a m  le ckmp du bem-pèTe, nj., des 
tr"x de re'fection des casesc 53 eÎfot, si les chefs de; INY 90 sou- 
viennent gdndrslemont du nonbrs de jomndss de travail q u * U s  ont 
pe$sozr;2eUem&.t oonsacrdes au beau-père, i1.s i.&xoren-t d u  la plu5 
p,vt dos c m  le nombre de chxtarades qui les acconpcgnait ou crossi$- 
sent d6mem&mcnt oe chiffre par sonci de prestige aux yem'des 
enq&Leu&s. Esthor dans ces canditlons 1 3aportmc e des pkestatiops 
en mab- d"3uvre nous semblerait zl&rtoi&, 
--- 
- . I  . %  " 
-* 
. . 
- .  
Xl. est posWb1e pa.& aillebs q;le Ze rapport aohel entre: les 
mle&s des divers &&nenta Qntrrnt axis la' composition de' la dot,: 
ne soit pas exactement le m b e  qu'au oours des pe'riodes sqbe'riewen 3 
t 
wz boeuf valant aujomdghui. a,? chèvres pouxxit en vald..r LO ou 7 . 
en 1947. . " . .  
Clipeut esAirnez qu'uns houe achet6e 50 CFA p m  le chef c& 
HA.Y i?p, Lulu % son voiBin forgeron, a*: mins de valem qu'une m8me 'houe 
adfiet& 50'Cij'A sur le m&ck6 de Naroua par le chef de 32.Y de P;iussurrtuk 
qui aura cifi effectuer le déplacement 
-- .
- 
En cons6qvLence, lf6valuation mon4tnire du montsla% moyen de 
la dot quo now présentons cri-dessus, nrest qu'me npproxination ; 
on geut cepsnd,mt en f;IY.er deuk conclusions : 
-Les dots versées pz les elmfa de HAY de Lulu (GukzQa de 
Tkmktgne") sont en moyenne dlwn montant. -j..nfdsieur aux- dots versdes 
-. _. - _. 
n'a rim que de %$es nQrml, soLiible-t-il, le niveau de vie des non- 
de Gral. POZDLE\JSKI était ;-2rriv6 aux mêmes conclusions ai compamnt 
la valem des dots versées par les ressortissants de phxsiews & M e s  
du NOrd-CAï-KE3O'IJN. (1) 
-ParticûLikrement stable % LüLu au cours des, hois p6riodes 
considér&s, le m0llf;c'lY-b de la dot s'est &pleaeat stabilisé & 
T~fussurkuk-Mulva 3. un taux de 30.000 CIFA environ 8 partir de 1947* 
. .  . .  . .  
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O;onclus& t P .. 
,:Ocest peut- 8tre au niGecm du mariage que L"I.pe~.goit le 
-le dépérissement du r81c joué paz les groupes de parenté# *'*.les 
.. g~oupss de pa;?do extension du moinso 
alest @?%e(? & des &changes fr6queiits de femmss et de do%s .. 
que se tissaient les Uens LnterOlanigues. Or nous venons do voir que 
la dissé"tion dans l'espace des resso&isscwlts des clans,. 
bilite donnee & ltindividu de cizculer f:~~c,IUemen% & tm-rers touta 
l.*aire @5Qaf avaient contribu4 à dbxknueT l?%nportance des rdsecux 
drdchaiges mF-trjmoniam, los a&li&ces qui en résultaient dcs-enant 
dtailleuxs de moLm eil moins ri5cessaLres au far et 'a aeswe'que la 
paoifioation du temzitoire devena5-t une r6alité. 
an partie du dépérissement des aULances, oontlnue 3 son DOW 
aocélérer le mouwma5 de d6sint6pation. On ne retrouve ,guère, nous 
l'avons dit de r6seaux dlgchanges gutau niveau de groupes restreints. 
contvlth s w  le choix du futur époux ou de 13 future &pouse, Ils 
ltutilisent p o w  interdire Une union qui. L e w  déplairait plus que 
p o w  imposer m e  union avec le ressortbssant de tel ou tel ohn. Ee 
refus a6es.t d~ailleurs souvent que momentané, surtout de la part du 
Saba qx$. ne m i t  souvent 18. que L'occasion de rançonner son neveu en 
monnayant Bon accord, 
Oe contrh n'est g6n6ralemen-b effectif Que lors du premier 
naiage du fils ou du neveu, lorsque le p & r ~  paie la dot j lorsque lo 
Eils paie lui-m&me la dot iX obtient gbnCralement plus facilenent 
Zraccord du père ou des Jabaay, os ce sont ces mariag;es q d  sont les 
plus nonbrom, 
Llabseiicte da r6soa.u df6changes matrboniaux, la porte de 
aont;r;81e du poupe de pcwleni;& dims le domaine du mariags, ont des 
qons6quanoes B Ja fois sur la stcbbilit 6 du mmiage -lea divorces 
sont d*sJ-tant plus fréqv.ent que mokx noabreuses soat les pewonnos 
qui en subissent Xe ctontre ooup- sl-sr les migrations - lea filles qul 
vont se wrier en ville, les homes gui doivent quittor l a m  alaC;e 
poar avoip\ltvolB la femme du voiain*!, sont de plus en plus izombroux - 
sur la composif3.m mamo de la dot, le nombre des b6n6ficiaires et 
1t6aheloni~ement dee paiements 
. 
Une oonrteption du mariage plus 'tiizdivldualis61f I oons8quenoe 
eiz 
le $re et les Jabaay --___- consem).ei,!.t encpre uq pou~~oir de 
--.-_ 
__-__ .-- 
plus en plus souvent, le mzi pais Itui-m@me la dot, 
reçoit de sa f?miLle ou de sesbcmard8s diminue et prend 
la form dtun  pz parfois & usure) que dgun don,?& 
des chefs de RAY .on% pay6 ewl-m8aes la dot de l e m  p ~ e -  - I-. 
De 
lfaide qu'il 
plus souvent 
Maroua., 52 o/". 
mière tjpouke, 
. De son c8t6, le beau- pbre tend B'deaenîx le b6nGfiCiaire 
mcluaff de la dot, 12 belle-mhre ou la fille ne re$&van.t &nérale- 
ment qulune ou doux pièces de %issus choune, 
alors qutelles aont en a& de se marier9 &tant des&Lus en plus fr6- 
quents, swtou$ on ville, une g"le partie de la dot, sinon In -bota- 
lité? est versée apr&s le mxrirzge ; cela est rendu possible du'fait 
de la drlmfulutior, de lfhportanoe des d4 SOS auxquelles Is beau-p&re 
doit fak-e face B LtoccasBon des festirit& du mmiage qui groupe de 
mozils 012 moins &e ~ Q ~ ~ O X U K W .  ' 
A Nusaur-buk, au moment do notre 'onqu&e, la dot n*a?ait gas 
eioom 6t6 LnCe'pcAement payée p o w  68 $6 des &pouses, 
ASnsi, le maxiage gui 6tni-t jadis l*occasion p d u ~  un groupe 
do pxea-bé dtafflimner la solidarit6 de ses menbres qui pouvaient 'donner 
four avis surr IC choix de LIEpÓuse, paticipaient h lr, 
o e r h b s  oarso apportaient le*m coiitribution B la dot, ten&$& maison- 
Los mmiakcs p z  rapt, ou avec des filles mit oncore dotdes, 
' 
f8to 'et d<ans 
b3-abloment do plus en plus & joixer 
rapt ou sais le conaentament do Is 
mxmerromen-b des liens de parenté, . 
. .  
. .. 
. .  
.. . .... ...I _ .  . '  . . .. ... 
I . .  
... ". ..... 
Apr& .llCtude g6n6sEAle des stsuetuxes de p?,rent6 qui nous a 
men4 B fnire remarquer que les liens entre psxents tendaiexit ?I, deve- 
nir dais w:e certzine mesure des lLens t1extr~-terrítori2ux1* qui. nta- 
vaient pas pour cadre unique le village, 1' dtude de l1 organisation 
Eoonomique Va nous pemettre de mieux situer le iuiziga dCms son 
tlcadretl ¿le pie quotidien qu. est le villaLTe. 
est avant tout l'élénent d'un €€AY$ unit4 de production et de oonsom- 
mation des biens, il est aussi membre d'une communciut6 villcgeoiSo 
d m s  laquelle il doit nécessairement stii?-t;&per et dont 1J doit res- 
pecter les règles ; il y va non seulement de sa prospe'rité dconomique, 
mais aussi de sa prdsence m8ae au villzLge. 
Mous vzr~~oi?s que si dans sea activit6s économlques le guiziga 
Cltest. ltt=~ricult-me qui fou"% 2.u. guiziga l'essentiel de 
ses TevenGS - nous verrons que los activit6s secondaires : &wamo 
faible partie, seuls 2. quelques privïL6gi6s exerçant une fonction poli- 
tique ou religieuse au niveau du vil-lage ou du canton peuvent espérer 
obtenir la richesse d'une zLutre sowge. 
. oueilletto, ck~sse, ca.rtisaiict nlen fownisse_rit en &n&rzl qu'mie 
.. . - 165 - 
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rJous avons vu que lt emprise Jcdi.+biqu-c du clza des Ilutmm 
su2 tbus les habitz" au cimton' de'PTutW~.a - 11 en est de m8me au 
niveau des autres ll,o;Toupes*l miziga. - ne sle'txit pas accompagnbe de 
Itzppropriation des terres * Xous avons &alenent signal6 au cows du 
ch.lrpitre con~acr6 au lrpii?_cipe villageoistr gut il n'y avait pas ap- 
propriatios de 13 totali%& du terri-toke villageois par les lilembres 
du clttn bondateur, laissant ainsi zmc &trrangess la possiKlit6 de 
venir s 1 instzller, 
Le chmys appartient S son !!cr&teeu;r". c'est-à-dire à celui 
.qui ita. dgbrOuss6 en psemier, quelle que soit son origine lignagbre, 
olG2nj,que PO^ ethnique ( il y rrmiJC; ?ii Musswtuk trois ressortissants 
de ltsthnie Xwidaq -deux ?ii PTiulva- qui poss6daie.n-t des chmps en toute 
p?ropriQtC, au même titre que, les guizipU). 
de BankF (N@;erin) ~~6tai.t 14sti:ll6 B Plu~c.:surink et appsop.ri.6 des 
clianps non encore d6broussds, Son instd-latiion dans le village ayant 
Et6 xxopt6e p m  les a.1-1.toriti5s villcigeoises - eues n'ont pas le boit 
de refzser en prixoipe, mais nuraient pu g.ak"S_n suite tlttteer des 
ennuis au nouveau venu - il est devexu, et cela i6fìsaitfvement pro- 
pri6taire. de BPR ciimps. 
lement ses chaps 2, Zlun de ses gzmnts ou ais, les loue ?u bik1 
plus souvent encore9 les lûîssc i% la disposition du chef de village 
qui les attribuera Eventuellw.&it 8. u12 nouveau venu, mais ne perd 
pas pour autant ses droits de propiAt6 ( & mobis qu'il nfait vendu 
ses oi?c2nps)j sriJ, retourne un j o w  nu village - lui ou l'un de ses 
descendFmts 
du q a ,  le cas 6c?&n-t, les m.za utUis8s ,les lui restituera saas 
discussion, porsudad glxt il ri1 a ~EUCUYL dr0i.t. Trois exoaple nous ont 
cit%s Pkwsw'Guk h l'appui de notre i;.Eiruation : celui d'un 
Au cours de notre e:.qu$te su1" le -beerrain, un guiziga venant 
Awsi lorsqu'un home quitte son vi11eg.;e, il p è t e  génCya- 
. 1 -. 
héritier lbgitine - il rdcugdrera ses c+.+aps ; lfindivi- 
guieiga 1"IUturua goloa, d r w  Nutwqlla ngii,&21 et dtwl Mbma : tous trois 
pm$fs aillous p o w  des rziaons diverses, sont- retownds au village 
apr& une absence de plusieurs aaii6es et ont ~.6cupBr& Sims problbme 
leurs ,anciens clmpse 
Les droits de pyopri6t6 SUT les 'chmps se .trasmettent p a  
C * est le fils ab14 qui h6rite des *champs de soa @re décédé, 
héritage , 
Il. peut 1é@.tUement en faire ltusag'e -qu*U veut, mais Ll.~esL bien 
vu qu'il en donne wie partie & ses fr'ères plus jeuss, les f&rss du 
d6f"t9 et si c'est &cessaire le N b m  ?+!aded& du lignage iatervjen- 
droiit d:ms ce sens auprès de l'h6ritier l&itbe, Gela ne p m  e ei?, prin- 
oipe pas de problème dpineux Qtant dom6 que le filx ab& est &Yi,&- 
rjlement mari6 et propriétaire de ses champs lors du de'c&s.de son père 
(chLmps qufil a lGi-mPme d6hrouss6s ou que son pere &u% a dd"s 
lorsqur3.l s r  est mmi8) 
pere, U awa pas dbs son mariage une foroe de travail (exprlLm6e 
en noabre de femmes er df,enfants) suffisminent importante pom cult%- 
ver tous les chaaps do son pSre et 'n'aura aumie raison valable de 
refwer d'en domer une patr'tie 2 ses frères (2). Le père a drailleurs 
le droit, nous avoxs déjà eu lroccasion de le sigrmler, de fsçoa 'a 
&iter dr6ventuels conîlits entre Bes fils, de fixer 2.' chacun sa part 
drli6ritage en pr6sence des notables du village qui auront le pouvoir 
de faire respecter les volont& du dGfunt, 
Au oows de notre enquijte â ~Vïussvrbuk, T"iu1va et Lulu, nous 
nfamns pcs QU d*emmple de qxerelles entre frkres engendrées par des 
questions d 1i8ri.t age do olismps + 
Le troisième moyen d*acqu~Srir dos &oì%s da propr.i&e' sur 
des cl~amps -8. cat< du d4broussage et de l'h6ritage - est 'de les ache- 
ter, La veate des ohzuhps est en effet admixe en pays guiziga, ìnais 
e u e  est encore rCv8 et ne porte F;éndralement que SLIT de faibles SI@-- 
f m e s  vendues & 'des prik mocX4r6s (un mouton Za corde environ (2)). 
C u e  est g6ndsalemen-t le fait dthchitiers trop bien lotis qui trou- 
-kent daris la vente drux;e pcwcelle de:leur c-hmp le moyen dfacqu4rix 
UI? m d e m  moutons pour célébrer Cignement la fete .du viXLage, 
champ pour h7rfo.jr Itc droit de le cultiver, le gui.ziCya d6u.mn.f. peut en 
effet demarAde2 h louer des ch8mps ou h bQn6ficier dlun pret. 
-~ _-__-__ .--- ~ 
S *Ll. n est pas marié Lors du d&&s de son 
Il nt est cependant pas nQcess$ire' dt$tre bropri4taire d r w  
(1) A no3.xis que le p&rs n'os% vendu avact de m o w i r m c  partie de ses 
champs, ce qui est encore m e  exception aujourd'hui 
(2) La corde vaut approxhiativement 1/2 hectase 
Les oas de location de chmps entre guizida sont encore 
yxes (nous nten avons repéré aucun à rJh.ss"cuk, xm s e a  B ThiLv-a, 
quatre 8. Lulu) 8 IC fr;uizic;;z oonsidkre d'a7'illews qu'CL est honteux 
de louer SOM. cliaap B un regsw$fssant de sii, propre ethnie, Rien ne 
s'oppose pzr ao.n.tre 2 ce.qu*fl. loue de petites parcelles 2 des pastews 
l?ul.bé qui profitent de leur séjoxr en pays guiziga avec lews .tnroupeam 
pour ofltiver un petit champ de ooton j ces cas de location sont beau- 
o w p  plus fr6Quents. 
EW_bQ de luî fumer son champ en y 6tabIissaat l*encos noc-hwne p o w  
son bt:td, d m a  lui. verser wie compensation on ail ou o"fi numéraire, 
Les Prats BoIit be,?rucoup plus fr6quents (12 cas B MUSSW~X~, 
10 & Plul.va, 2 seulement ?i LÜLu). IIYh souvent les pr$tema Sont des- 
oend,mts des premiers occupants du .vi2lage : premiers ax~va~ks, ils 
ant p. choisir de bons chaps S proximite' du hameau et les parcelles 
qu'us ne peuvent plus met.t;re ea. cultwe (?i la suits d'une d5"ztion 
des 
de py18-t;s, Airisi h Muss- 7/8 pr8teuuls sont des p;uizlp;e Pedbm, ?i 
2h.l.m 4/7 des p.in3ana Godjonka {premiers occupants de PkWa) 
fL n'est pas ne'cessaire p o w  obtenir un pret d'&tre aeabae 
du lipage, du clan ou mame du vi1lztfl;e du pr@teuz, 
Les Pbma Godjonka de Nulva p < w  exemp 
pr& 
"na Bu-fi, wi & un lJn- Nuhm ; par ailleurs mi Nbana GodSofia et 
m M3ma lhnEi de IYnlva ont Dbtenu mi ,m& de ch,mps de deux tgiziga 
FulU résidant & W u .  Cllest 1& un indice de l'importance que prennent 
les li- de voisinage. 
€%.Y & oh& ds - €UY --2 mais de village 2 villace, 
de Nuda) ne pOoss6dant par de chang' de --- &4rd. (1) ont demande' au &of de 
MussurM, par l~inta?"&$aire du chef de Nuda, son (frgre afaé, de 
lour pr%ter des chatnps inutil.is&s, bolus dans le terrLto2re de 
Nmsur-buk. Aprhs consulhtion des villageois, les autori%e's de 
coiì'cre pcztie, le guizig?* q d  denariaera au 
mmbres du ---I 1U.Y paxl emnpls) font 'nnturellamm.t l*objs% de demande 
y ont com3entA. '1IpL 
un T 4 l "  Godjonka, t;rois pr8ts B de Nbana S-bur, Un, k 'cas1 
Des prets peuvent mame $tre oonsontis non plus de chef de 
D y a quelques m 6 e s ,  les habitants de ~ m u m @  (qwtier 
-- 
(1) favorable S la oul%me du rail de saison shchc, 
Plwsu.t;Lnb: ont donné une répmse favorable, étant %&en entendu oepen- 
dant que ce px@t pouv 
et que le fait det*or6er" un chap dans 10 
donnait au weaier d6brousrsew habitmt le quartior de Sasrizuzzugl 
aucun droit de prapridt6. 
t etre relais en question après 
p&imbfjre 
G6n&alenent, mais pas obligatoirement, los Bén6ficiairos 
ou en EU,.. Oe seraient los notables de Nusswtuk qui amaien% bhé- 
fiai6 den cadeaux afferi-8 p m  lea habitants de 3zcnazup;i & lroccasion 
du pr& des chaps 
La totalritg de ses champs (deux czs 8. Lulu, celui d'un gckzidtl PIid3,, 
et d * m  gaizitla MassLW, nucm o m  h ZLiussmtuzZ et Melva); dans Ia . 
plupa& des cas Xa location ou le prat ne porte que sim de fqibles 
surfacesp lo bGn6f Lire tyouv,ant_ là un moyen accroftre la ,g~~perM 
ficie de son exploitatLon ou plus souvent encoze de renédisr ! e-, 
1oignemen-b ou nu manque de fertilite' de 1." de SOS champs (3), 
Dans toute op6ration de trente, de locptiouz ou de pr&, XI-" 
oon*ert de distFnLppcr le clzczmp lui-mthe do caTLc6drats (2). im2l,?;tzt& 
dans son p6rrtra&treo P&iczilrL&remon-t appr8ci6 pour s0s f&%s (noix) 
quri. pe,mettont de faire de Ithxile, le caglcédulat reste &n6rdement 
,propri6t6 du premier d6broussom j dans lesxares cas QÙ il est vendu, 
s a  pr32 est presque 1*6qui-v-a,lent de celui dran c l ~ p  drune coxde, 
TR? Im3.i sp6rfid gax&ti-b d'ailleurs au propriétaire du caXlcédra$ la 
,joubssanoe de ses fruitsj le vo1e;;ur 4ven"cu.cl 6tan-t -s~bmuon-f;. pxmL 
aim pr& offrent; ay pretem? après kv rGcolte, un cadeau en TQ 
de K~~EJL. 
Les chaps louds & &%Qs 8. un individu const$.t".iy-Yammmt 
I- 
E (a Lulu), occupc' pGv des guizi.ga Tra 
it été occup4 au temps de Bwla-cr 
plus de deur siscles) par dos mizìga i\lrssalc%m qui. abandom 
quarbier p o w  aller or oelui de Zip au pied du pic LÜLu, Si le8 
TPsabafi. orit pu sr~pgro 
prfi?aipe ax.x guiziga. Piassalan m i s  
siècles3, pa: oontre les fruits des nci&ats.appastlennont à Zfac- 
-tue1 chef de KaLay condant de PTAS$&@ï, fondateur de NaxbaX* 
(I) otest aj wle rarison auppX6mantaire do penser gufi1 n'y a pas 
cancien quartier de M,?Y;baï a-ltue'-sqk la, - 
sans histoire des ' champs appnrtePl;u?t o 
I /  
- .  
------------ ------Cu----------------------------- . .  .. - r_ , 
. ,  surpopu.lat;íofiJ'. 
SILI. nfy a pas eQ jv.squ(& aujoi.&drhuL9 sn*raisÓn de 1 
présehoe de terres non ore mises en cv.l-twa ae-fST conflits 
oons&utifs & de oontestrtions de droit foncier, saon au nivezu de 
la dé7im-ltatfon des -uerm.=~oires Gil1ai;;e :is, hL riten semi araismbl+ 
blement gas de même & lfavenirm 
U m  Eiugmen%at3&n sonsibls de la populatîon, oome crest 
actuellenient le cas d m s  la pmtie Xord des cantons 
IvIi4jPgdns la reahwche de pl-us en  pl-^^ active de temes fxvcra%%rj: 
5 la culture du coton et pJ.us encore du nil de saison sèaho et, peut- 
etre dans cpelqGes années, uae adliora"coii seusible de Xfou-bLUag-fC 
agrioole (acquisition de charrues par exemple) permet'i;ant h chaque 
ohcf de - IUT dtac'c2;.oftze I_n superficie de soi exploitation, risqueat 
en effet d*entra%ier dans cortaines r&&.ons wie pénurie de terre e5 
un dumissemelit daas 1 applicntlon du régime foncier, 
int&% 'a faim un effort; de d6bxouxsagoF si minine soit--12, pote 
s1cppmprier des champs quill re powrn pas mettre Irui-nkh en 
oultures. Xe prix cpxtLT pourra retirer de la vente ou de la locatiaQr 
h oondition qu'Fi trouve un client, sera en effet déri 
le nou.veau venu dans le vi11ap;o ou l ~ m c i o n  chef do EU 
accroftre Za superfcltoie de son exploitatrion p m r a  en acquérir lUri.- 
m8r.m gr;l,'n;itement solon le n6me prockdd. L* opération peut p.";c contre 
se rétréler rkrtable dana wie situation gut 6 v h w  vers la p&nwie, 
et on psut IGgitimement penser que le3 autorités Y-Illzqeoises aym+ 
3.atGr6-t p o ~ x  des raisom de grestige, mais aussi p o w  m-agmentor leur 
rarenu, de voir mortre le nombvle de leurs adnzrli-listr&s, intemien- 
dmnt p o w  fre-her une évontuelle spéculatlon foncière et limiter les 
droits de propi6tb des dQb7oussov;ss au n m  n&oessaisre, & lems' 
propres cultures, %e chef de vZllage de Lulu aurait m8me d6jà &6 
,mené B int'erpe~(1) poin met-bm fb aux activit4s diun chef de ICLY 
qujl EI 1 étai'c sp8cialis6 dans 1. * op6rction d6broussage-vente ril pros-' 
pectai-t de bon8 terrains dans les zones encore inoûltes du terri.toire 
CLlagoois, en devenait prop56taire g&ce 2~ &I 'd6broussage superfi- 
ciel et tentait ensuite de les -endre. Son activité menaçait de 
de Mutka e% 
Das m e  siia"3.on d'aboi?dcmco, lt5.ndiv%du n'a pas g a d  
- __ 
--C.I-reC=-~---.Ilr-sr---.---~--.-l--.- 
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devenir 
la d6tectLm des champs de ?&ral$ partioÜLi.brement reehorohe's ao'b.xol- 
Zeraent par les f;uizLqa, 
a6 ,dLlapi.de au détxxbent de ses fr&res p l w  jemes w e  partie de 
l'héritagp-de 8011 p&e, ceux-oi ayant la possibili%b de se p3?0c"r 
de nuumxiux champs 2t liS-lt6rieur au village, riten sesp. plus da 
meme s*KL y n p é m i e  de chaps, et les r&&es de successions d m o n t  
&he fSr6ss avec plus de pr6cision p o w  &iter entre frhres des 
conflits 'a propos dth6ritage, * 
des terres du v-illage mettra vaiseablableinent wl frein aux aouv-e- 
ments de gopulation B I'int&riew &.I pays guiziga, l*i.adiv€du sera 
en effet d'autant plus attnci._e' h sa terre qu[il nrawa pas la possi- 
bilit6 d'en zcqu6ri.r ailleurs. 
de graves problames foiiciors B regler : tout guizQa, en pays @z5.ga7 
pcut enoore aoquérb de la terre, quelle que soit son or5gTlno Uppa- 
-_ g & w p  clmique ou villageoise. Oe rì1es-t ,donc pas encore au niveau 
des s't"e foiici.&mx que pxwmsn-b LnaLsxxfice les Jji&iLit& de 
rwenus 6verrtTuellss entre che 
possibuit4 draccbs 3 Za terre, il. nten est pas du tout de &me entre 
drautmt plus*pr&jud3.ciaAbe qutil sf.6tait sp6cia.lisé dans 
. . I--- 
Par ;xriueurs, sf= est admis, quoique mal mt que le fva a2- 
. 
On peut; pemer enfin que l,tappmp::Lation de l'int8palit;d 
Dans ltdtat r7Lc'mel des choses, 11 n'y a dono pas encore 
Pnr contre, ~'5.1 y entre chef 'de &Y dans la --- - I 
EkQnbXWS d'un &'Ea 
_.- 
Saul~ les homen peuvent Qtre popri6taires de champs. 
La feme n*!.i6rite jamais des chaps de son phe, fr&m ou 
- mmY, le8 droits de propiét6 ac'cördés au pyemiw 'd~brousse~ ne lui 
sont jaaais ~eoon~nia~ * Blle n*a pas non plus La yossLbUit6 d'acheter 
dea champs, BefE, la feme ne serc jamis pro$ri&aire. 
mml, au prbfit de lfensemble des mabres au EUT, Si. atx'boul; de 
Xra'felmne %t;Tav-a111e essenti&llsm&t dans les chaps de son 
,quelques m 6 e s  de mariage QU@ obtient de sas raad., Q E ~  r6compsnso 
de ses bons et loyawr semices, Ilautorisation de trmmiller une 
parcelle p o u  son ooxnpte personnel, en dehors des heures da hxrvz3.3- 
obligatoirement consacrées CU chaaps f&iaux, en aurnxn cas olle 
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ne pourra cbnsidérer cette parcelle come Xui appartemnt, d i e  si 
elLe en est 1s. premriLTe W"sseme (l)$ oe qui es% TEWQ, le champ 
appartenant de -oit 8. son niilTS. qui poarra, quand bon lui semblera,la 
An** fitordim ltusago st ltu-kiliscr :LU profit du ---- E"u, 
enco2e lo EAY de l e m  pèro. Au name titre que les 6pausesj les fus 
pourront obtenb & leur. phre l'mtoulisation' (2) de cultitrw une petite 
gmcells .pour l e m  propre coapte, S condition qu'ils aient sÚ.ffiscai"n% 
de force 8t de croursge Gt que le travail qu*il.s koiwnt obligatoir& 
nont effecttuor dans les champs familiam ne s'en ressente pasa Pr&%e 
g m  le pbre ou d6bzousxEe ,dans une z8ne rYlculte9 cette parcelle est 
propri6t6 dupkre, €?!est uniquement lorsque le fils, mari6 ou mn, 
n'est plus meabre du IUY de son gère (ou de son oncle) qu'A1 pout; 
devenLr propri&taire-d*un chaf~li?, 
Propzi6taire de tous les c m p s  cultiv8s par Les meabes 
de son EAY ---- (ou du mobs b&&fichire en personne du contrat de loca- 
tion OU de pr%%) le chef de FAY * _.-. peut con-trr81es~. de p r h  llusag'o qui 
en est fait et disposer d'un mogen de pression suppl6mcntaiTo SUT 
SOZI épouse ou ses fils en menaçant de lev2 enlever Pa pr3ylcipal.e pos- 
sibilit6 dtobtenir un revenu persoYLne1. 
. 
Il en est de mame des jeunes hommes non "56s habik",. 
-. 
Les d e m  produit3 de, bsse sont le mil. et le coton, P m a -  
chida, du mobs en pï.zdm 
sQsme,,,, rie peuvent plyí etre considGr6s de nos jours que comme 
des oultvzes dtappoint, 
et surtout le goaboq les haricots, Le 
(1) Ge'dralsizzenti le =ri prate h soa 6pouse une parcelle de ses p x o p ~ a  t.4 
champs ; dans le czs oh ltdpouxe est ~moii6e ?i débrmser pow cr6er 
sa paxcelle 5 elle b6r&fLcie dfhabitude do.l'aide de son =ri qU.2 
peut ab.sL $op;iqueaont revendiquer le titre de d6broussem. 
(2) & fils obt&ont plus faallement que L'Bpouse cette au%orisatlon. 
c -1- ,. ..2 - -  .\ ~ 2 .  A -. J 10kL * t "A.L ,->s 
A Y_ ,- - .- 

La vai6té la plus cultivée 8. LviLu serait le II- galan gagaza -
Otest &ncSrzlenent le nejejel,, on raison de sa pdcocit6, 
La préparation du chanp esfi s?ssEsz rudbentXbX3, le g'uizign 
puis Le aubasse , le raSoro, Ze -- nejejel,.,. - 
qui est OultLv6 dana les jardins de casess 
qu3. t*cFBe'l un cliLwp en brousse, ooupe les arbustes 2 lLaido d'une 
petite hache, d6sherbo avec w e  houe (ga,-daba -. -.,.--- en fulfÜLd6) qui. pré- 
sente la particularit6 d'avoir un mnche très cow%, ob1ir;;ean.t ltagri- 
oUltem B travailler couzb6,bdXLe les herbes et balaie son chaap 'a 
l'aide d'un rnterzu de bois rudiaentaire ( d m  ngi kussm) LE prépara- 
tion sem s-jllglifibe encore stil choisi$ pour cultiver son d l  un 
ancien chap de coton (les Sieds de coton ayant 6% amcich68 SUT orbe 
de la C.P,D,!I!w (l)} ou ui ancien cli+rp de mil rouge. 
. le preraier 20 jours eniv3.ro:r après les~semailles, le second un nois 
et dea% ap$s .Le pronior srwclage* 
sbcher dans 1s chag raarm pendant plusieurs jours, Rassel^ nbl&s ensuite 
dans un ooin du chaag sp6cialement pr6pm4 h cet effet, les épis sont 
battus au noyen d'un baton (tokva np;i dao), - Ensaché dans un s m  en 
peau d'une contenance de 90 Kg eriviron, le nkl. est aLoss traport6 
?i dos d f b  jusqu*au 3AY e* ensXL6 dans le penier du chef de -- fUY. 
- -- 
.~ 
.-- _ _ _ . - _ _ ~  - 
Deux sarclages seront g&i&ralement effectués avCn,nt la r6colte 
Lorscjue I-e est mur, on coupe les Bpis que Z*on L7isse 
-- 
, - ~ e  ELL 51;s~nc (2) 
Le EIJ. blmc est sen6 en juin-juillet, pendat ou Saxd- 
diatment aprils le coton, .et &colte' g4nEralenent au nois de décenbre, 
Les varSt6a lea plus cultivées sont le golobri (terme 
fuUXLde'), le ewnrzy {en fulfulclt: zmapi) et & un degré mobdre le 
II_____- 
p o w  ln fabrication de la bière (3). 
et le m3.l rouge, 
(I) C,P*D,!P* : aompapie Française pour le Déve1oppenen.t des fibres 
Les opér;.,tions de eüLture sont identiques pour le nil. blanc 
------------_I---------_________l______l___- 
t(3Xtih3E3 
La distinction que nous faisons ici eatre mfl rouge 0% illu blanc 
celle que fori'b les guíziga e-u;X-mtk" E n e  ata sou-vent qu*~33. , 
rapport lobtain avec la 
est-a rose ou gris. 
(34 Depuis le coton,' ai ne cultiive presque plus de tchequsde n'ont 
dl. avec nostalgie les vieux de ?!uxsv'cTtx&. 
oouleuul &olle du mXL ; ainsi. le yolobri 
t 
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b) le nil de saiam &che &sokd 
Introduite chez les guiziga 'au contact 'd 
-------------CL.---- ---- 
W b Q ,  la c-itme 
du EK¡. de saison sbche est beaucoup plus coaplexe que celle du rs1. de 
saison des pluies, Soa6 en p4pinibres vers ,,z la fin du mois de 
septenbre, le @111 doit eiisuite &re repiqu6 dans 'des champs 6s hrûl 
dont la superfice est gdn6raleaent supériewe à celle des ohanpx de 
mil. de saison des pluies. 
d6brsussés 8. lIa,i.de dtuaa grande lame de Îcr ldgbsement courbe fa&saYIt 
De vastes chaps, sowefit he l'ordre diun hec-tme, sont 
office de faux (bongoro), les herbes sont erisuite bx&es s m  place, 
les cendres étarit consid6r4es ~ o m e  un 5on fertilAsant;, NOUS verrons 
--- 
que crest 8. ltoccasion de 12, pr6ptLration du chanp de XU de saison 
sèche que SQ manifexte le plus la coop&ation dans le -tmva11 @fitTe 
plusieurs chefs de HAYe -- 
POLP les trrxmux de repAquaGe, le g.xiziga utf.liss un gros 
&ndralemen.t en bois de jujubsler (taagwas) plm-tois spécial (7nXlu.k) 
dont la, longusixr (1,50 m envjl?on) et surtout' le poids luS. dorment 
une p;rnndo efficaclt&, Les troins faits à l'aide du bul'uk 
d * e a  ava2-t de recevoir d o m  ou trois repousses de nil. 
lh rxison de llzt superficie du climp, un seul sarclage sert 
g&ndraLernent effectu4. La rQcolte a lieu on fCvrier-aars ; les pieds 
de m7.I. sont coup6s au ras du sol avec une fciicille (sa@) OU 6ven- 
tuolleaent de'rackri6s % l'aide d'une houe. On coupë ensate les &pis 
qui seront rassenblés dayis un coin du climp pis battus j transporte' 
h dos d'&ne après' avoir Ct6 ensachi, le nil sera ensilé dans Xe 
gxwnier du chef d-e ITAYyT, dans le compartiment qui lui est s6Bery6. 
sont le safsa (en -dé safrwi), puis le mosoko ___I_ ----I gagar;$ - (en 
fulfuldé " r i  (i), lo burgpr (fulfuldé :bwpyzi)9 le tolo tolo 
(rCulful_d6 tadjagmar) et enfin le nadjeri (tezme utilise' ind&ff&em- 
meat par les miaiza et les islamisés); 
__ --- 
sont reaplis --- 
--_ 
-. II_ 
La vmi6tés los plus rbpandues chez les guiziga de Eíut~..a 
- --
"ll__ - -- -l_l_l__ 
-A ___-- I _--_I-_ 
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(1) Cet'ce dìnxIn.uk$.on est évidement sixtout sen$ible dans les z%nes 
fcvorables 8. 12 cziltme du coton, ce g u i  n'est pas le cas partout 
(~1ata1m.a~ I(apsiki, par exenples) 
(2) Ohufrex oités pa? 11. BIDOHOU OP, cit. page 60 
(3) A N u t w ,  tout au moins, nous verrons qur% LUILU U. nlen est pas 
de meme, 
de mil- de saison des pluies, le gombo est cssentiellerztent utillia6 $om 
la confection de sauceso 
boule de m5.L 
Osost la sauce de qorabo qzzi acconpagne le plu& souvent Za 
-&es harl.co tdadiyo ) 
Egalement cultiv6s pzu: les I"emmes, Iss hariuots son% sem6s 
---u--.-.--- --I  
en &me temps que le mXL de saison des pluies et dans les memes chmpa 
(adiyo via) ou dans les ckia,z~ps dfaradiides ci1 juille%-ao& (adiyo sifi) 
____-.--_ ----- 
-L'oseille de CUEKEL ~ . h a , ~ )  
Clest erìoore l'affaire dea femes de oultivor ltoseille de 
------------------e- ---- 
GUDTBIG en bordme dos champs de mll de saioon des pluies QU en cu14bxre 
m i q w  sur d-e faibles surfacess Juas est uti3isé0 comli! le'gorrbo,pow 
lû ooafection da ls, SG..J-CQ, 
-
-Le voandzou L.palad ji) 
----u------- t,-* 
OuZtiG par les fcnirnes SUT de petites parcelles aituées h 
prm"c6 des champs d aYachidos 
md BOUS f o m e  de '%oulerf. 
10 voandeov. est g6rL6ra1emen-b conson- 
-Le siszm Lmîtiu) 
OuLtivG par l'homme et La fe&c dans un 'champ de faible 
.I------.--- ---e- 
éteadue (1/4 de corde erìrkorì)2 le sisaxe est consome' pLl.16 ou SOUS 
forme de saucea 11 est 4galemznt utilisé pow fake le kuli 0% en"~rc 
.tyl&s souvent dans la coinposition des mixtwes pr6p;xrgos par le 
- 
Mi Si Salah, - -  . -  
-Le E\ord.o PIaDaLQ 
CTul-tkve' gQr:6r~~~lemxrt en association avec l'arachide2" le 
-.-u-*---,LL- 
i ,  
foMo est w e  cultme d'home. U. peu% Qtre consome' sous fo 
llbouLelt ou de. boÜL&ie ou is6 pour 1s prdpaation de la b 
-&e mzTs ' Ldawaadzla) 
Uul-tLw5 exclusivement parr. le chof de I€AY, & pr"it6 6-e SE?, 
case1 prbs du tas de fumier (kitikKL), le naYs os% "cbs rlpprécib sar- 
tout consomé sous fome de bike; les,r-pxd.nes pewent $tre oonsomdes 
grSj-l&es, sous forme de %oulefl ou de bouLUie, Bien que tT&s appr6- 
cié, le maTb est cultivé on trbs faible quantitQ. 
---u--- a--....-*--- 
-
- _-- -- 
. -  
.- .. 
. -. 
. .  
... . ._ ., 
. .  . 
. .  
.. _.* " , . 
.-.... 
., .. 
-Les oucm?bitao@es 
Les femmes Xltiverit h proxinité de la case de ~ ~ O S S Q S  oi-
-------------- 
trouilles desk3m5es B la fabrication de calebasses (sikkidi), Elles 
outiv-ent &dement des courge 
-- 
mxz-Luxu) prbs du IIAY, ou on pleb champ -- 
PI 
en a&mciatios avec Ifzmchido j le fruit. peuk etre coinsouun6 cru ou 
Quit, m t w e  ou m61angé B de lrarachide, les grabos sont oonsome'es 
grill6ss avec du sel, les tityes Soil% utilisées gcrxr la fabricaf;ion 
du sel (l.) 
-&e ---u---- tabac LtapJ -  . .  
Bien que t&s apprGci6 do tous les gubiga, homes QU femmes, 
jewies ou vieux, qui. m e n t  L:! pipe ou ( p ~ u s  rarement)la ctigarette, 
prbent ou chiquent, le tabac est assez peu c.LZLti& d m s  les pillzges 
de plaine et ;2;3resqu* exclus5xemizorit- par 1e-s v%e-cux-*- - -  _ .  
d'i kalu La ppoduction est plus ilnpor?xmte, ,&ms aller pow 
parler occupsn-$ de €ai3Les surfaces et ne sod% pas du tout dest2xdes 
ge substituei au EU, ,resti LfaZknent quotqdien de base, Ooasom- 
m6a an cows d h m  repas norml (ce qui est loin d'$tre toujours lc 
om), le ma'lx, 'les meloi&. YE'b et; 'nêw ltarachido,; de tri38 loin la !plus 
itnporkante dos '1tcult-u3.es secoiidalres", somerfl- riej&?men%, " 2 de rares 
exceptions prh, k  MI^. q6liarer irordina*e, Qaa& au gombo, folldrg, 
sésame. E U s  sont essentiellemont wtflise's pow 'ooix€ecti.on+c 
saucea qui. accompagneront n6cessairenon-b la boule de miJ.. ; leur rdle 
I 
1 I 
dis 
nf est donc pas .négligeable A
(1) Les tiges sont b&Bcs, les cendros recueillies d a s  un pe%it 
crranaxl (gujuv~l.) percé. j. 53 remput ei?-suite le canapi d *  eau;. A~%& 
fî.ltrsge;- l* e>au recueillie daim une calebasse Gst ukf.lis6o pour saler 
les aliaenta. On peut obtcjgir de l*eau~KL& selon Is m8me proc6dQ 
avec des feulULes de jujubie? (hanbaka),' 
'Le sel, 01;1 plus exactement-l'eau sal6e absi obtenue &st 
appelé Wunz-tt dors que le sel-sendu SUT le marcñé est appel6 traandanft 
-- II----_ 
-___ 
--- 
c 
I .  
.- 
D) I- Suserfioies -------L-Y.-----~----1111--~----- cultive'es et rendem 
On dispose pour'la culture du coton, t cela BUT plusieurs 
années de renseignements bes prdcis amquels on peuk se fies, ooncer- 
~;mt à la fois les superficies culitivées, les productions e-b les ren- 
dements, Il es6 a&si poss2ble de suime dans le ternps 1*8~olution' 
de cette c;ulturo au niveau du village, ou m h e  si on le désire de 
5e coton 1. L-L--.--Wd 
l'exploitation ftudliale, et de d&eminer avec pr6cisioii le remmu 
mon6taire qu'elle procure à chaque exploitant . 
Tableau de 1*6vol.-c~tion de Ln culture du uoton 
dans le canton de Mutx." 
* -  e - . -  ' 1' 
1 rend oraent s ! 
! -! t 
i I i (campappes) I ouLtiv6es ha ! en tormes ? .  &?/ha 
I !. I . !. : 
? 1 
annéos ! superficies ! p!oduc.l;ion 
! ! ! 
4 
t 
!. 
! 
! 
i 
! 
! 
! 
f 
! 
! 
! 
I 
I 
! 
f 
3.109,50 
3.535. 
2,359 ! 
T e 3 1 5  1 
1,872,6 
11-34 
i 400 
! 
1 752 
! 
! 128 .. 
! 
! 
1 
1 
! 
J 
! 
! 
! 
! 
i 
1 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
r 
-! 
t ..
t 
. ,.,
' .. . I  
Les rendements subissent -de plus fortes oscillations ; en . 
ession au cours de ces derni&es'arín.des, 51s saht relati- 
- ,  vement bons dais 'le caaton de Nut'cwm (en 1965-66 : 7213 kg/ha, cont-ule 
560 pour 1'enseabl.e de I-'axrondissement de &>&i, et 627 po en- 
seinble du nord-CANEROU3iÏ) e 
Nussw-t;uh: et Nflva, les YlésÚltats de la campagm lS65/66 ont étg lex 
suivants : 
* 
ce qui concerne plus prkciscGmt les viuages de 
f ,  
. .  
Malgré l e w  apparexte pr&clsion, ces ohiffres doivent etre 
oongid4rés oom8 approximatifs 'QU les méthodes utilisées pour leur 
collecte j ils ont cependant le nirite de nous donner une idée du poids 
re1a-t;i.f de ohaque oultwe par rapport h l'ensemble des suparficies 
cultivées. 
mil. de saison des pluies, mll de saison sèche, coton et arachides, 
on obtient les r6sultats oonsii,p5s dans le tableau ci-dessous : 
Ba ne tenant compte que des q-aalne oultwes priraipales t 
.I - -- I *  I 1 ivíuturna f 14 id j i-dn *Cnsemble de lfA"xdis- * -  ! ! d. . , I  seI1lela.t -! 
3799 5 -. , -i- - - 1 
[IJW. pluie f 454 $ i 4891 9 
fIFLizrjj.4 *9-?-;$ i. -30,5 z - - 
.-. . & . .  *Í ' w.:. .! . . : , . ~ - .  . footon 1 21,6 '/J j--i8,1 9; 
. . . 
27,3 $ 
26 5 
- . ' -  - : 
-.c- 
I 
-!. kachides J 3,7 F 2 3,i 1 8 %  hoTa )-c : c)- i 7 5 ; 3  D- 7; 81 ,7$ 1. 13, 8 "i". .J 
(7; superfice de chaque culttwe par rapport h la superficie totale)* 
. *  
QueQe que soit la r6gion consid6rée, an constate que les 
cultmes t7Tlv.ri&rex occupent des supeHices 4x5s net'%eme.kzt supéz9.ewes 
h ooUss du cotan (plus de 75 6 des surfacßs otiLtitr6os darm dans Is 
canton de TJIum%, puisqulsxKl.,usivemor;t guiziga. et 1flidji.g.b dans le- 
quel les guiziga. sont bien représeiiiées) * 
Ces statistiques dtablies au niveau du canton ne rendont 
pas compte des disparit& locales gul. peuvent & r e  tres hportantes. 
N o ~ s  avons Insist6 au oours de notre'jjntroductian x w  Za grande 
vai&é de sols dont dïsposaient les'guiziga m8me au nivitau d'une 
unit6 temltoriale relatimment restmxin-te j a,lvlsi si. les gw&lg.a du 
Nord .et de L'Ouest du oanton de PIvLtu" dispos ent de vertiso-Ls qui, ' 
selon Za qualite du drainage, permettent la ctultwo du mil de sabon 
des pluies et du ooton, ou da-- de saison sèche, nous avons vu qu'il. : 
n'art é-tait p s  de m&ae par-tcq$t, notamment au centre du canton,. 
. I  
. .  
.. . - 252 - 
Or, il est évident que la na e d.es ou2tmu;ros qu‘il peut 
mettre en’oeuvre s w  les champs dont 5.3. dispose -et les rend&ents qur3.l 
pout on attendre, d6terminent, en partie du mo%ns,la suyexficie que le 
&-&&a’ décide dtaffecter 8’ chque cultarc. Les superficies consacrées 
h la crulc&e dQ mil par ‘rapport au coton seront d’autant plus impor- 
tantes que les rendem-ents en miJ. seron’c moins bo&, le chef 
- devant awn% tout assurer la nowritwe des menbres de son EAY. Les 
surfaces uultivées m. mil de saison sèche pay. rapport au mil do sai- 
son des pluies varient égalerilent dans de gazdes proportions dr& Viz-. 
lage 8. un autre ; l e  chef de BAY qui ne dispose que de peu de dhamps 
de karal sera mené 8. cultiver beaucoup de mf2 de saison des pluies 
et 2i dblalsser en partie le coton 
malne catégorie de sols et B la m&me’période, Ne pouvant pas se pvX%tre 
de restrekilre d a m  de trbs p h d e s  proportions les mperficies corisa- 
crées au ooton, c’est le s o k  apporté $ oette culture qui en souffpira, 
Une enquete p m  questioni aire que nous avons nené B ce suje% 
B Mussw-~;~~~, Tillage favoraljle 8. la culture du coton et du Illil de sai- 
gar le SBI“I[lTO,pD pour enseable du cant on t’ p w  rappoult au total des 
surfaces occupées par les trois cultures pr%cipales (mil de saison 
I -  des pluies, ail. repique‘, coton), la pa& cbiclxacréo à la culture du miZ 
de saison des pluies représentait & l!ïus- en 1 
le mil repiqué de’ saiaôn seche 40;T $, le cbton 34 
pezficies occupdes par lks di2férerteej 
des variations lobales, olles ne noua permettent pas non @cis9- “ou law 
peu de profondeur dans le temps, d’en concaTtre 
otirta3n que le”d6velo$poment de la culture du--;o 
&e 13h.Y -- 
I_ 
se uulti-ve on’g6néra.l sur It7“ 
on sbhe, donne des- pourcan%ages sons5blemen-t différents d% cev. : -Sown& 
6, 21,5 74 du total, 
gi, les statistiques dont nous disposons, comcePnant les su- 
clfitmes, ne rendent pa8 oompte 
olutjion, OT, 3J est 
partir de 1950 
. -  L rl 
odrt-c^ i~e” la sitiation. *NOLB avons noi;é m e  d i u t i o n  
es surfaoes mhtivées en aracllide, il en est tx&s mai- 
2 _ -  
spm@lablement de a8me, les p;ulziga s.o:Lt w;yzaxw~a& * s ?i ce sujet,- dea sur- 
faoes occupées pax le mil do saison des pluies, * . .  
------Lc--rua----------------------------------------- 
(1) ‘Ces chiffres ont ét4 obtenus pau: bte,miews des chefs’ d’exploitation 
ßt ne peuvent donc @tre oonxidérés, au même titre que ceux du Sl3tUJORD, 
que oomme tzks anpsoxi.matifs2 m8me si les quelques vérificatioris 
une id& assez pdcises des dimensions de leu-s champs, 
nous m o m  exf”Aueos scr le  terra^ momztzent que les chefs de 
- 183 .- 
En effet, p o w  donner de bons reniìements, le coton doit &tre 
seme' .08t (juin) k une péeode ou lremploi du temps du @íga es% déjà 
ohargé.-premisr sarclage du nLL h8tif de saiison des pluies ( m a  rouge) 
et semailles du mil blanc - rU y a donc concurrence entre ces deux 
oultmes, Z L  n'c& powtant pas possible d'en déduize, q u * U  y a eu 
une d%n&iutlon globale de la psoduction de mU, la cultwe dn mU de 
saison sèche - nom avons dit -que les clhaaps de kasaal étaient de plus 
, en plus reclierehe's par les gdizi ayant fait de rapides pyog-$s, 
"Lfe4x-tei~ion du Ku-skxari, note le &ogsaphe P€EC!EOU (l), a pemix 
de oompenser la dbinxtAon des r6ooltcs en mil Be .saison des pluies 
dde h la. concurrence du ooton j les prog;rhs de ce demier ont aint;i 
été faclZLtés indbectement pas l*existence des karal". 
oonthuor Lowtomps encore. Cn effet, en dehors du fait que les sur- 
- - ~  
XL ne semble pas cependant que cette pmgsossiun puisse 
. faoes de karal ne sont pas, Lnkpuisablos, le temps, doGt dispose le -- 
W i g a  POLI.;~ mener 8. bien sa culture de muskwarL.est assez limite' ; 
le débroussage du champs de kasal co!tncide avec le demier sarclage 
-- I_-___ I_ 
* <  
du ootq,oul le delmies smcluge du coton, non ou mal. effectué, diminue 
sensiblement le rmdement du crotonnior 3 par ailleurs le temps dont 
dispose le gxûziga pour repiquer dCms de bonnes oonditLorm son muskmzi 
glemsnt dans le caLendv.ier agrioole *I e 
kotal dea xiUrPfaaes mises en culture par les cheïs de HAP, Si l'on sfen 
tient aux chiffres Cloilnés pax Ze SEQTORD poux 1968-1969 la sidwface 
moyenne cultivée p m  chef de EAY est la sui.var,te : 
__._I_ 
est assez court ot'loonstitue note Fl3.ECBOU, y~ nouveau goulot d ' 6tra- 
XZ n f  sst pas pomible non PLUS de connaftre l'évolution du 
I_ 
_I_ 
N ha x - Nutma 2- 
I!T habitants 
La superficie miltivée i3ar 
10882 u personnes par IIAY -x 
17766 
habitant : 0,62 ha & Nuturua, 0,68 ha B 
- (2) les cNffres qm n o w  avLow obtenus à Nwsxrt~lnlr poW. le mU st le 
ooton seuleaen-t Btaít de 2,7 ha, ce qui est tr&s maisemblable. 
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11 est également $res aléatoire d'essayer de donnm des 
ohfffkes globaux c o m e m "  la production ot le rendment des cÜL-hwes 
-vímièrssu 
a danné les résultats suivants en ae qui concerne la production de mrtZ 
(a) pour la saison 1965-1966 : I 
Ltenqu6te par questiouabe menée à NussurW - IvVxíLm -Lu&a 
-- . I 
! , K g - .  - .  *Y par per- ! 
!iome et p m  
i j O W  t 
? ' f 
I N w s w W  (105 ohefs de ! 1.232 ! l3.0.83;30 
tmY, soit 500 personiies) 1 1 ! ! 
!. . c-u .! -! ! 1 
! ! I ! I 
! 
1 !soit 296 personnes) ! ! ! 
, !  ?- .A ,! 
! ! ! ! 
! ! f i 1 
1 ! .! ! 1 
1 ! ~~ 
! s 
1 c - 
! . .  
jNüLva (57 chefs de IiAY ! 908,T 81.765 i0,750 @ 
iLu2.u ( 182 chefs de HLY I 2.442,5 1 219-825 !0,650 Kg 1 
! 
Les redements varient dam de très grandes proportions selon 
les conditions a-t;,"lmuspliériques (bomie ou mauvaise répartitian des pré- 
cipitations), la valem des sals mis en oúLture, maisv aussi le soLn 
apporté ?i la cdlaze (notamment le nombre de sarclages) (4). 
(1) Les résutats s sujet à caution que ceux c o n c e m t  les 
swfaoes cultivées, le ETujzQa se souvenanti avec ps6cision du nombre 
de saos et m8me dragoda qu'il a ddpasks dans san g"is aprbs sa 
récolt e. 
___c---I ------__I.-_ 
~ __-__ ~ _..-___ ~ __.____- _ 1  
~ ___I" ___-______ _" - ____- 
1. - .  
La ratbn aomid&ée oomme néoessaim3 8. Ifadulte p m  lo Doclap 
IR~ATX, 19652 p, 29,étmt de 0,500 -uts on p a ~ t  donsidérer'que 
guiziga jylteT"*?o&s produisent suffisammmt de mll p o w  assurer Leur 
subsistame -nous savoas qufm fait, une part non né 
oonsumm6e BOW forme de bisso, 
(3) Les rkaü.ktats obtenus selan le m8me procédé pour la saison 1964-65 
donuieñ% une moyenne par jour do 0,670 IXg 8. Tfuss?x.rtuk, 0,YIO B Nul.vaP 
0,715 B Lulu. _ _  " j  
(4) ~'Orts avons pu oonstater à riuss~tuk & NùL,a que Les SuperficrrL'ss 
cdLt3.&e$ pzr travaKLleur mkiaient en fomtion de lliaportaice de la 
fam;-llle : de 2,OY aorde par travailleur pour les familles de 3 p e m  
sonnes, la superficie cultivée passe de 1,24 corde p o w  les Tamflzes 
de 7 
B&LSCOULBRGUB l*sIb-bloxîs d'hygikne aliment aixe adaptées au Nord 11 
igeablo sst 
.- ",.. - 
ersomes; p a  contro oc que le travailleKugerd en surface culti.- P le aame en m i e  en rendema$,&ce a.x/"gmc&& a m 6  ?i ses c"s 
- 1-05 *.. 
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Vu la facpn dont la chasse est wganis6e et le g3,bier ZruQ 
% répmt5., an peut oonsidérer gin@ la fonction socialbglque de la chasse 
p r h e  S'LU" sa foncti 
l'o~m&mo de la cl~asso, le msscZr d e m d e  B son fZls ah6 de s&ler 
dans la 'toorue de boeuft1 (tuZum>, de fagon 8. oe que tous les v5XLagooi.s 
se p&parent E Dès l'aube, tous les vïLlageois se rassembleront autour 
du massar, "is de batans 01% forme de massue (tokom) spe'cialcment 
façonr.&s & cet effet, et Bventuelloment d'arcs et de flèches (l), Tous ' 
les &lagsois participent 5 la chãsse, quels que soient leur &ge e4 
Leusr habjleté 
$1 les jemes pox-tent généralement txn shourl;, Zes vim se- 
vf3teul.t souvent % cette occasion leur habit traditionnel : peau de 
oh&v" battant GUT les fesses et d-t;uipén%n. 
ment la 
se 
50 premier animl tué est tsy.aditionns2loment offex4-i au 
maasax -__I_ p m  la suite, IC chass qui a réusai m beau omp.est asu 
saJSLLi. par ses yocLsins immddiat j. tentent.de lui dérober tout 
partie de lfan3mrzl qu'XI- vient de tuer. Oela donne lieu #?i de petites 
bagarres qui se déroulent toujours dans la bonne h m e w ,  mame SA lrun 
des bellige'ran-ts est malencontreusonrent blessé;' le chef et les nota- 
bLLité8 ne soiit d*aiUews pas épargnés et demoat, au meme titre que 
le ohassew saas g~ade, faiwlo oontre mauvaise fortune bon coem. 
ex2cLban-t le produit de sa chasse qui désormis ne putuxra plus Xu3, 
8tre de'rob6, 013. accl,mera le meillela chasseur CU plus exac%oma% 
0'6lUi quf a m a  su le m i m  ooylseme~ son ebier QU stmpaxer aes 
msjllewes prtbces, 
(1) LTam est de 
é oo~omiquo *
Crest le massax iuj. diwlige les opésations, La veille de 
-- 
_I_- . --- 
Répartis en &entail, les rilllagsois fouillent Bystématiqus- 
brousse et tuent, ou du m o b s  essaient de tuer tout oe qurL 
préserite (artfiopes, lapbls, pintades, rats, serpents*, b >  
Ire soir venuo les chassems regagnent le PiZlage, cliactm 
Iu - - ------y- 
ins en moins utkisd au cours des chasses coll&o- 
i'sques de blessxres 
. '  
Apres avo@ offert au massa une part du gibiior (use) (Z) 
qu'il patsgera avec les dem: du viUageY chacua fait cube sa viando 
et avite Ges ccmzsades 2 venir putager son repas* b. aucun oas ZO 
gibier ,oaptm6 au c~urs d'mie chasse collective ne peut @tre vendu ni 
comammé égoïstement qar so? seul pro 
91 IC jaws de lrouvert-wey wjllageois participent 
-w 
le chasse, d->s le deuxième j o w  un systbme de ro'cat.icm erxkre les 
-divers vtllages est pr6pu ,pr la coutuge j; les zoi?-cs giboyeuses ne 
sont pas en effet suffisment ta~o~tactes pow pemettro une .chassa 
oolleotive au niveau du cmton qui donrex-ait maisomblablement lieu 
B des oonflits entro %KLages. AinsL? au lieu de bénéficier an perma- 
nonoe, 2i l*usage s'mi-ot de ses habitants, d'un twritoire de chaasq 
qui sesait pcv k o p  Oxid, chape vl;llage pout utiliser wn plus vaste 
orritoim, mais sexdeme,nt peadmt la durée de la phriode de cPìasso 
que II.@. c ,fí& la ooutwne j les .gevis de ,EUu et do Z w a  pawent aLwi 
venir ohasser jusqu'8 P~uss~%uk. Plque dllags ,vauLant b6néfiaies 
d*au mojl-.,s soy% 8. huit $oms dc clEsse et ln p6rio de chasse n'&tant 
pas exber_sfble à valo y il arive que deux villages -c)-o%sL.n.s chasseat 
pendant la- m8ae pdriode, foxmant menle parfois un groupe de cha,sseurs, 
abs3. Nwsmh~k et Udawa, Tchoffi et Laf, a2.0g-s que $Iuda et l!4utmq.z 
chasso:?t souls, 
\ -  
. .
La petite chasse se différencie de la chasse que ;nous .venons 
de d8CulbQ pax le fait qutolle sf6talc sar uiTe période plus comte,, 
qn*elle pe met pa$ n46cessaíroment en jeu tous 13s viLLagoois ( ue sont 
xurtout Les jewies qui y p~rticipent) et ei?;iin quteZZe ne s*nccompagnc 
pas. d'une offr B au MassaSe 
rs ,de ces périodes de chasses collect-ives bien dé-,. 
finies, fl, est rare de renco er un chasseur ,solitabe p' les plai-. 
sant erie s dont a fai 1 1' oh je% le s~!ul q-de now ayoris reneontrar UE 
;lom n-m le maroh6 de ._- Flussi,wtuk, ..  a m é  de son a c  . 0% .. de ses . ~ . "  flbches,~ . 
qmfmezxt bien qu1XL é-tait ie reprksentant d*urie Bpoque révolue, I 
(1) Le mcSt t*us6tt - d ssigne toute viando virtuellement consomable, le 
gibier sar pat-ke aussi bien que le gibier mort. L!aaj.nal. non consam- 
mable est appelé rWgwat I_- W i  buff (la -chose de Ir! brousse) o 
- 188 -1 
I 
_’ ,,. ‘-’ . 
seuls 11 éwvage, et dans une"c~~&e~e . 'T' ,' 
, :  L. 
, .  
mesure L*arti.s~t 
.(pou3? les.,f orgerons au,moixs) méritor&d?Qtre pris en 
. sa233 pouwxrpovz au C~h '&-I-b x$val@e~-~,.'$ de t-è%s lo& I< 
vités agriaoles~ 8. ,,. * 3'. . 
1 02 Il* élevage .' ---u--w 
/ 
Le guizl& est amant tout un z&zixulte~xC; 
pour lui qu'une activité seoondairs, 
oonsidération, 
.avec les lad+- . 
:  . ”  
L'importance du nombre, de t@t%ti de bétail éle&es par les 
guiziga est !rolativeme'kt &i.bl&: 
. ;_ 
en 1964 les effectifg pow TP0 
habitants 
effectifs 
du cainton de PIutiuti étaient de,': c 
- 26; 3 ,,,,in~~ : . 
-2lo=v-&ls 
- 17 bovins '. " 
.' . I. \ 
. . ,. 
al&s quo potw L'~‘ensomble dé lta%%kdissement de Kaélé'$ “l*S 
po1..1.&100 -hibitant'a étaient de : ." ..% : 
,. 
,_. 
- 48;7 capriis 
. ' - ,. ,. : ~ 
- '361?. ovtis 
* ;. _. 
- 43,9 bQ&f's (1) ". 
'2 . !' :. _- 
D'tiportaxze nwérique relativement f&iblGi"le bétail a de 
. ,, 
dl D;~%&ix- Un reVsnu~moné-&tie e&le vendant sur le tiaruhép 
.' _.. s6.&; y& 
.tér8t n'est p& de kS;Cr le'%tail,~mais dkL& oo&eIcpe~ en &e df'&- .'. 
quéMr tic femme; ILes 'ch?++.res .tOtit sp$tii.alLdment UonstS.%uant I& &ément .' .><_ 
îm~or-tan+ de.j.S dot, Il 'k~*&~isagera gécéraleme~t,blae~'~*'~~' 'ou I. ', 
&x33.eum%tf3tes son 
., . . 
If &pital 
< ._ 
épargne-femme *$ que ch% d& gzkayd&ti Oc~&,- , .1 
sions, (fate du village, maplage, fa-te des jumeaux, fête des morts) : 
souiwë p~urlui d*un preSti@ d%.utant pltis mand qu~Ll,aura sacrjlfié ~, 
d&antage d*@&aux et +xi$<‘davaxI&e de ~Onviv-és (2); oti.S~XL y est 
obligé pOur ~Obténik &~u&kuai. la g&rlson Ou ILa rétissite,dans sk' '. *. ,, oult&es; ,, .,. 
-----u------u--I---u-l-------L-- 
(1) statistiques citbes par P-?XIXXOU op. oit, pi? 
-- 
(2) si le gutiiga mange peu souvent de la viaznde, il est capable à Iroe 
oasion de ltune de ces fetes d'en consommer une grande quanti-l-é, 
'PraditionnellemenS,, lz -criande ne peut donc 8t3.e considérée 
oomme un'pkoduit de conso&ation cowcmts, elle entre pour une très 
faible part dans la sztion h&nentaire du guiziga q a  en contre p d i e  
"oonsome assgz fx&pLemont iiu poisson s6chd ai8 en vente sar tous les 
mcmon6s locawr par des commerçants FulbB, vennnt notamont de 3akangb 
Une oertniae évolction se dessbe cepe;ndmt dans le sans 
, . * . .  
d"ie dituinution de lia fonction sociale du bétail an profit de sc 
foliotion éaonomì.queo ¿ 
Lrétvide. de lf6volvhion dans Le temps des 616inen-k consti- 
tutifs de la dot nom a perais de constater une dim5.nution sensible 
de 1~Jmport~roe du bé%a@, oiz moyenne, on fréquerce et eq. pouoentago 
de la valeux globale de 1.a dot. Cotte dbinution de lr3mpork"e du 
bétail en tant yu*élénen-@ de la dot powvay.lt s*mpLi.qÙer an grande 
partie p m  la dlaimrbion du nombre de convives bivit& . au fes2;in de 
mariage, dfie 'a la diss6mLnation d lregpace des membres d*un m%me 
moupe de pme2t6, il est pomix 
ltocoaslon de la fete des $xuxiux ou de la f6te des raortss, paraxemple, 
2'3, semblerait- donc qi?o dtuiie manibre g&i4ral.es Le noibre de %&bes de 
bétail, saadfiées &us un bid de prestige soci31 aurait Bgalement 
tondanoe b dmPnuer. 
23_ skiable dtyn autre ceté que la, consomation de la,via-t?d;? 
en dehors des fates traditionnelles entre geu h pou d;ms les moeurs; 
uy1 boeuf, parfois dem, et souvent deux ou trois chbmea, sont abatus 
et vendus su2 le mrché hebdomdnire de I~IussLwtuk poixrtmt d'impoTtancz 
très secoLidûire, 
p;cincipauLn aobetews, n n'est pas rare non plus qu'un j o w  autre que 
aelui, du mamhé u31 ohef de IFAY: -- de PíussurW aymt besoin drapgent, tun 
une ohhre dont 33 vendra la viande au détcil, c m e  ou gril-l6e, a m  
penser quri.1 em est de m6me 8. 
es guiz3ga an étant les prbcipam vendeYs et les 
s de Nussurtuk. 
Ce sofit les jeunes eidan-ts qui sont cliargés du g,zrdlenn,wp 
dea c w w r  du HAY f ay1 fait uniqueasnt ctbhmes st moutons & J!~ussuu'f;ulr, 
les boeufs Etat g&.ér,zlenen-t uonfiés 'a un berger Peul, sa;CF dans 1 ~ s  
v%Lhges tels quo P-ulu oÙ les probl&ms drapprovisionnenent en eau ne 
98 possmt; pas, - 
2 - L"%isana% 
Los besoins &-I guiziga en produits "facturr6s 6taien-b 
----LI-- 
jusqu'8 vae époque trks récen-bo des plus r6duits, le peu de oomplexité 
de l e m  fzbricatisix et lt, possibLlit6 de se pzocwer assez fac2leu;zn.t 
la mirttihe p"j.bre, ne 'n6cessitait pas l*rinter"f.kicm de s$&cialistes, - le f u W  ohef de - BUY -_ oon+xui-b lui-mfhe sa case et Bon pe- 
nier, &SA qcie ceux de BF" ou de ses f&"s ; les mat6ria.m n6cessairos 
(arguo, piqwts de bois, pai~lo.,.) il les trouve dans 12 nature j 
la tecwque, KL ~ t a  pprise en aidani; son père et en le regdant 
oonstruire.. - la con2ectiaa du t.Qtement ne posait pas non plus,de pzloblbmcs 
difficiles b résoudre puisque traditioweUement m e  peau do chbme 
en faisait office, lorsque 1.e Guiziga ne se promenait pas nu (I); 
(mortier taillé mossikement dans un tronc d'arbre, meule 8. mil., 
calebasses,. ".. i) pouv9ientj " c .. I &tre .- ..".I fab?+iprSs .4 p,a d&- .-nm. sp6oialis6es 
Seules les poteries semant à la cuisson des alLmxtite ou de la Mere 
(kesa II_ et glza) devaient Qtre aolietées aux femmes de forgerons par les 
femes FO SUSS de. clans non forgerons ; -U senb3.e. que oe soit dla33,-. 
lelas glus 1:: oonséquence d'mi Luterdit que dtwl manque de qualifica- 
tiOIl. 
. 
- les ustensiles nécessaires.à la prgparation des repas 
. .  
- seule la fabricntion des ou Ges outils de fer t lances 
(zuit i) 
.- 
oouteaux (aiwidi OU m o m ) ,  I-_- houes ___- haches (Lbbe) 
faux (bongoro) I nécessitait ZfFnLemention de spbcidistes en rai- 
son, de LTJL Cromplait6 des opérntions h effectuer ax" dgobtenLr le 
pToduit fctal, et des outXLs n6oesszires & lil fabrication. 31 de nos 
joqs le forgeron pey'c se pyocimer le fer (bisri). assez facasmat 
(fers de sout8nemen-b de camAons p m  exemple e a 
était oblig6 de se oontexter c o m g  mati5re predkre du minerai qraril 
"couvcit dans le lit de ceSCta3.m mayo BOUS fome de poudre noire 
(mozsou). IL fallait donc recueZlLiY. le mineral, procésdeuz & la fonts 
dans de b@ts fourneaux, et façomer ensuite le raétal obtenu- 
--- 
II -. 
)Ll. fut m temps oÙ Xi. 
I- 
(1) On re-krouve encore 8. Lulu des femes v@tues emlusivement dtun 
oachs saxe formé d t m e  lani'ere de cuir et d'un bouquet de f e u m e s  
(kaUfa.) lem battant les fessas, 
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La fabrication des csutils d s e  h.pat, le BAY -- pouvait donc 
en prlnoipo suWenir & Sa totalité de ses besojns, Seul le forgeron 
et ses femmes pouvaient espérer t;i~es\'un revenu de l~aY.tisana.1;. 
monétaire qu*elie px-ocwe au paysan a entrabé un accroissement de la 
demande de produits d a c t w 6 s ,  fl nia pas entraké pour autant, du 
m o m  chez les guiziga, au niveau du villagp, le développement de 
l*activité artisallale. Les biens que demnde le gulziga losqqurll a 
m peu dtargont, en deho-m'des f e m e  s et de la bière de a, ce son% 
essentiellement des transistors, bicyclettes, lapes do poches, lmpas 
temp8te.. . gul ne peuvent évidemment pas &$re fabriqués p m  dos a ~ -  
tisane locaux ; meme les hzbits ou quelques objets de bois (hbowets.4 
qui pourraient @tre oonfectiomés au niveau du village sont générale- 
ment achetés & l'extérieur (1) * 
aile développement de La culture du coton grfioe au revenu 
II - &artition des w e s  de Eoduction, &.-upes dg. 
Qc&&@&& 
A) Répartition des t$ches entro membres du €€AY 
(vair tableau page suivante) 
-------------------------------------- 
. .  
. .  
. .  . .  . 
, . . 
. . .  . . .  
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mxrl, obliger ses edants (garçoils et f U e s ,  potits e$ grands) h LIAL 
app&er l e m  aide (c'est d*arWleurs Les enfanta qui- seront les pr5.n- 
oipam b6ndfieiaires de lz ylécokba), 
cultmes 4e femmes qui sont 6troitement contrelés l~ar le ohef de EAX. r_l_ 
de la now-riture de base (le mil), 13. est dn devoir de chque épomo 
de fournir 8n glus les éléments nécest,.sairss & la prép,aration dos 
sauces qui acoampagmnt obligatoiulenent la consomation de la boule 
*'do mil, dtcun assurer la préparation, et dtaécuter l'ensemble des 
t$chei ménagères. M s  2i part l'arachide, les cult-ures dites de femmes 
(gombo - haxdcots - oseille de Gu3nBe - vaadzou - coarges) ne sont 
pas des oultures faoültatives, Pow l".smble de ces travaux, 1'8- 
powe bénéficie de l'aide do ses filles qui apprement alnsf leur 
f'u%x~ r8Ze d ' épouse 
Ohef dfexploitation (EUT al guva), _. le chef do '&Y - décide 
en foi1cki.on de ses disponibUt6s en teme et en main d'oeuvre; de 
1'6tendue des champa à mettre en oultmo, du poids relatz-' 8. accorda? 
à chaque cultme, et d%rige du début 8. In f5n les travaux agP2colos. 
a ~ m s  pu qctil. avait autori% sur tous les membres du €LAX -I 8. ltenoontro 
desquels Ct. peut excercer son povnroiu, de saction goofionique et reli- 
tTi.euse, s'Us no stacquLttont pas consoiencieusclnent de 1eL.s t&hes. 
le ohef de HAY est lui-m@uie tenu de respecter certaSnes règles fixées 
p r  la omtune : il y va de $a renommée dans le village ot de prosp@- 
rité ésonomiquo 8 : - nous avo~s signalé qutil ne pouvait pasC.obligeF ses épouses 
?i effecfwsf. dos h a ~ z m  qui ne sont p m  t2aditiomellement ae l e m  
raWeraiert, ses épouses trouveraient là une raison de lo qul;tter, 
ses beaux-pbes reohignwaiont- ?i lui rembo~ser la dot ; 
désapprobation génércale au niveau du v3J-lage et de s m  ~ O W B  de paylensci 
-t;é 
I D. n'en est pas de mame des 4ravaux aénagers et autres 
2% l~onssmble des membr,es du HAY, -participent & -la product5.m 
-__ 
sief Be fmule dont IJ- doit assurer Ir., subsistzaco, nous 
Xembre dbxn groupe de parent6 et drune coìn"aut6 villageoise, 
. ,  
' SSSSOT~ (battage du a&, r6fectZon des casos...) ses tpoisbs lten 
. 
-. nous amxs siplé &alement quf XL ferait 11 ob jet de Is 
srlz Ln-tcrdisait % ses fils d'apporter leur aide a m  jaba -Ou kau 
- 3-95 - 
'quL en expimeraient le <d6& : ses fils pourraient d'alUews dans 
ce ca3 I& 1i1.L d6sobBb Impunément, 
sanctfons pouvant aller jvsqu*& llexolusion du rillage (si non de droit 
'du m a m  de fait), de respecter les drdres du jnaasaP qui f3xo la date 
'dea semailles et oeiles des réooltes,* 
, .  - U f2ut signaler enfin qu!JJ, est tem, sous 
.. 
B) Les groupes de ooopdrdxioh 
Si le-"P  geut tldoriguement, pax son propre travailo as- 
surw.la production de tqut ce qui. est ndcessaire ou presque & la mb 
abtace et jouir drum? g"de iadépendance Qooxomique, en pratique 
les choses ne se passent pzs &sis: Avant tout membre 
dLrt.du,ost aqssi membre d*un group de parent6 plus vaste et d'une QOW 
maute' villageoise ; si la solidarité ,au nivean de ces différents I 
groupes se mnLfeste uomme nous le vemons au nLveau,dca relations 
aveo le -- In;lJf, elles so manifeste aussi au niveau des activit8s de pro- 
duction et los éohanges 4s semice entTe parents et voisjl?s~sOnt par- 
ticuliironent nombreux, 
I-------------&------ 
hm HA% - l'in- 
1- Au niveau du "mp de garenté 
IJ08 actes de coopération dans le tzra~~I.3. sont fréquents 
. 
.--------.---"- -ha,...- u-- -..w.-- 
entre nemlres drun même groupe de parent&, qutil sfagissr; du groupe 
de parent6,mc%erBelle; paternelle ou-par alliadce, dt autant plus frd- 
, quenta que les pcrents ~on-t; pLw, procbs spa'cialement et généalogique- 
ment í 
tuellement ses col3Sl;nages % venir travniller dans ses champs en m8me 
temps que ses voisins, trois ou quatre fois lran, p,arfois plus souvent, 
Lo chef do HAY bvftera géiG-raloment ses parents et épen- 
dea voiB2"l) en w e  do pofitor de l'aide colleotive seya venu, En 
dohars de la !'grande jnpitationll, 13. pcuC; aqsi s'adresser persomal- 
lenent'h lfun do ses parents et lui deaander pon aide p o ~ w  temn5.neT 
un travail wgent (trawail de cultxre, aais awsi de réfection de 
CELSO par ~ ~ s l m p ~ ~ )  8 
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Quels sont les parefit s le plus souvent solJ4icitéo?Qae12es 
W n t  ,les oü¡t?xres qui bén4fi.cien-k 1.e plus de a e t h  aide ext6rleu.m 
apportée par Zes pcrcen-bs r? Le tubleau ci-dessous. tente de répoildre 8 
*cos dsux quLestions. . 
/ \  
p m  .les parmta 
I ! t I ! 1 
I 
f 
*! - .  ! '  -----t. 
(1) $ du nambrs de journées diaide apportée 8. chaque aulturo:par rap- 
p ~ 3 ;  & 1Jaide totals 
~- . .  . .. ~ I _  _ .  
(2>-$ du noabYs 
po=% au total des jown6es d*&ide, 
de jownées d'aide apport& 8, chaque sultme pcw rap- 
-)P 
L?* 
/ '  
t ' - 2  
- 8  
I .  On peut consdiater Que pami les parents du dief de IUT qat 
doivent lui EzpporteP lour aide, si celui-ci en exprime le désir (ne- 
veux utérins, &u, fils des frères: Jaba ; femmes des $&ros), ce sont 
les femmes dos frkres gui sont le pl-"zs sollicitées;' & IJiussur-hak l'aide 
apportée par les femes du frbre eprbsentmt 60,3 $ de l'aide totale 
appart6e par les pzxents et 63.G e'ltaide apportée pa2 les nepeux et 
les femmes des frères, - à'LuLu, si e u e  ne 
.ene repr8sent-e par cojntro 5 
femes des fYhes,_.. ._. . . *.. . 
p a t  le chef de HAY bénéficie d'un. grand ascendant s w  les femes de 
-
I_-- -- 
_ -  
préseote que 22,2 % de l'aide totale, 
de' l'aiae apportée par les neveux et les 
. ., . ,  
Cela tient, B notm ads, S deux raisons essontieUesm $d'uns 
~ 
ses frères qu'il appelle d*alSlews ngawas du ("ma (a), d*autre -_ 
. g&, sur'tout au début du aariage, lorsqu?eUes ..n'ont pas l".torisa- 
tion &e leur m m i  de cultive? un champ à leur propre compte, notamment 
en plaise, les épouses apprécient dtdJ.er.travaiLler dans -les champs 
des frères de leur nar$. ; arest un des rares moyens ?i l e 9  
UrOlTt a 
1jautmw pimm.-t;s" (fièros, mapis $es so~urs;~surtout & ~Uzra, - ou sml-e- 
ment ool&gnagers) est beaucoup p ~ q s  importrzjnte à LÛLU, ob e u e  repré- 
sfnte 58,4$ do l'aide totale , qv.'à Piussmtuk, oÙ elle n't.63- 
que 4,7 $ c'es% v-misomblab1cmen.t dfl au fait yu*à Lulu la popKLation 
est 'beaucog plus stabis et la disse'miriatXon dans l'espace des'-membres 
d * m  mame groupe de parenté beaucoup moins importante que oe ntss% le 
"ia- on >labe (si tous Te's phraitS. nfliabitent '.pä&, le &mo @artier9 
souvent habitent-Us dans des quartiers voisins) . 
vient & chaque cUtLwe, on oonstate que l=, oultwe du m92 de saison 
&che est de -Ids Loin In plas fmosslsée puisqutello abosorbe à Phsswr\- 
tuk 67,6 $, de Itaide st 68,4 % B Luln. Nous avons vu que lea superfi- 
cies (4ULtimhs 52. Nus~uy"tuk avaient de plus en plus tendance 8. supplazbcr 
(1) La feme, now Z'avons signalé, peut d'ailleurs ieven;iu, rée2lemon-t 
lr6pouse du frère de son aar% en cas de décès de ce dernier, le mrbge 
par '*héritage de la veuveft étant pratiqué chez les guiziga. 
- 
d*.ob?;;cnir uy1 revenu pernormel g&c~ .aux cadeaux en m3.J- -cp1 ~ .-.. 
. ~ >, 
Ch peut remarquez wuite, que l'aide appoAée par les 
i 
-' 
SL lton analyse mintenant la part de llaido totale qui re- 
. 
--s---r.---------- . 
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celles cultides en ~7.3. de saison des pluies (elles repmkmntaien-b en 
2966 à Mw-swtuk 40,5 $ des surfaces cruLtiv6es contre 21 5 
mil. de saison des plqies) : ctest pyla&emblablenent l.& 'WL des e'l4ment;s 
de lrexplioation, On peut faire remquer p m  ailleurs que rien ne 
s*oppose B oe que les femmex participent au débroussage du ahamp de 
kara, oe guZ ritest pas le c m  pour le débroussage du m53. de saison 
defi pluies, La eul%me du coton n'attire encare I\Jlussmtuk que 8,5 
de l'aide et 12,3 $ seulement B LuZu ; crest déjh m prog88) puj-squt 
axzc dires de nos infoxmateuva, ltentr~aide.~quL ~e mmifestai-t au début 
pour la culture doton &ait pYiatiquament nulle. 
dans notx% tableau que ffltzLi.de des parents" est plus t m p o r ~ ~ ~ e  h 
Jkîtu su*& Nussze, saas que lton puisse donner de oldffres, et qu*el- 
le vaie dans de grades propartions dlun chef de HAY - à '11 auke; 
L'aide apporte'e gar up1 p a "  ntentrahe pae n6aesaairelnen-b 
la réoímooit8, soit parae que le parent en quedxLoul, ne demande suo" 
ompensation, soit pazce que son statut ne lu$. perme% pas de demandm? 
m e  compensation. 
Naus avom m ' a u  ooms du paragraphe bonsaoré au aode des 
relations de mzeilté que La. aoumission des jeunee h 1'tSgar.d Bes an- 
oiem ne se ma3nlfestait pas uniquement par des "pes de respect%, 
mais aussi 6% zJur1ou-b par des. prestations en trava21 obligatokres et 
souvent. sana oompenaattun. Le jeune homme (pc2;rfois mane le jeune shef 
de I3.A.Y) d m a  cm pXus du t.ava3.l. effeotué dans le chanp de Son @bra, 
apporter son aide 8. SWB jaba et kau quf en exprj3neraimA le desir 5' 
a*= refusait, 11 s*expOseraft h des saxmtions religieuses, h mobs 
' qye l*aide danandée ne soït manifestement abusLw, auquel 088 ;tl axhi 
reoumw-au ml, SA sala p o w  oonjursr la malédiotfon de Ironole; Sors- 
que le chef de ILAY - "ripenso l'aide des tlMQrieurs!t, 12 le fait sou11 
forme de don de ncU. 
 on f'utn.~ beau-père, peut dans une oertaine " n e  $tre oomide're? 
oomme m e  l'aide de p&ent", puisque des que les premiers QlQmenta de 
la dot cmt été offerts, le 
p m  le 
On péut faire remzirquer pour texxd.neT, oeLa rmtappdrait p m  
I_ 
- -
&e trava= que.1~ fu- Qpuux doi.t;-fomníz daxis le ohamp de 
,"  
'age est pratiquement Inézttable. 
. .  
.- - _ .  I. 
(1) Il dswa 8vidtwnon-b p ~ z  sUeu;rs aller t2avaSller dans les ohampx 
das futurs beaux-paront s 
oet-t e occasion. 
(2) Les disponibXLités en mil pouvant &tre trmsfomées 
sufflraiont dtailleurs pas, dans de nombreux cas. 
des ocmarados quf LtÒnt accoinpagmés & 
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Oe sont esxontis"jlem8nt les ope'rations de dE?'brausssySe et de 
smalago des cbximps de a3.l qrd domient lieu c2'xx invitations, 
BQ m m g e  de. cette fome de ooopération qui met fréquemment 
on jeu plus de dix chefs "de EiLU, peuveat se tisser. dea Iriem de sol%- 
darit6 beauooup plus étroits ontm deuk ou trois chefa de €BY quj sß 
porteron% mtuellement assistarcc en de mÜLtipleB occ'aa 
mant lora du "ssage et du bn-Hage du m u a  
guizLga présente des a-vaatages cerbabls BUT le p1-an du rendement a t w e  
pad, sar cela de la oohésion villageoise drautre part. 
Pous les guiziga pensent, nous le permone aussi aprbs avoir 
assbt6 ~ ~ ~ ~ 0 ~ S  fois 
fait de tràvailler en coa" accroft aotablement la rentabili'b6 do 
ohaoun, Une vd..Q&abe de travau-leurs placés ofjte h cbto, débGoussánt 
w1 ohamp ds kard .- au xythme domi6 p m  un douew de tsun--bam ou un ohm- 
somier dccaaiomel, après avo2~ a'krr;rx% une doso adéquate de bike de 
mift, effeokent *èg oertaineazen-t en m e  jomnés un travz33, &US im- 
portant qutun -t;ravaliZle.ccr isolé p e n d a n t * w t  jourse 
Reniza'ble Qoonomiquc3mm-b7 oett e coopération dans le t"iL 
peke% h ohaque bdlrddu de prendre dxvm%age oortscience de soi a 
tenancm 8. un groupe de pmont6 et swt& h une o o m m u % é  vfS2ageo%se. 
3bassur~ %out pcw\tioullkremen-b, les relations ds -croistnage plme- . 
Taient de tr&s l o b  sur les relzl-tions de pz"te'. Dans son quartier5 
1'3.ndividu fera de psdférence appel à lfwt de ses pasents plut8t garà 
un voisin ntapp-onant pas au mame clan que Xui, pm cpntre, 33. pré- 
férera s'adresser B ses voi~bs plut8t quf8 un psent nthabitant pas 
le &me quartier et a' fortrf:osti le mame village, sauf peut-8-kL-e dans 
le oas & ka positìon s. ociale' lui perr.net d'Job'b"csn3.x ZtaLde dtun parent 
sas auoune compemxtion de sa part (seul u11 Lndi-vidu jouissant au 
niveau de son lignage dfvn prestige ctertain f e m  fréquomment appel 
b. des 0 0 X ~ g e s i s  sdsir2daXt dans m autpe village, 'non pou2 so Su.s-bi- 
%m.er 8. L'aide ba&e BW les liens de voisAnago, ma"is p o w  on; accrof-ke 
-- ~ 
Uetts solidarité dans Is t r m a U  dont font preuve les 
& des se'anoes de tzavam clol&"s, que 10 
Dans les actes de ooopératron que nous awns pu obsemer, 8. 
ZthmpoY.tance) + 
I ,  - 20-t - 
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est; évident dcas ces oonditions que ltsLide ne <peut etre 
seuls les notables et mis h t i "  du chef recevont en 
contre partie 
Mesvrreu' p o m  chaque chef 'de IUY ltinportance du groupe de 
coopérmts dans lequel Ll. 8.1 inscrit , et la différence en-trule 1t.aí.de . 
apportée et lta;ide reçues aurait pu nous donner des 5ndics;ltions pré- 
oieuses s~ le dopé dCZYit6g;ration de LfindiVidu dCms sa oomUn%ut6 
vlllt.geoiso et S'LU" sa position d m x  la hieramhie sociale, Ooma%ssant 
pa- ailleurs pour chaque chef de I__- EUY, son origine clanique, Lignagèye, 
.villageoise, sa position & 1tFni;Qrieu de son groupe de parenté, il 
nous await été 'possible dg entrevoir l'influence relative de o l x "  
do c m  vmiubles s w  le prestige socbl de Il~Lndj,Vrldu, L*engui?te par 
qCeationnaire que nom ttvons Ben6 B ce sujet dans les villages de 
8kssmtuk, PIu,lvtl. e% Lfiu, nr,a pas eu les "hultats escomptés t chaque 
ohef de - EAY, v;caisemblablement par souci de pres-bigs, avait" de'meswé- 
ment grossi lri.mport<mce de l'aide qu*fl recevait au de't.rbent de 
l'aide qu'il. appOrtait aux autres, aide appozt6e p m  lui-meme CIU p w  
dos membres de son HAY. 
h a i ,  s'il nty a pas in6g;alitQ entre chefs de KAY, -" quelles 
que soient leur origfne ou L e w  stctut, quant a m  possibilit6s d'accès 
B la terre, 3.3. n* Ost pas do'm8me au niveai de 1' organisation de la 
produc tion, C * est ossent iellemen-b au niveau de l'utilisatim de la 
maLn d l Ô e m e  que ae fait sent2ul le poids des structwros sociales : 
los jeunes au niveau du g%oupe de 'pa-ont6, et plus ggnéralement au 
niveau du village, lea sans p-a&fi; (I), se trouvent; f m t r é s  drune 
partie de leirr tr~uvsLil.. 
l'aide d'un ou plusieias membres du - HAY de ce damies, 
-
' 
-- 
3- Le recows m.sabzi.at 
Zn myge de l'aide qutil peut recevoir de ses parents OU voi.- 
------------ICI . .  
sins, le ohsf de HAY peut, . s * U  en a les moyens, avoir' recows à la 
mabi d'oe" salariée. -- --UI-------------------------. --- 
(1) Sans parla des femmes qu2 nto.nt neme pas la possibilité d'aoc'es 
8. La. terre, 
Cllaque ,r?nn&, en période de cultme du mA1 de saison ahcthe 
notamment, de nor;lf3reixx jeuftes 'gens sillonnent la plaine de DlmmB & 
he d*wn emploi tenpornire. Oe sont soment de jeùnes mm- 
tagwrds y&, ne disposant pas de ohamps de km&, profitent du &pit 
que L e w  hisse le calendrier agricole pour venir s'eabauoher en 
pL&e, et obtenir Ztb.si uxt reveau suppi&"taim, Le chef de HAY en 
retard d,ns'ses -txzv~?.ux de cultmes, ou désirant accroftre la supem 
ficie de son champ, powra faire appel ?i eux. j 35. dema les nowz9.r, 
les 'lopm, vet leur Temer m e  rémmérntion.'fixée à lta~ance en fono- 
-
: tion de 1 t.importaace du 'trc2Vai.l ?deEnd6 * 
DQ j m e s  gens venant de Gudur avaient a,jruvi été embauche'3 
21, l!Iussurtxk a6 coars do notre enquete, po& wie dizaine de joms, cinq 
p a d  eux venaient régulibrement tulcvailler B 1'Iussvrhxk depuis oLnq 
m. D'autzes Gudw é-taient venus LT,, naine année s'enbauclh6r ?i Xmrtc?, -- 
Nubu, TJlidawn ét chez les X U b é  de Yakang, tadis que des Guidm 
avaient ét8 recvlutés d a m  1:; 'partie ouest du canton de Nutuxua (vem 
Tittcg), 32- &re exceptLomnels, les' seoows 8. lc, m a h  d'oewe 
sa1,viée soa% encore assez raes, st les demandes d*emploi sont loin 
d'&re satisfaites, 
III - &-Elation de_s bi.ex 
&r&s nous 8tre attaoh& au ooz'irs des ;2r6cBdonts paragraphes 
& .J.ranalyso d w  &Gnom&nes de wodoction, nous allons cssayor d'c'tu- 
disr &ci la façon dont les biens xhsi produits se r6partissen-b entre 
les mealnes du - KAY et éventuelleaent ,les autres pairticsipants k la p o -  
duction, et l'utilisation qui en est faite, 
A) Produit& des chaqs familiaux 
--lll----------uI -----.------ 
, La tott.,lit8 des biens produits dansl les chmps f3fnjJ-rlam, 
m i t  du  avail collectif de tous les mmbres du HAY en $ge de tra- 
vailler 6ventmemen-t aidés pax des parents pu voisins, est ;proprié%& 
-
du chef ,de...-?.AY. . gont 6gctle.m.ent pr:ap-riétB du chef ds.IT,Y ISS .praduits 
de certakes cultures secondzkros(gombo-, haricots, osedlle de GuS?ée. .) 
- 
que les &pouses et les filles du chef de HkY doivent obligptoirement 
effectuer au pofit de l'ensemble des membres du HAY; les fruits de 
ces oultmes scat stockés p a  les CSPOUSQS d a s  leur popre grenfer 
-
-
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mis sguZ le surplus 3,e.m aQpwtient st peut -&tre vendu. 
do &rutKLisation deq produits des champs familiayx que les .dem pro- 
duits de base : le mfl et le coton. 
Nous ne retiendrom dans notre analyse de $3 répertition et 
el.-- Le 1-1313. 
La totalité du mil est eraj.l-6 dans 
I----- 
le grenier du chef dB 
HAY. Seuls, le chef, et, en cas diabsence, l * w  de ses fils désignt3 
après consûLtrttfon d*b.x mi pi dabas -- peuvent a~05.x accès 'a ce grenier. 
Oe m u  est essentielloment destiné à assww'la subsistance 
de tous les membres 6u HAY, 
de ses épouses, charg6es 'a t o m  de A l e  de préparer le repas, un sac 
de mil qurelle wilera dans son grenier, et devra ut.U..Lse:: au Bén6- 
fioe de -bous ~ O U B  lo contrlfle de son mari, Ce sa0 teumin6, le chef de 
-
Après chnqLe-. récolte de mil, le chef de FAY donne k chame --
' KAY, dans llattente de la prochaine récolte, erbraira de noweau du 
I . 
nzf3. de son grenier, mais pzr peti-te quantité, de fsçon 8. ce que 1'6- 
Pouse, * .  my': ;Ieclent 
et I * s ~ D  cemmlle", calcule ses repas au plus juste et ne p m o q u e  pas 
une pénwie de mLL. 
content du travaXL fourni par'ses ép ses et ses snfants, ceux-ci reue- 
wont an cadeau un pe6 de 
pas le chef ..de HAY o o m e  urm fEGeur de'sa part est souvent rwendiqud 
surtout p a  les épouses comme un droit ; 'vu les moyens de py.essioli dont 
ellas diaposenl; -now les avons dgcrit au cows du chapike consacre 
au mariage, 0% .montré combien dans certains casIn a s -  pomtltent atre 
reconnue par les guiziga comme Btmt ddpensike 
Si la réoolts est bonne, si le chef de HAY est généreux e% 
sous forme d'e'gb. Ce cadeau considéré 
- 
sffkcaces- le chef de HAY ~ sera sou7ien-b oblig6 :de i e m  donner satisfac- 
tion, mais powra on contre partie contraler 1tutZlisation qae ses 
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- à ~ ~ T u s s i m ~  : 74 sacs 'de 'mil (68  au^ femes, 8 WJX" enfttnts) 
- & ~ \ ~ ~ l v a  2 4~,'5 sacs (36 aux feme&, 4,5 aux'enfan-ts) soit solt &Tiyon 
environ 4,570 de la production to-bafe, 
ron 2,876 de 1s rproduction -botale (1) 
. niliale p o u  récompenaer éventuelleqze 
de 3*Ry pkvdu.ctlon globale de m u a  
à Lulu : 68 sacs (61 aux fames, 6 ;LUX znts>-, soit envi- 
Lo chef de IUY puisom &galenent dans .la réserve de mi2 fa- 
es mebbyes de sa paren,%é 
n*appmtenant pas à son -9 ou SQS voiainslvenus lu5 apporter leur 
aide sais gutXL y ait eu réciprocit6, C'est :paxfois le cas du netreu 
(kan ou j%a), cleat swtoxt le cas des seems< du chef de HAY nouvel- 
lement msi6es, et des femes de ses freules. 
Pami les v o i s ~ s  ausoeptibles de recevoir un cadeau en mil 
p o w  leurs services rendus, une prsonno .ast pcrticu2Thmont fwcrioh, 
ofost la *!melm TU$. ndafn,I1 (littémlomen&'lad belle mère de la boulerr), 
Clraque chef de IUY a sq ltmelû.r ngf ndafn" (2) , w e o  ltiquellex U. I 
entxwtient des re1t;tioszs w.Lo:xLos ooncrétisdes par dß fr6quents Qoha- 
. I ges de bie- et de services : elle >xL fera gth-tep gratuitement.,la 
bière qhnque fois qu'elle en it:2mL préparés, ltaídera dans Zes tm2vawE. 
des ctraps not,cunuent au moment de ,la r&ol,te et .reoema en oontrc par- 
_I - -
~ 
tie des cadeaux an mi& éva3tuellement en pagne ou en natte (Futny), 
Les dons da nfi aux parents et ~ ~ i s i n a  représentaient; : - 3. i\Iussuurtu&: 36 SGCS de mil (21 ,5 aux parents, 14,5 aux 
- B llu.l.va : 42 sacs de EU. (23,5 a m  pa;r-ents, l4 aux v0Lsins) - B Lulu, : 76 sacs de 
vois- 
(75 aux pxents, 1,25 
I auxquels sfajouta2ent: U saos d'arachides (10,5 nwr pcar 
1 )  
. *  
I .----UI.I---F-UL-- -----------------~-------------~----------~- 
(1) ZJ. convient de &al;pele$ qu"a Lulu les épomes obtienpent plw fa- 
ci3ement le droit de cultiver UYI. champ perbOme1, et de signAle2 pGw 
aXLlem qu'en plus des czdeaux en m a ,  les chefs do W Y  font des ca- 
deaux en aracidos(27 sacs aux femes,Zsacs 'am enfants)ce . n  quli n'est 
pas le cas ZX r4~ss~tu2r et I ~ I $ v E L ~ -  
(2)"La belle mere de li7tr boulert ost g6n4ralemen-t Id 3euule fUIk qUi. a 
préparé le poulet au chef de HAY, lorsque cellui-ci, qui nt6tait alors 
tiatioiij pour le non bitié c'est une femme 
gu*m jewe garQon, a r6jntégFKt.e village 
choisbe pour e 
les épreuves dle l'tal.- 
ou non) qu'fi a 
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YOiSkG (1)* ' 
Za quaatité de míl'Oransfo&& en bière B 1JoCcnsion des 
travc2UX collectifs (balda ngi midiai) - peu% 6gnlzmez.t 8tre considérée 
o o m e  une forme de rétribution de la main d'oeune p o m  le travafl 
fourni dans ltZr,'c&8t de 1'enssr;ilale des membres du HAY elle repré- 
sentait 8. N u s s w W  42,5 sacs do UU, 40,5 à Pïul-m, 124 8. Ldu (2) 
divers chapitres de dépenses que nom venons de décrire peut 8tre 
-:
La gumtit& de mril que 1.e ohef de HAY decide d'affecter aux -
ooilsiddrée come r epr és entant en gros le pxix de la min d'oeuvre. 
La totdit6 de mil produit dans les champs fzniliaux est atnsi ~uncen.- 
iz6e d a s  les mins du chef de HAY qui. ophre ensuite m e  redis%ribu- 
%ion plus ou mo2xis équitable entre les .producteurs, sous forme de 
nou;rr3.t.ccre, de cadeaux ou de bAkrs, 
Le mil. redistribué entra les producteurs ne oonstituo ce- 
pendant pas ïit totdit6 de la production j 
-.. wie prtie n e m  convertie en biftre de mi¡ 3i Lkoccasion de 
la fete du village , &entuellement de 
fete des morts et axtres manifeitations 
tige du chef de HAY et indi.rectement do tout; son €U.Y, Le guiziga pr& 
fkrera atendener que de Inanquer de bière dan,.: ces occasions (lea 
@%a de Plussurtwk disext avoir dépense dans ces oonditions 23 
sacs dd mil), 
zont 6g2le_.asi?-t 8tre accord& par le chef de HAY à des'pm-errts m voi- 
sfna daria le besob, nu -Litre de la solidmit6,ozz d,ws le kru-t; d*?btze- 
nix un " m u  suplkmentaire,- le -taux d'inté&% é-tan%$ trks, 6lm6 (les 
gubiga'de i k " k  auraient praté en 1966, 35 sacs de m13- dont 20 
avec int6r&t, ot en amaient donné 12, U s  on awaieZrt par a o n e e  
emprunté LG, dorlt 12,5 & Lews femes), 
(1) Oeoi tienbait à oonfizmer 
' 'la coopératj-on dans le trai-aS. 
renté est plus iaportante & Lulu quzk MussurW ou "Iva. 
(2) Les chiffres recueillis par in-bem&mi&de,s irit6resse's doivent 
6videmmen.t 8tre considérés aome approxhatifs, et ici plus cyu~aUlewrs 
pout-&re en raison du nombre de fois oÙ la biere est 
ri8ques dromissim sont o~ effet plus Importahts, 
I -  
- .  
I 
fete des "-&meam, de la 
ollectivag,rU y pa dÚ pres- 
- des dons ou des p~@%s .de mfl, avec' ou sans intdr&i pou- 
-
u----------------------------------------------- ' 
que nous avrzncions préc4demont : 
tre membreclluil meme poupe de pa- 
pa&g; les, 
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- le chef de HAY, peut enfin vendre b son propre compte w e  
partie du rail,! fmit du trmail collectif. La vc-4n-te semble porter sur 
des qmntitds relativement faLbles (1) - les chefs de IIAY de I4uss~7;rtuk amaient vendu 42 sacs de mil 
en 1966 (do<ntl? de ïnil de saison des pluies et 25 de rail de saison 
sèche) - los chefs de IUY de î%alva ddclarent avoir vendu p o u  la neme 
pdriode 52 sacs de mril (dorrt 
do mil de saison sèche), 
La plupart c?es transactions conoemant le mil de saison des 
pluies ont LLeu ontre clzefs de 1U.X du m&e v%llz+p (16) y 17 saos ppow 
KIussu~, 22/19 p o w  Nulva) , il en 'va un peu différemment du mzJ de 
karal, très apprGci6 des islamise's (J.3/33 sacs seulement avaient &e' 
pendus h > ~ Ü L T ~  meme, 16/25 ?i Nussmtuk). Les poZnts de vente ex%&- 
rieurs sont essentiellement les mzrchés des villages voisins ( ~ J J J ,  
Laf, N u m a ,  p m  les vendeurs vonLant de YIul~a; Nuda, ï)jap$t, Nwua, 
pour ceux venan3 de I~Iwswtuk, Seuls quelques chefs de IUY, pamni ceux 
qui ont mcepté de rkpomdre, s*étaient rendus s-i Iss pos aarcGs.de 
Battao,.BadadJi, Gele pow y verdre excLmLvement du mXL de karal, 
notamment h des W b & .  
Les chefs de IUY de Plusswtulr ont ddclLx4 par ailleurs m o &  
acheté 54 sacfa de mil, ceux de Mul'va 30 sc2cs de ail seulement* 
-
de mil de stsison des pluies, et 33 
3_- 
--- 
a- 
- 
-
La part de mll relative ooiisacrée h la nourriture da HAY et - 
& la rétribution, do IC", naLn dloeuvo, ?t lfeiitretien de bonnes rola- 
titode sociales (dons, pr@ts, bière consommQo & lfoccasion des PQtes) 
OZ; h la Trente ou au pr& avec Syrb&Yt en vue de lrobtenkion diun re- 
venu personnel par le chef de IUY hfest pas toujours d6termLnée 8'12 
foiiction de lfLm$ortance de la r&coL-te, 
la quaxitite' de mil, quZ sera rdoessaire pour &xmror la now.riture des 
membres de son XAY. j r6alisant bois rGcoltes par an, XL lui oxt ce- 
pendat daficilo de jyGmir quelle mxc'L Ltimpourt;,mce de cliaome de 
-
Le chef de HAY i: certes =ie oonnaissence npproxba-ki-cre do -
-
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ces réooltes et di6t~ublis mgplam&' en conséquence, A.insi, au mois 
de-mirs, ap&s la réctolte du nXL de ,saison'sècho qui d'après m e  m- 
qu@to re'aliséo 8. 3T1xssmtuk ot 14u.l.va repr6sent6ersk.t env-jkon les 213 de 
ln pmxtwtion totale de m a  (oo:itre 50 @ seulement 8. LUÜ), le 'Gdziga 
qui a re'colté son mil tmdif de saison des pluies trois mois seulemen$ 
aupxw"G, possède daia BW grenie7 une quantité. Amport,mte de n K L  et 
fl nthésitere pas 8. on dilapgder une ppztie en cadeau ou en bibre, et 
meme 8. en vendre sril 
(mu h8tif de' saisbns 
la période de sbudwre 
r.ísqiz.ent de s&grLr au 
saison des pluies, 
3, besoin d'argent. Za prochaiae r6c0lte 9e"mXL " . 
des pluies) 111 ayant =eu qu* en. A8ut ou Sept-embre, I 
risque d Qtre diÎf i'cile. De n6uveUes diff ricuLt6s . 
. . . . ..I . . ,.. ".. , ,..,.",.I . ~ , .  . .  
aois de Novembre ou Décembre, -sí le mil h&tif 
dont la cultme est en pzrtie concurrelic28 par 
_ " _ _  - Y 4  . .  
oelle du coton, ne dome pis les résultats esoom2te's, 
Ainsi, lb part do mil consacr6e'am d'épenses de prestigo ou 
?i 1' obtention dhn rea0nu mon&b.&ee suppl&"tstre, ne correspond pas 
toujoux-s au surplus de production noh nécessaire l;*alimentation des 
membres du -- @Y.
poux, assurer aie alimentation oorreete, fl peut y apoiz pénurie de E L L  
8. cwta3ulcs périodes & la suite de l*irtpr&oyancc du chef de EA" ou 
pLvce que colui-ci sstime qutil est aussi important d'asswer son. pres- 
tigB et dfentreteni;r de bomes relations ,sociales au n3.vea.u du v%Llage 
que djassurer w e  bonne KL~eizt;ation m membres de son HAY. A m o b s  qae 
la pénmie ne aoi'c g8n6rL&Lis6e, ses bolmes relations 1~8. psmettl..ont 
d * a U o y r s  da r a d d i m  8. w-e omence ?poment,mde de mil : fi SQ fera 
hvitctr PELF ses 
enfaxìts f 
i 
I .  ~ , . _- " - i  
, ,  
ame g j  12- &oolte asuuelle est théo&qu&ent su€fisan-b .. 
~ 
j il n'en "x-pas de meme p o w  ses femme8: et ses 
2- J;de ootcIp1 
Se revenu mon8tnirc povenaat de la vente du ooton culti& 
-I... 
d a m  les champs du chef de KAY pcw' tous les membres du EUX, app&ien% 
daas sa totaXit6 au chef de IXY, 
APT& avoir pcyé lr.tmpt3t (1300 CFA), le chef de BAY dispose 
en mygnae dJua revenv. doenvhon 13,000 CJF.A(l) gutil. peut en pr5nCripe 
(1)' Le revenu moyen gar peu;sonne provenmt de la vente du cot& est de 
3.500 CPA 0~1vi~on, le noEbre moyen de personnes pt0.r IUY de 5, le reve-. 
nu g m  Kc24f de 17e4;O01 16$ enviran provenant des cha~personnels des 
fils et des ~ ~ O W Q S ,  le revem à In disposition du chef de HAY ap&s 
,2p'oir p& 11iap8t, s'é1èv-e ezviron k L3.500. 
--
---- u-----.-------- ---L-ip--y-.cwL 
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Soulos 10s ddponsos effectuges p m  les chefs do Z W Y  ont &t: 
- ?i i4ussu't?xk: environ 639 du -botal au ~evaiu monétaiw pro~c- 
- 8. Plxdva 87 $ en.siron - 3. LUlu 9'1 $ enviro2 
, _--
ooxtptzbilia6we ElLes rop&aen-t&~nt zu momeíit de 1' enqu_"'-';e : 
w n t  de L2 .t.ante du coton 
. .  . .  
Ueü dFffésences s!expliquent en grande pd"i;e ,am le fai% qu. 
l'enqu8te nla pas été men6e &.níLtanéïnent dans les trois villages :en 
Pkrier-Nars & T~~uss~wtuk~ fi;? M,-~ra début Am.U & Nulva, Juin 8. Lulïq. 
cIest-&-dixe approximativement trois mois, quaGY.e naie et six raob 
a p ~ b s  que les chefs de -- IliriY aient. obtenu le produit de leur vente de 
aoton. 
Les de'pensss fippmnt 3 la mbrique lfautresll, dans les cas 
O?L elles ant Qt6 pr6cis6ss3 rops6senton-L essentiellement lea cadeaux 
,811 axgent que les cheffa de ILRY font 21 lows &pouses 6% & leurs fils, 
lrnchat BVZ Ie &wché de tabao, de "Scapes électriquea . . s:7A'0ut I _  . 
les fylais de transports. Eues soat nettement glw élevées B lvlussm 
6% PIÛLT, qutâ LULU';- cela ;PoW;r,zit;: k'expliquër en putie p m  le fait 
que, plus isol6s Les GuLziga de W u  se déplaoent mos?s fréquemment; 
que les Ckcíziga de plcinos %rouvwt plus dtfficilement des cmmioul- 
news de passage quL les prendront en charge.noyemmt le, pxiemen?; 
d'une flome dtmgent. selativemant élevée (100 à 200 OPA p o w  ao rendre 
de 8Iusswrtuk à M~woua, soit environ 35 Xm). 
Les ~8sultcts obtenus doinnt ;ftre intespr4tés avec beaucoup 
de prudence : ils sont le fmit d!u.Lie onqubte p m  questionnaire et non. 
de l?oSsemat1on directe, U s  ne portent par ailleuxs que SUT wie fsac- 
tion dtami6e j on pout cepondant en tirer quelques.oonclwiQns : 
de la ve& de son coton, les résultats de l*enqu&e nontrent qu'il 
dépense nne grzade partie de son argent au oc"--des .quelques nois 
qui suivent le nomeat @> il lta obtenu, Uela iIt2- d*aXUe?;cr:: rien de 
auqrenant puisque c'est à Oe noment lh qu'il a le plus d'occasions 
de Le dépenser, Au COYJ.TS des nois qat suivent le marché du cotn, le 
travaXL aflicole est en effet des plus rdduits et los fêtes nombPeusc=3s 
Ls GuAziga n le tenps drGssisteer ?i tous les mrsrc%s du se 
de ltnrgent, Al lrui ~ ~ ~ ~ ' d 5 f f i c i l e  de r4sisteor 3, 1-, tentnt%on d 
de 'ln bikre de ~13.2. dracheter du tabnc, ' quelques v&bemen-bs, 8 - Le chef de HRY d4pense pow son propre 'compte mm p& sllzpoul- 
'tanto du pepenu raon6taix-e fruit du traVaLl collectif e 95. la pltw gxwd e 
pL&ie du mil ahsl prcduit est redis%r.kbuée am- pyoductews, Ll nten 
e;st pas de m6mc du ootoii, Las dépenses en .r&temonts et en' bG?ro, une 
tie des dépenses iLimen.-tn-kes (consti-inées essenfiellemeiit 
t de vimde consomm6e presqu'exclusfvem6nt par le chef de 
.. 
- La pesque totalité du revenu mÒn6taiY.e du @Uiga p s o w m - t  
,. 
i I .  
-
c -  
EU), - m e  grande partie ég;;lexent \de 
mbrique !+"eg?! eff&tuées par le chef 
reprdsen-tent glus de 50 $ des dépenses. 
tes 9 au'cows des trois ou quzt?re ozois gul. ont suivi la vente du ooton, 
le chef de IUY de Nusswtuk aumit dépens4 enampyeme 2000 CIBA p o w  
dépemss colisignées d a b  la 
BAY à Bon pre conp-t;e, -- 
# *  - l%s dépenses en bikFe de mil sont particulikremen-t 2mpor.t;an- 
itacha-t; de bière de'mil SUT le m~rdi?& (1). 7 _ "  
u-------- . u- ---*------ --u_- 
'(1) Les résultats obtenus 81, .;h.dm et Lau sont du m i m  brdre, 
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. I  
.' des fils et des épmses 
es dwjatit '@tre effectudcs 
dans m z0,p3 de temps relativerrzënt court, est nécessaire que tous 
los meillkrres du 1U.Y 'travaXL1eYi-t; actimment. dcns les champs f d i a u x .  
Les surfeccs que les fils et 6pouses des chefs de I-XY (mec L e w  auto- 
risation) +pavent cultiver pow leur aomptc ?&"elsont donc rela- 
tivanent rddui%es (elles' Gpassea-b rwement la vcleur du 1/3 ha p m  
' -kc~u-vaXLle.c;ul). Ces petits C ~ I ~ P S ,  g6~6r~leiilent pr8te's, p m  le chef de 
KEIE,sozt -- &itu&s & proXiait6 des elmraps f~xnXLj.am, de &çon & e'viter 
les perkes de temps en trajets, Ils sont rxrement cultiv& 3niliriduel- 
loment rpLx~rtems 6pouses, El en est de meme pow Iss fus -t;ylawLLl.ent 
en o o m "  et SQ pm-tagent ensuite la récolte, 
-- ---..-------II- B) . Pro2uits des c h a ~  eer
La plxxprrt des opér6tfons 
-------I -a..- 
II 
1 - Oultwea do femes 
Des diTfdrences très nettes npp<w\aissant Lel entre les Grdz5.- 
3L les sufaces oultive'es soYA du m&e mdTe de gm.ndew? 
-..------CI--.---- 
ga de phji?e et les Guizjga de montagne, 
(0,30 S 0,40 ha), la part rC-sorvde 8- climune des trais cultmes pzb- 
oipales (mil, coton, araohide) varie assoa fortement, 
pées p m  les femes, contre 10 
r C )  Lrmachide occuperait à Lulu environ 7S.des -. mfzces oulti- 
seulenent à, liussw?t.l;ck et ~u.~-va 3 - Le coton, 15 $ B blu, coritre 40 à, 50 $ à NussurW et NÜL-va - Le mFz. 15 7; &úLu, cont-re 40 2 50 $ S p/iuss~.t?;ik et l!JluZva. 
de Lulu, dors quf& lhisswtuk et PIuLva les fomes foct un peu de nil 
zeul le de saison des pluies ost cultivé par les femes 
do kard.. 
3cI. ccmvient de signaler par ailleurs, quo Lt proport<ion 
d épow es cul-timnt un chzimp personnel parr rapport 8. 1 effectif %otd 
d'c5pous es est zettement plus grande 8. LÛLu qu* 8- l!jzuxsuvl-buk et Iflulvz 
(19.5121 5 & Lulu, contre 40/79 
iSmf cm ce qui oonceme le mil. dont ltut53-isa%io9 est on 
parti6 oontyr81é.e p m  le chef de % lex femes pewent u,.tiliser oomme 
bon l o w  semble les produits de l e w a  ohcaps personnels. - LQS carc2chides, prexqu* f;itdgralement consomGes h NUssurtuk 
et MüLva par lep feFes qui 1 ~ s  cüLtivent.. Qt ~eu;cs exfante, fallt. PIUS 
aou-vent & WLLu, l* ob jet de trzwnaactions, permo"ütaLy?'c aux Semes d * ob- 
tenir un pet5t rwenu mon&tairre. 
Nulva et 61/122 8. PInsswtuk) 
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2 - CuLture des fils 
Rares solit les jemes gens non m,.wliés, membres du HAY de L e w  
père gul, en dehors dos hewes de tr;?vaill d,ms les champs de leur pere, 
de l e m  m&re (5 L'*occasion de la c ú l h e  de l"xichide), pmfois de 
Eeurs oncles et futur beau-père, et .Ildes jeunesses cmerowaises", 
troweat le toraps de cultiver une pxraelle $i leur propre campte. 
Lorsqurfis le peuvent, US oüLtivek.1-t prcxquf exclusîvener,t C+.U coton(l) 
les oadeaux en mJ1. (rares) ou en weent (plw 
goivent de leur père au moment de la rdcdtte, ou dventuellement de .lems 
oncles auxquels Ils. orit apporté l e m  aide, leur perm% d'acheter q'Lze1- 
ques cigarettes, de In bigre de mil, parfois un 
m e  chhvjre ou un pagne destinés au paienent d'me partie de la dot. 
c---...C-----.----...-u 
-
Le produit de ln vente de Lew ootaap auquel il- faxt ajouter 
fréquents) qu*Us re- 
v@tement, pluis sowent 
Lo bdtail, encore essentiellenent destSrL8, come n o w  l'a- 
veils signa16 précédement, & l'acquisition d'6pouses et d'un surcroft 
de prestige lors des manifestations collectives, nrest gas proprie'td 
exclusive iiu chef de HAP j tout individu a le droit de cowertdr son 
t?par@e en ch&mea m en noutonq, dont les droits de projpiété sont 
tndLi6nables. Le chef de HAY n'a, aucun droit. de oontr8lc s w  lfutil.1- 
sation que ses enfanta 3% ses 6pouses font d@ levzs chèvres ou moutons, 
-__. 
--I 
?Tous avons d63h pus16 de 13 façon dont se transmettaient par 
héritago les chmps et les Epousos d'un chef do HAY défunt j mug naus 
bornerons 5 rappeler que les ch~nzps reviemeat de droit au fils 
et les épowes au frères du défur% i"édi:>,tement p l w  jewie (2)* 
de son père aLnsi que des aul-twes s w  pied (mil ou coton) et du b6tn3JL; 
5.l en css;uro;E'a La redistribution entTe ses frgres si ceux-ci sont mari6q 
-
a b 6  
- Le fils ab& h6ritern en ou%re du mil oontsnu dans le grenier 
(I) Parfois un peu de mil de saison sèche., p2us facilement ooimemijli-. 
sible q,dele ~13.3. de saison des pluies. 
(2) Seu39 axoe@tiont les chaps du chef de village ne sont pas transmis 
8. son fils ahé, mum au chef qui lui succèdsra, 
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d - m  le CC.E ~fontr~~Lre, ïl utlfiBer?w lrh6 
venir a u  ?~esoixX de see frères et socux- 
son HAY óu dam le IIAY de soa père dont il a 
lement de 4roi-t; 
?ge de soli $re p p w  sub-- 
recueillfs 6~29~ 
possession (1). -
L'arc et le porte-flèches de son pire lui reviendz 
- Xe& frkres du déf~it hériteront de ses outils ~I~apic~XLtew 
- Ses fils des soews du d6fwn-t ( les Kau) se pa?Axqxont ses 
f 18 ches. 
Exception faite des fl&ches, tous les biens du chef de BAY 
défunt soat donc trm-sais k des membres masculAns de son lignage, Zes 
f U e s  du défunt n'ont en p b c i p e  aucm droit7 en Îait, il.icmive 
souvent que leur frère a&n& leur donne m e  pLvtie des r&emes de m a  
du père; quant aux &pouses, non seul_ement elles n'ont au- droit 2 
l*hériJmge2 mais eneom sont-elles oonsid6réos elles-m8mes Comme un 
bien d * hdrit age. 
(am. -0 1 
-
,. 
Lex biens d f w e  @pouse d6funte se tr;wamettent de la m d h r e  
suivante : - ses filles et xes soews se p&tagent ses ustensaes 
ouisino (cdebasses, 3Lvres. o .) - les chèmcs, poulets et r6semo de de la défwrte 
vtement +$.lement B ses enfaits, quel que soit lom- &ge. ZI n 
de 
re- 
est pas 
rare qu'mi 
de sa mè&, s w  lësquelles ,son père n'a aucun droit, 
mari 
zs.3 de 7 oix 8 3ns possède d e m  ou trois chèvres h6ritées 
e ou d e u  cldvres peuvent- également etre c!,ttribuées au 
E) Les marchds guizie 
vaiét@ ikm-produits qui y son% prckentés, et du volurne des trslcznsac- 
tions &&Li5Qes, en d*clutres termes, si 1)oa s*eyrt tient & f&fonction 
Boonmiquc du m&ch6, on peut afTi-rmer que le pays guiziga; 31 condition 
--II---------- 
- .  Si.l*on évalue ltLm2ortance dlun iawclié en fonction de' la 
. - .  
(2) La concossion du d6furi-t n'est g6n6raleraen.t d&t&te que s'il é%ait 
.t;r&s .taem. 
2 .  
M e n  s&r de ne pzs y kcU-Cre I~PZOUL et sa pgriphéric, ne dispose que 
da riarcl~6s df5aportmce second~iTe~ Seul lo marché de Titb peu% %-kre 
oonsid6ré comme pd-ativement Impor'bmt, encore est-U de par sii si- 
tuatîan(l..ínite sud-ouest du cmton de T'iutw,), davantagr;, ouvert s w  
le pays W b e '  (canton de 1TdUkuLc)qv;  spays miziga ; les mwch6s 
de MuWua ot DTDT ntont qu'une inportance Iizcyenrie ; prtout aUcu*cs 
on ne trouve cpo des petits :%im 
guiziga par rapport aux r6gionx voisixes (centre et est de 1 rrrofidis- 
sement de ?helo par exemple) serable relever h la fois de L'histoim, 
de la situation géographique du pays guizLga, de la r6p&itîon de la 
, population, de l:?, nat-ue des productions et de l'organisation tradi- 
Le sous-développement de 1;: fonction écononique des mc2r "16s 
tionnelle des échanges, 
NOW mons vu que le guiziga &hit avan'c toat un agricuJ.tew 
et que chaque €LAY était capable de produire .?i peu de chos es près 
(outUS de fer,,,) tout ce qui était néoessawe à sa subsistance  ali- 
mentatLon, v&tement,habitation, e .) Amnt Z'Lntroduction, à mie &pope 
récente, de oültures comerchlisables (arachides et coton) I la plus 
gande partie de ce qui étcit produit 6-tnit autoconsom6, le reste 
étzit utKLis6 soit p o w  acquérir des dpouscs p,?~r le mchemon-k de la 
dot, ou quelques outils mprbs des forgerons que lfon payzit en %TEL- 
mfl, en ELL ou en oiz?vrcs, sait pour obtenir un supp1e"en-L de pres- 
tige pcm des prata ou-des docs de a5.l et par des Lnvrhtpvtions & OO~SQD- 
mer de la *bigre de mil QU de la ~:i;mde, Ces dckinges c2tzîen-L efTec-l;uLs 
de chef do H U  à chef de IUY et ne Xdcessitai-t pas lfsxistenae d C m  
%mrchérrr Dms les rtll'es cas oÙ mî surplus comuercialisable pouvait 
&tre dégagé, le guiziga allait le négocïer sl~r UYL n22mlié. esrt6riour 
oÙ II pawait se proower WGdiatenent ce dont 2.l mait enPieJ~IEl!T&RD 
no-be dats un rapgort. de topmiGe offectuue'c dans les cantons de PIu-kuzuna 
st Midjirh en 135.6, que les b~i.ziga désirant kendrs l e m  produit 
doivent se rendre ?L L6ré ou h Quidor, en raisai de lrabsenoo de mLeclne' 
3?q&Yt8nt enipays p5%&@+(.2) 9" eo-kbe si%w,f;ion s es% * donc p " g 6 e  
(1) KEX.AB..D note darm ce &me rcipport que Illa cultcure du rriS de saison 
seche ppouraettra aux guizign de ne pas mculquer de m33, cette a,rin6e ; on 
peut donc penser qufXL ?iten &tait pas de meme les a"es préc6dentes 
et que le surplus de production su~ceptLble d'@tre vendu demit etre 
inexlstan-b . 
", 
- I_ 
-- 13-.U-.-.-I-UY.-UI-CIl-.r-* 
jusquth une époque récente, 
tar pou, ~ e ,  qW.ne $ustifiai.-b pas It3.nplanta~bQW dans le pays de am?- 
oh6a &pox%wts fréqbent6s par dest.c&mmerçants venus de 1 * mrtériew. 
Xl faut ajouter paz ailleurs, que frSnsécmitd qui r&gmi-b dLms le 
terrLtoee m&ne du temps de 1. ladminist~ation francpise ne favorisait 
pas non plw 1B venue des comerçants j le comerçmt -surbout S'EL 
8tF.i.t; Fulbd, at prebqw ¡tous 1'd-baien-t- qui tlurcit im ltrudace de 
stGveal.m?er en paysx,guizig;rc amait Qt6 démlis6 voir tracidé p m  l'me 
des nombreuses b r.ad o 
cn;rlS;we du coton, ont' quelque peu nodui6 li2 sLtmtion. 
. Veridm-t peu, le gurtziga ne p0umrl-t; se permettre qua dtache- 
- 
de p u l m d s  qui sk~ssaient dans la r6g;Xoi; 
La paoiflcntion du territoirre et le d%velo@pement de la 
Dans la iaesme oÙ le dévelspi3emc4n& do la culture de mKL do 
-szvison shhe pamet de compenser la dkm.f.nutlon des mmfaces ensemen- 
060s en m57, de saiaoli dos pluies, la culture du coton pepnet 
g-aizLgz d*aoc&&tm not,2bSemont lax revenu. Oe 
p16mentaire aLi~i. cs6é n'est en principe pc2 n_écessa*e poUr aas?;u.'er 
lIL21jIilentation de base des mmlxes fim IUY, "22. peut donc.:$tr 
quement utKLia6 p m  16 guizigz pour a6qu4rir de nouvecu poduits qui 
lui Btaient jusque l& tntbrditsi 
nou-veau revenu pduz une satisfaction plus gmnde & SOS b e s o w  Z;yia- 
ditiomels (2) (absorption de %ihre de mil, acquisition dtuxzer nouvelle 
6pouss; n&ac si cela nrn.ppcra?.t pas clrireaent dan& le 'CabLeari no ), 
de n o w e a m  besohs se rmn.ifestent~~t un pe-a-b noter dans. Le dozAie 
a3.bcntaix-e un accroissement notable.de la consomation. de viande, de 
poFsson &ch6 le guiziga dBsire acquQr% le ~61q, 1 
m a s 1  des 
lw-p'rtes de soLaXL . La cmpagm lancée p a  1 'ad.xhisGraL%an 'oontm 
Xi le guizkqc utilise emore m e  pait bportznte de son 
.t;q&&-f;ar, 1s 
f?mp.@P,e \.. 8-t plus encore des'dtéments, dss cl, 
,des. habitanta. conside'r6e maisernblab~ement. c.Omï& wa si;gne 
e m  de non &olution, a fait prendre conn ,cience aux kbdi de 
ltlnpq;rtancte du v8$emen% mame signe ,dist2ai$tif 
pzvsme, l*d~olue' et le ncn i~olud, LtItnt;Uectue3. et lfWetrQ* 
le riche e 
pm'rme qu'un chef de IiAY guiziga ou Zfwie de SOS dpouscs se ~- ----------------- ---- -CI- 
(1) Le fait que le revenu monetaire pra-vemnt de la vente du coton 
Boit en grando partie LnL proprizté des mciens nfest certainement pas 
ébanger à OB p%nomhe, 
- 217 - 
rende 8. la ville Itoccasion du march4 ou p o w  rendre visita 8, un 
+ pazen% j XL rires% pas r-é non plus qu'lm ancien paysan dsvenu citad2n - - rotourme dans son vXLhge dtorigine, s0i.t &' lroccaaim d f m e  f&e, 
soit dans le but drobtenir du mil: meme s * U  est cht3meu.r et nomri à 
la ville p m  wrl frère de race agan-b ou plus do chance quo 11-13., de pas- 
au Y=ilbgo, il- fera ?%alago' de toute sa riohesse :' .chmssW;ros 
de' &.ir, pm%nlon de tergal, chemise blanclie et peut-8.tre cramtc, 
lunettes de bolel3. et chapem.(qu'il aura peut-Qtre emprunt6 h ui1 
chcrade) seront le gage-& son nouveau statut ,LBn villageois on% 
absi l'occasion de comprer leur façon de vivrc avec cellos des ci- 
%adins et leur Infériorité, d,2ns 16 domaine dix vetement en pr'~icu- 
lier, est netteabnt pérgue : on peut pense& qu'ils auront & coeur 
de'tentor de lz oomblsr Ses épouses jouen% ddjh en la matihe- et 3 
-juueront enoore dans lravcnir - un role de stimulant & double titre : 
elles Bont particflibsreaent sonsiblqs aux cadoaux de v&ttementa ou dc 
--parfkmorie ot sont pay. aillems attP&oc p.w le ci.ta8fn costumé; Le 
pnysm qu% voudra acqu6r& m e  @ouse ou seulement oomexver la sien- 
ne ne deva ~LLB considQr'ex- l'aehat do v&temcnts comme uss, luxea 
mercpnt qui à son % o w  en favorhe l!accroissomsnt, 
tits maPohe's de brousao des produits trks divers; LIZnventtlire des p ~ o -  
duits qui 6t~uir3iit pr6xent6s'm septerribre 1966 SUT le m,vch& do 
I J l u s s ~ ,  dr Amportanco très secondaiY'~, nous pormettra d'en juger* 
On pouvnit acheter ce jou: 18  s.^ le march6 t 
1 
' La m&smcs de besobs nouveaux attire &idemment le com- 
XI- es% actuelleinen% possi'k, le do so px-ocmer s w  des pe- 
- des produi%s ra15ment&es 10.~3- : vimde grUlBe et cme, 
- des produits al3.nentaires. mll, p%men%, gombo, tomates, hufie 
nhe &portés a*- atatre pzys (Xigmia en. particulXeut)- sel, sucre, 
thé, crhocolaf, poissm sèché, lzit st beurre, noix de cola, bonboris, 
oignons, 
-.' des &temen%& {pagnes, chemises .t;rAcots, chaussettes, . 
ovlo-btos), des chaussures, des mauchoirss y 
i 
,.. . . ..  . . _  . , . . . , . . . . . . .. . . . ._ . . . ... ..  . .. . . .. .. -. . . . . . . . . . . . . . .  
- des produits de' parfumerie (sann$ savoinnettes, flacons de 
- des ob jets de papeterie (enveloppes, stylos, cahiers) o pxrfun, pomade, lames da rasoir) . <  
des &Ilyunettes, dos cigrzrettes,du tabac ; f 
oues,,:hr2cheltJg couteau+ 
ut le nécessaire B 11-2 r6partlCfon dtun 7610.: enveloppes, 
cliGmbres & air, d 
6Z;ctti-t; d * alllcurs 
ion, rayons,, billes, pi.daGs. 8 e (un méomioiaz 
des piles, des lampes de pocho, des lampes tem&te, i - dos babines ds fa, de 1thuU.e povz mc- à ooude, - des oompriaCs d*Aspro,., 
Se tout en qmntitd suffisants p o w  permettre de satisfaire 
de norribreu clients, . ,  
mais E"uZbQ 3 3/27 
production (2 producteurs FuLbe' de Ydc~mg p'r!rlaierrt end= l e m a  ta- 
bac, ;)~~o?I.s, outUS do fer ;, wie feme gukiga 
vendcit son surplus de gombo): tous les autres- d - DlX domerçanW W b é  se partageaient- le comerc& &a poils- 
son, mXL, tomtes, sol, piment, huils, tabac en partie, vicando grïL- 
LBe; 7 vonaient de Yakang, 2 de Salak, une de j elles avafont 
aclietQ leurs produits B Narom, X&angp Djapa 
dos-zones de 
La plupa& des vendours ou vendeuses nt6tdent pas 
vendeurs seulemont venaient v6ndrc lew'propre 
mas de Muda, 
des rewhd6ws. 
ji (près 
*. : 
le beurre Btaient 'présentés p m  les épouses 
FÜLbc5) itxi gmdaient l e w s  tro6peaux dans la 
.? 6 réglm, - les aoix de cola amion$ ét6 'apportées pc7r tro 
i M b 6  de YLEecuys 0% S,dnJr , et wic3 femme guiziga de ,Nuda, 
t3.e commé~çmts ,:(3 'aizig 
se pLvtageai&t le commerce do tous les 
de 1;1. rhndo orus, 
pocas st vendxis s 
z Q a  de ' M u s s G e  gui B 
%mta 2~ quatre autres guiziga assurant la rov0nte au détail. 
pPoduits 'a 1 excspkLon 
.. 
boeufs ~ache-tds 6galennen-t 'a YL&aïïg avaient 'e'%é %u&, d& 
3e a"ch6 dPme par m &uiz&a de Muda e% m 
ienk donné 'par cjilewrs &e pa& impi~,y-- ' 
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91 les petits march& sont plus ma& que par le 
po".t au gukQr? de brousse de se p o  
oe dont 21 c beska, ort peu% penser' que ce 
3usqu$'a la naissance de g o s  march6s en pays guiziga, de la ta21120 
de ceux- de Xjele et llutwu pax exemple. La. densite' de population est 
re&Aiiyemosl.t; fai.ble; et il n* existo pas de p o s  bourgs OOIIRQO c'est 
10 cas on paPa M&daïx, ou fpupuri, assurant kx comerçh-ts m e  COB- 
contmtion suffisante de clients ; p m  XEÌ.QWS le guiziga qxxt wut r - a  
vondslo ses produits. peut se rendre facilement SLWT ùn gros march6 
wiss3. (la RIU 1, PIaroua-Garow traverse le contre du cwiton do 
M u m ) .  
pctíta maroh6s : chaque village, memo lo plus reculb, ddsiro avokt? 
son marché hobdomadaire sur lequel ne seTa 6-ventueUement pr6sent6 
que de la M è r e  de EU.& TvTame si l'on nia rien à vendre, ou:& aohetor 
(en dohors he la bibre), 'ori f&quentera los mZrch6s de la rb-$Un, 
surtout on saison skcha; 10 march6 est au%an% considéré'come un 
r 2~ peu de oho .L 
+mlution nt im pas 
Peu de marchGs importants donc, maia un garid nombro de 
ou  omm me un Ueu O?.I 53, est permis do rencabOT dos m i s  
avoc eux, que comae un lieu d%chmge de biena, 
.- 
I 
L "  
t .DJ -. OoncLwi. ( '  
II * btude de 1r organisation e'oonomiquo, no.t;moA% do Ia ré- 
p,ax%it%on dos thchos witre los 2ndZvidus au niveau du -Y HAX du-gr~upo 
de pcrent6 OZ; du ~ELLlagf?~ ot de la. repx&ltLon du revenÚ entro Zes 
personnes qui en asswent la production, met Isaccent sus In vigour 
do la Mararchie sociskc traditionnolle et SUIT ba rdsistmco e s  8. 
vis de I*An.rm"ion, 
ooial drun Gdivldu, d & c m  ssentioUemen% 
cilanique et lignagbo (seule'susceptlble de lu.3. ' 
domer acces rau pmv0i.r pOlit%que ou religieux), p m  sa positian 
l.tint6riew d t w  groupe de parenté, par son $ge et son saxe, d.6te- 
I?X!&Q p ~ w  une grande p& son s4xrbu-b &x"nique. C'est ltagrid?xl.re 
gul. fomriit'au &Qa l'essentiel de ses sew" 1 outmage 
agricole étant des plus 
et la valem de la teme don% dispose le guizigzl e% le nombre de bras 
susooptibles de 9n cultivez qui d6teminen-b le niPoau de son revenul, 
Dans la meswe crh de nos jours enpore, Les 2ossiblli"Cbs d"acc&s ~à la 
%erro am.% les ra&" ppouz tous les chefs de.ILAY, san 
1' éldm d&te".nt est l~., force de travaup e% atest 8. oe niveau * 
que se mnn;lfsstent le plus les b6gd.it6s. Les d6tentcwcs ,du pouvoir 
politique et I selig8oux aq niveau des villages QU des. cm$onsp les 
&ésr au niveau du-groupe de p,?r\onte', 
politique cm raliglcux mis 8. -&r disposition,. obtiemnt de lems 
subordonnés des prestations cm trcvaXL et par voie de consdquencm wz 
revonu plus dleve'r LfA.xie'galite' antro membres d r m  m&no HAY se míUI5.- 
fegte quant B elle par lc Bonction opdrh pas le chef de HAT pour 
son propre compte, sur 
leurs du HflY ; la cultwze du coton cmpl..ifLe encoro ce phénomène* 
6gers*, on peut diire que c%st la superficie 
distbction, -
oo au pourvoir de sanctlan . 
- -  
-
le revenu produit pas lrensmb1e des %ravall- 
-
Ctest le st2tu-t socld. de l'Lidi,vidu qnL d4tor-e sa ri- 
chesm, et on peut dire qu'h k- U i t e  on n'a pa8 le droit 
riche (Phy@da), si on ne possèdo pas solon les novlmes tradit%Qmalks 
up1 statut dlevé, Les personnes 
qutw Inférieur obtienne un revenu supérieur au leur 'p &l.ous& XI. 
8era charg6 de tous les maax du village, accusé peut-6tre de sorcel- 
lerie, at ais 8. 1tdsar-t par les autres chefs de IUY : Ju nlawa 
dtma-tìres solutions que de reprendre son raag ou de quitter lo villagr$ 
deux jeunes ohefs de €ïAY de notre con_riqissrznce qui asraient réussi 
acheter une m o b b  & ooudre leur pemottcant, on dohovls de leur tra- 
mil aux ohmps, dgobtenlr un revenu supple'rrentairo se troumdez%.', 
d a m  cotte sAtu,?,tion. On peut penser que dans un tel oontexto, toute 
%antative d8m6l,iorntion dos tochniqws cdtwrales, par exemplo, 
susceptible d'accroftra Ie rondement CTU les superficies cultivées, 
d~8-k-e 
prestigo, admttont dfffici2.omen-t 
-* 
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Le type d'organisntion politique mis en place par les Kirdi de plaine (tupuri, 
mundang, guiziga) est certainezent l'aspect de la vie traditionnelle ayant le plus 
impressionné les premiers administrateurs qui se sont int6ressQs de prè:; aux Kirdi. 
S'ils ont été incapables chez lea 'snionta~ïards" comme le signale IvlARTIN (1 1 à propos 
des Mafa"d'identificr la véritable nature et les fonctions Selles du politique, en 
particulier au niveau de la com"autS villageoise: qu' ils considéraient come vouée B 
l'anarchie, les administrateurs ont  ar contre €ort bien saisi le m4canisme de la 
répartition du pouvoir et l'efficacité du système politique tradi tiomel des gens de 
plaine, ainsi que les avantages qu'ils pourraient en retirer. Ainsi, lorsque le prin- 
cipe de l'administration indirecte a é-tb abandonné et que les Français ont voulu créer 
des commandements kirdi indépendants, il leur a suffi, chez les guiziga du moins, de 
permettre l'organisation politique traditionnelle qui en fait n'avait jamais cess6 
de fonctionner, de se manifester officiellement : elle répondait parfaitement L l'idée 
qu'ils se faisaient d'une structure politique e€ficace. Ils s'accordaient 8. reconndtre 
par ailleurs que c'était chez les guiziga que cette organisation s'était le mieux con- 
servée : "l'organisation sociale et politique de nos lrirdi (mundang, 
reposait jadis sur des bases identiques pour les trois tribus... chez les guissiga, 
elle a gardé toute sa vigueur, tonte sa rigidité" (2). Ce n'est sans doute pas un 
hasard si les premières tentatives de mise en place de commandements païens indépendants 
en 1924, ont eu pour cadre les païens de plaine (ce nouveau statut ne fut appliqué aux 
"montagnards" qu'en 1940) ; ce n'est sans dou-te pas un hasard non plus si la réussite 
la plus 6clatLante a dt.6 enredstr6e chez les guiziga. de Muturua. 
guiziga) 
brous avons eu lloccasion d'insister au cours des chapitres consacrés 
"l'histoire'' et ?i 'l'organisation de la chefferie'' s w  la façon dont s'étaient créées 
ces cheffcries ; nous avons dgalement montré qu'elles s'&aient développées en absor- 
band politiquement les nouveaux villages qui s'étaient créés à la 
semblait nécessaire de rappeler avant m6ms d'cborder 1 'amlyse de la com"actk poli- 
tique Îomde par le village que le village guiziga n'est qu'un dléinent d'un ensemble 
et ne bénéficie pas d'une indépendance totale : il est intégré dans une unité politique 
phér2e et il- 
(1) J.Y. MARTIN. op. cit. p. 241. 
(2) COURNARIE. CXDlLLE. FOUFiNJXU. op. cit. p. 10. 
plus vaste ayant ?i sa tête un chef prestigie?= résidant B Muturna, Lulu,' Midjlivin ou 
Mama, selon la chefferie à laquelle il appartient. 
I?ow avons indiqué que la cr6ation d'un village &tait généralement l'oeuvre 
des membres druil m8me groxpe de parent6 qui h 1'1 suite de migTations, spontandes ou for- 
&es, s'dtaient installes sur un territoire non débroud dont ils avaient su se conci- 
lier l.es génies (kuley). Les lois régissant les relations de parenté auraient donc pu, 
au début au moins, théoriquement suffire? maintenir 
ainsi la coexistence pacifique à l'.intérieur de la communauté villageoise entre indi- 
vidus appartenant à un même groupe de parent&. 11 &ait plus difficile par contre à la 
nouvelle communauté villageoise ainsi Cré&, de pr6aemrer soi1 indépendance et de se 
prémunir contre toute attaque venue de l'extérieur, dans la mesure oh elle avait affaire 
-
régler les conflits internes et 
des voisins turbulents, plus nombreux, miem armés et assoiff& de butin, coirinie l!é- 
taient les muturua, les niidjivin, les kola... ; il fallait donc fuir ou accepter do 
s'intégrer à l'm de ces Gouges voisins. 
Le village qui acceptait (ou devait accepter) de se soumettre aux mutur .a 
devait payer l'imp6t et accepter l'autorité du chef de Muturia qui se îais,zit repdsen- 
ter par l'un des membres cle sa Camille, en contrepartie il était assuré de sa sécurité. 
Dès le début donc, les villageois. Btaient soumis B une double autorité, celle du repré- 
sentant du chef de Nuturua, celle du dief de leur groupe de parenté. 
i 
Dans la mesure oh, par la saitc, des Btrangers sont venus s'adcjoindre aux 
fondateurs du village, la situstiox est devenue plus complexe : il ne suffisait pas de 
maintenir la cohdsion 
fallait-il organiser à l'intérieur du village la cooxistenqe entre les ressortissants 
de groupes de parenté différents* 
du village contre u m  attaque venu2 de l'e:rt&rieur, mis encore 
L'étude de la répartition du pouvoir au nivayu du village nous pemcttra de 
voir conment les guiziga ont résolu ce problème de "pol :.tique intéricure". 
I - Répartition du pouvoir. 
A) Le chef (buî) e 
Lc buï n'est par B proprement parler un homme du village. Nous venons de voir 
-- -
-
que tous les villages placés traditionnellement ct aujourd'hui "administr;tivement" som 
la dépendance du chef de Muturm, ont obligatoirement B leur tête un descendant de 
Bildinguer, fils d'un chef tradit-ionnel de Nuturua, et donc issu du lignage ngi buï du 
clan muturua. Nommé par le pouvoir cemtral, sans quo ses futurs administrés puissent 
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donner leur avis, le chef de village, qui a résidé B Muturua pendant toute sa jeunesse 
est donc un &ranger dans le village qu'il a pour mission d'administrer. Cela devait 
être plus sensible encore au temps oÙ le village était l'expression géographique d'un 
clan. 
Rcprésentarit du che€ de Muturua, le chef de village joue le rale d'urì fonc- 
tionnaire qui peut B tout moment etre muté dans un autre village et mbme relevé défini- 
tivcment de ses fonctions. Des règles coi1.twnières fixent d'ailleurs un ordre bien 
défini pour l'attribution du corriaridement dc certains villages : 
- le fils af& du clicf de Nuturua doit n6cessairemcnt commander à Mambaya, Ouzal et 
Guilpi ; 
- le deuxième fils ?i HarBnwa; - le troisième fils ?i Golom 
- le quatrihme fils 2i N d W a ;  
- le cinquibme fils 8 Laf ; 
- le dernier fils B Bruï puis ?i Lüiu Bas. 
i 
Ces règles ne sont plus aussi inip6ratives de nos jours, certains villages qui 
faisaient obligatoirement partie du circuit nc dépendent d'ailleurs plus dc la cheffe- 
rie de Muturua : c'est lo cas de Ouzai et de Lulu Bas. Toutefois le chef de Nuturua 
tient encore généralemerit corripte pour I' attribution des chefferies de considérations 
d'âge et donnc, au plus âg6 de ses fils oil fr8rcs 13s chefferies les plus importantes, 
le décès de l'un d'entre eux entraînant parfois une redistribution générale. 
A La mort du chcf d e  l!Iuturua, son fils ah6 qui lui succi?de, à condition bien 
sûr qu'il ait lui-meme suffisCamnent d'enfants, demet de leurs fonctions tous les chefs 
de villages c'est-à-dire ses frères et ses oncles, et les remplace par SOS proprGS 
fils. Toute possibilit6 de création au niveau d'un village d'une chefferie dusable 
susceptible d'entrer cn conflit avec le pouvoir central est ainsi Bcartée : le chef de 
village n'est pas chef $L vie, son fils ne pcut j'mais lui succéder, seul peut le rem- 
placer l'un de ses fr&res ou de scs nevehx. 
Ainsi, alors que depuis la fondation de Mussurtuk par les gLLiziga Tsabaï 
trois massaï seulenient ont assuné ia fonction de chef religieux, huit Muturua Ngi. Buï, 
se sont succédés au cormandement du village. 
Biduba I ['--l 
Bimke Kari 1 
--7=---- *-- ------l i 1 --.u- - 
MadidSmike 2 BO~~GU~-LSS 3 Boari 4 Ui.ngding 5 
L'actuel chef de Ph"iu;*-kuli est f2.s dc Ngaim-, meien chef de PIutum-a, et oncle de 
l'actuel chef de canton. Avant rl't3trc nomi6 2, IIussur-tuk il 2-mj.T 6% chef :; L~af pendant 
deux ans ; c'est la mort dc l'mi de ses f r h s  clui l.ui valut d'8tre nommé 8. ~ussur'iuk en 
remplacement de Dcdeu. appel6 2i exercer le commandement dans un vil.laga plus importmt 
celui de Titi.n. 
Le chef de village cst treditionneilcmert chargé de percevoir 1 * impat 
h l'exécution des ordros venant de 1.1autorit6 sqdrieurc et de réglci- les palabres conné- 
cutifs & des vols de bdtail par exemple, ias bagarre; et suu-tox-t B des rapts d'6pouues, i l  
sanctionne lui-m6me les coupablo; cri leur infligeant &es asr,endcs ou demmdo à ce qu'il, 
soient traduits devant 1 aQtoritd sim6rimx-a CL 1 ' occurence IC chcf de Muturua. 
de veilhl- 
Il n' a a u ~ ~ - p o ~ ~ ~ i r - s v ~ - l ~ ~ a t t ~ ~ ~ ~ t ~ ~ ~  -cii-s~~~L~~g;;o En aucun cas il ne peut s ' w -. 
parer des terres appnr'munt; ?i l'ux do se:: adnrtnistrds et nous avons VI? que lorsqu'un chef 
de Hay - quitte IC village. slil laisse souvent scs chmps 8. la disposition du chef de vil-- 
lage, il pourra les r6cup6rer qmnd bon lui, sen;blcra. Il ne pc~t pas non plus sfopposer B 
ce qu'un chef de Hay s7appropric des terrcs non ddbi-oussées ( 1 )  et n'est aucunement habi- 
lit6 B intervenir dans les litiges opposait 6vent:ziLleírient des individus 8. propos de pa?. 
tage d'héritage de champs, ou do contestations dc droit de propri6td (2). Les champs qufi1 
-- 
(I) MOUS avons signal6 qu'il n'en serait pas clicore longtemps ainsi dans la mesure où les 
terres (kar,?,l notammcnt ) commence-Tont à Pai:*e d6Ïauc o 
(2) Lors du conflit suvenu entre Nussurtulc et %lu en 1958 B propos de contestations de 
limiter des territoires villageois, ce sont les -- niassaï et- non les - buï qui ont tranché la 
quc 's t' ion. 
cultive lui-r&m avec l'aide des memSres de sn famille n;. lui apparticanent pes d'ail- 
lours pas (1) : ce sont en somme des clz,mp do fonction, qui n,~ seront pas domés erì 
!ie"ritage B SCS fils, mais i7.1 chcf qui lui succhder,? iZ In tst, d u  village. 
--_- Le chcf n' a pas Ie -&boit ce prononcer 1 ' exclusior? d I ìm ïambre-du village. En 
fait, ci? raison dv. presti-e dont il jouit auprks des vil.Lageois par IC scvJ. fait qu'il. 
est leur chef, descendant en liwe dircctt du prestigieux Pondatsur de. la tribz, et de 
la crainte cplil inspire ixir It pouvoir d k  sanction dont il dlsposc, il pourra acculer 
à la fuite les individus qu'il consic18rc corne ind6sirablas. Pou parvenir b ses fins 
il dispose en effct de plusieurs moyeiw : 
- il fera pression sur 12s ,tutres villageois p o w  entretenir autour de llin- 
dividu en question un climt d'lìostilit6 : ou ne lui adrcssem plus la parolc, on refii- 
sera de coopdrer avtc 1115 dans 1,:s travaux de cultmc?s.. . la vic au village darmant 
intenable y l'ind6sirable partira de lui-rGmc s 'installm ailleurs ; - il pourra 6galement punir tres s6v:rsment l'individu qui lui déplaira, .& 
la moindre faute de sa part, soit ca lui infligcaït une forte amcnde, soit e!? refusant 
Is tenue dc palabre ; l'individu sera alors traduit devant le ciicf de Pïuturua, or il 
est bien connu ciicz los &.ziga. - i1 er* cst soilwent de même ailleurs - quc l'importance 
de la sanction d4pcnd Flus de La position soci;ic de celui qui. la pl'OiïoPlcc: q u ~  dc la 
gravit6 de la faute. 
Sera consid6r6 comme ind6siraZile I ' individu qi!i cause f r6qmiment des trou- 
bles (vols, bagures. , . ), mis mssi 
crinie pouvEit 3trc d * avoir refusé B plusieurs rqrises dc: travailln pntuitcmcnt dnns 
12 champ du chef ox dans le cli;l_mp cultid Bvm~u.,lleiwnt au profit du Buï -lfutuua. 
surtout par le pass6 , 1 ' individu dont .Lu seul 
Ce genre d' xxactions de 1:i. part du cliLf devient dc plus en plus difficile 
dans la mesure oïl ci'i~m pzrt SOS xhinistr& 
tration officiclle" et oir d'autrc part les détcinteurs du pouvoir au niveau dos groupes 
de parent6 et; surtout li? massaï ct IC PIbur Madeda du villag:r3, eommc: rims allons le 
voir, exercent LIE pouvoir d, cctntrôlo non n6gligcable ; le chef est tenu avant de 
prendre unc clécision irdportarhc 
pourraient faire appel B "l'adminis- 
de consulter l a  représentants des villageois 
Lo chcf est rcpr6sentG aia niveau dcs diff6rents quartiers par des chefs du 
quartiers qu'il nome lui-meme, en tenant coinptc de leur Age7 de leurs cagacités, de 
la consid6rntiori dont ils jouissent auprès des habitcants du quartior et de leur appar- 
(1 1 Sauf Qvideimcrît s'il s'est appropri6 de nouveaux champs lui-m8me en d&broussant, a, 
qui est g6nBralemmt le cas, champs qu'il pourra alors transmettre en hQrihge B ses 
fils. 
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temince clanique et ligna&re ; 1, clxf de quartier appartient g6n6ralemen-L au groupe 
de parenté le plus ,mciennemnt install6 dans IC quartiar, ou le plus fortement rcp&- 
senté. I1 n pour mission d'aider 1s chef B percevoir L'impôt ot d'assurer la liaison 
eíitre le chef de village 6t lcs 'nabitaxbs du quartior ; i¡ no dispose lui-mê.mc d'aucun 
pouvoir de senction. 
B) Ze chef r@Lgieux (massay) 
Lr, massuf. est généralement l'ah6 dts descendants p x  l'ah& du fondatam du 
village. Nous avons signal6 quc ce n'était pas Ie cas B Musslsrtuk puisque le premier 
massaï, fondateur du village9 avait Bt6 tu6 ainsi qui: t o x  ses fils ; le gviziga Tsabaï 
chargé d'assumer 1-r Eonction lors de la deuxième fondation de Mussurtuk &ait desccn- 
d,mt du plbur Madeda de l'époque, et; à ce titre initid au culte du Kuli. 
Ile massaï est avant tout chef religieux et ne dispose en principe d'aucun 
pouvoir politique officiel. Tovttefois, en r.tisoa du prestige attnchd b la fonction et 
des gaves consdquences que pourr,ai-f; moir pour tout le villagc 1 'hostilit8 du massaï à 
1'Qgard cltun ou de plusiours das habitants, 10 chef reli$eux peat participer t&s acti- 
vement B la gestion des affairos du village. Ln sant6 des villageois, y compris du -. Buï, 
leur prospérité 6conornique sont l i b  à In bienveillaricc du biLi du villagc et seul le 
masstii' est capable de mener 2 bicn les ribs nécessaires h I'obterition de ceCtc bien- 
veillance ; la nzuvaisc attitude alun villageois à 1'6gard dil ldi peut miro à i'cffi- 
cacith de ces rites, et IC massa? ne imn.quera pas d'en faire endosser la responsabilité 
à l'individu qui luì d6plairnit ou a.u chef qui n'rruraii; pas tenu compte de scs conseils; 
c' cst dire l'importance des moyens de pression dont disposrj le massaï. 
-
-
- 
ContmiremeilC au buï qui est un 6tranger venu de Muturua, pouvait n'exercer 
ses fonctions quc pendant une p6riode limit&, le massaï descendant des premiers habi- 
tants est par excallence 1'hC"re du village, il est le seul, de son vivarit, B pouvoir 
exercer les fonctions dc chef rsligieuxp ce q ú  aJoutc encore rit la crainte qu'il inspire 
et au respect dont il cst l'objct. 
Lcs a&nisi;rFVtcurs s ' étaient parfai tement reiidu conpte de 1 influence que 
pouvait avoir lo massaï sur lit bonne "tt?nuc:l' du village ; ga&" un buï à leur cause 
n'entraînait pas n6cessairencnt 1'adh&ion de tous les villageois si le massaï y était 
-
liostil-e. DIETI!UN explique les cnumis suscit6s en 1937 à 1' adninictration par 
dc Nuda par le r8lL néfaste jou6 par le mLassaï "agitateur iiiiphitent7 cnnemi 
le village 
opinig tre 
du blanc '' 
.Ainsi, même si css pouvoirs lie sont pas officidl.cment reconnus, le massaï 
n'en exerec pas moins au niveau du village up, &le politiquc important : il peut assis- 
terg s'il le d6sire, & tous les jugement:;, prend connaj.sscmcc de toutes les décisions 
du chef du villoge st do i'autorit6 cen'cralc de T4u.i;urua et peut 6ventuellcinont los 
contesteï ou du moins discuter dcs motl,dit& d'application. Son inmixtion dans la 
gestion dcs affaircs du village indisposc d'ailleurs fr6quemerzt le bui' et les rela- 
tions erztro CGS deux pcrsonnagcs ceiitraux du village sont loin d'$tre toujours excel- 
lentes : dnns 6.c nombreux cas, seules la sagesse et lo diplomatic du Nbur IlIaded2 du 
village pcrmettmnt d'6viter un conflit ouvtrt. 
-
C) Lo Mbur Nadcd8 du villam (1). -- 
Choisi pas los villagcoi:; g6n6ralment parmi le:: membres du clan ou du li- 
gnage le plus mprdsent6 dnns le village, le Mbur Madedg est avant tout le rcpr6sentant 
du peuple auprès do i'autorit6 politique et religieuse du village, Le buï nous l'avons 
dit, est ur1 d-tranger de t~~ssato;~, lo inassa'i: intenn6dioire n6cessaire entro les villa- 
geois et lc lruli, cs-t mcmbro cl'un group dc parent6, cd& des fondateurs du village, 
qu'il est parfois accusé d'ailleurs do favoriser RU détrimext des autres9 le Pibur 
Madedg du village n'appartient un principe h aucun parti : co sont sa sagcsse, son 
--I__ 
-
___ 
-
impartialit@, sa diplomztie qui lui valent .J 'Ctrc choisi pour exercer cotte fonction. 
Scion In version présent6c: par nos informateurs, dont un Mbur MadodB de vil- 
lage en pcrsonnd, la fonction aurait ét6 cr6de pour servir de "pouvoir compensateurtt à
l'autorité du buT nota"nt-, 5 une @poque oh ce dernier se rendait coupable d'exnc- 
tions : vente des habitants aux ,Wb6, conf.iccation dt?s biers de certains de ses a&wi- 
nistrds... Lr: r61c: du F%ur Madcdâ &tait alors d'@tre l'avocat des villageois auprès du 
chcf : il donnait des conseils de mod6ration ct pouvait memc dans IC: cas de ,qavcs abm 
porter plainte contre IC chef aiiprks du Buï Pluturua et plus tard dc l'administration, 
Il semble qu'il 5 4 - t  pris par la ::nite de plus en pl-m d'importance. 
-
- _- _. 
__ I___ 
Apparcment nioins prestigi,ux quc 1,: buï ou lc massaï, investi d'aucun pou- 
.- __- 
voir de sanction politique ou religieux, li Ibur Macisdg jouc en fait actuellement un 
r81e de tout premier ordre. P, la, fois sous-chef et sous-mass?: - il assume indiffbrcm- 
ment l'int6riin du chef ou du. iiiassai en cas d.'absenc:, prolong& de l'un d'tu?;, ou ci1 
cas de ddcès, en attendant la nomination d'un nouveau chcf ou l'invcstiture d'un nou- 
veau Inassaï - il cst cn pcrrnanencc informé de toutes lcs affaires quc pouvent avoir à --
(I) Nous spécifions "du village", l'expression mbur madcdg seule pouvant prêter à con- 
fusion dans la mesure oÙ elle pcut ddsigmr aussi IC che€ de clnn, le chef dc lignage 
ou tout autm individu consid6rB cor" pmstigiewr & causc de la sagesse de ses conseils 
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qui dans 1'cxc)rcice dc leurs €onctions nfd co:muniquent japis directenent entr'eu. Le Enssai: 
traiter ces dcux notabilit6s. I1 sert ?'intcm6diaire entrc li. buE et le mssd/d6cide- 
t-il de faire u2 sacrific2, il cn informera lo chef par l'intcrmddiaire du Mbur Madedâ ; 
faut-il de la main-d'oouvrc p o w  entretenir wl chcciin ou réparer p2r exemplo 1 s  toit de 
1'6cole dc Puda, c'est par le &ur Piadcd2 cjuu lo chcÎ ae Mussuriuk fora part au massaï 
de ses intentions. Dans un cas commc; dans 1'x~:trc~ il n, sitsvira pas :;oulement d'inter- 
-
___ --- ___ - 
médiaire, mais pourra doimer son avis ; il .& ainsi & 1-3 fois le symbole de la "pwti- 
eipation" des villageois qu'il rqir6s~lnte, 5 la, gestion des affaires dc leur village7 et 
la garantie cp'aucuno intripx ne pourra ss trainer à 1bu.r insu. 
Choisi p;,r les villzLgeois, accept6 par les d67;t,7iteurs du pouvoir, il est L la 
fois l'homii. IC mieux inform6 ot le plus 8coutB : il yeut ?i cc titre joucr un rale dc 
conciliateur des plus appr6ciables au cours des aiÎf6ronds survenus Bventuellemcnt entrc 
chefs de Hay, mais surtou-c entre le bui: et li? aissaï. -I_ Nous avons eu persomiellement l'oc- 
casion d'en fnirc? l'Gxp6ricnce lors de notrc arrivée au village : accept& par IC buï, 
disc.ut& par le massai, -- c'2st c;n gr?nde partic B la diplomatic du Mbxr I!Iadcd$ gagné & 
notre cause, que iious devons d'avoir pu nous :if installcr. Ayant la confiance des villa- 
geois, il a pu plus facilerilent que Le buï iiitervonir en notrc fsveur d'une part auprès 
dos villagc?ois sounlis :2 l'influence du massaï, d'autre part :Luprès du massaï lui-niEiic: 
qui. accepte plus facilemmt les conseils du'Mbur %dedB - que 1cs ordres du chef. 
--
-
-
Conseiller mprks du massai' ct du buï, - agent de liaison et arbitre d.es con- 
flits, il j0-m &galoment le rale d'avocat de La defense prhs IC tribunal coutmier du 
village. Los vols, les rixes n'ayant pas entrafn6 aort d'houcws sc rkglcnt &nQralement 
au niveau du village, ceci dans l'intdret & la fois du chcf de village, de l'offenseur 
ct de l'offensé ; 
- l'offens6 cat lar.g;msnt d6dommag6, dans li: cas d'un. vol par exemple, ce qui n'est pas 
touj,ours IC) cas si. L' clsfairc est portée dcvnnt l'instance administrative ; 
- 1'offe;iseur paie une mencJc, m&s il ne Îait cnsuitc l'objet d'aucune poiwsuitc (nous 
avons signal6 que dans le cas oh lo chcf voulait pw-r très sdvhrement ui villageois, 
il refusait de prononcor le jugement tt traduisait l1int6r6ss6 dcvant l'instmcc su- 
p8rieure). 
- le chef reçoit un dddonu,mgement apyrdciable pouï avoir accept6 de randre la justice. 
C'est le plaignant qui wpportc lcs frais c'*~ionornir~.s ou plus exactemont celui en 
___- 
faveur de qui le jugement est; prononcd ; ce dernier essaie d'ailleurs d'inclure dans 
,,. . ,.a,. II "il. .. , 
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le montant du dCdommgerncnt qu'il demmde les frslin yA'i.2. d e m 2  supporter : persomie 
nt est dupe en 1 *occuroncc et entru dans son jeu (1 ). 
Le chef CIC vil lag^ 3st assist6 dans son rôlo de juge par des anciens rQputés 
pour lour sagesje qu'il noAmle lui-nidme, par le mssnY et rLL1 l'Tbuu. _- __- PIadcd$. Si les con- 
scillurs ct IC: inassaï - leur prGsuncc n'est d*ail.l,~urs pas indispensable - ne peuvent 
donner leur avis q w  [;;-as lo cas oh lr? chef le icur demmde (lem r61c est cssentici- 
loment d'instruire l'affaire) 
me?& j&%?%?n&lign@iremm.t 3on mis. En matihl? dc justico donc y lo chef dc village nc 
pcut prendre aucune d6cision san:: svoir consult5 le mur Iladed$, c'est là une garantie 
pour los villagcois qu'il ne commattra p-ls rirabus. Son intcrvcntion irait g6r,drL27_ement 
disent lcs bp.ieigc19 daas le sens d'une diminution tlc! la peine ; 6tranger au villagc, le 
chcf aurait tendrance B punir sévkrement, Is so~imc qu' il prdlhve m t  d'ailleurs fonction 
de l'importance de l'amendc qu'il infligc ; représentant dus villageois, le Mhur Madeda 
essaie au contrairi: ?e montrer au c h €  les avantages de l'indulgence t meif2eme entcn-h: 
entre les villageois 
-
IC YIbur IiLzdedb par contre qui, lui, assiste n6cessairc- 
__I -__ 
relstions amicalcs entre vil1,Lgeois et chef de village 
D) Les cheSs de l i g n e  (Mbur I_ Mariedâ). 
Le chcf Ie massa2 ct li: mbur madedB du villagG s'occupcnt gén6rdement dzs -_____ - 
questions intbrcssmt "lc villages' : i-dations avec 1 ' autorit< sup6rimx-e , exécution 
;31u niveau du village des CtGcisions de 1 ' sdministrytion, maintien de 1 ordre. . Parallè- 
lement 2 cotte autorit6 existe au niveau de chaquc lignage reFresent6 dans le village 
une autorit6 b"lse sur les liGns dc, parent6 dont sont investis los chefs de lignage. 
Nous avons sign116 qu, l'expression s'chGf de lignage" &ait fi 'ailleurs assez mal choi- 
sie, puisqu'en raison de la dissimination dans l'iespace des nlembres d'un nicine groupe de 
parentd, l'individu qui assmait cette fonction n'6tait pas nGcessairement & chef de 
lignage imis cdui qui, au niveau. du villngc, &ait g6n8alogiqueinent le plus prochc du 
chef dc lignage e 
(I) NOUS avons assist6 ?i Lulu à un jugemcnt rclafif ?i un vol dc fame : un home mait 
vol6 wie fcme mari&, l'ancien incri est v~nu dcrxndcr -"u fr&re ah6 dc son ex-épouse 
qui faisait officL dc. beau-pbre, c, &miLr Lt*.at dlc6di, dc lui rcinbouracr quatrc, chè- 
vres de dot. Le frbre a'avait pas les quatre chèvres dcmanddes ct n'avait pas pu con- 
vaincre sa soeur de retourner chez sori ancien mari : l'affairc avait ainsi train6 en 
longueur jusqu'au jour ob i'nncicn ïn-tri porta plainti, aupr&s du chef. Persunde que le 
jugement serait prononc6 en sa faveur et qx'il devrait en consYquence payer les services 
du chef, il dcmmda B son beau-frère le remboursment non pas di? quatre niais dc six 
chèvres pr4textant que si les quatre chèvrcs lui avaient 6td remboursées en temps voulu 
"ellcs auraie'nt dija fait des petits". I1 obtint cffectivcmcnt ses six chèvres, mais 
tous ceux qui participaient au jugement srivaient fort bictn qu'une ch&vTcx RU moins re- 
viendrait au chef. 
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Le r81e du chef de lignage m t  d'essayer de reduire 12s conflits pouvant Bda- 
tc;r entrc membres du groupe de pnrcntk dont il w t  IC cliof (rixe?? contestations d'heri-~ 
tages.. .) et si possible mtre rnembrts de son groupe ut O 'lin autrc groupe dc parcnt6, en 
essay.int de se mettre d'accord 2 . 3 ~ ~ :  IC chcf dt lignage advvrsi:. Snuf dans lcs cas grzves 
qui necessitent l'intt rvcntion du. bu?, la 77liip2rt des conflits ordinaircs se rk&Lcnt au 
niveau des groupca de prent6 k moins que l'-on dds bclligdrnnts n~ refuse la n6diation 
du chof de ligna@> st ddcide (1 
-
portcr l'affaire devnnt IC buï, -
Le chef de lignage a La droit d'assiskr h tous ler; Jugcmcnts 1nzttan-t en cau- 
se un membre de s o ~  lignage. Dasrs 12 ~iesure ok on ne lui demw&r,x pas son avis, il sc 
contcntera d'ccouter, ïmis sa prdsencc ci? tait qiic parent c!a l*;_ccusd, au statut socinl 
dlev4, sera h cllc sculc unc gmxntic supp1&ientair,J de l'honnet6 du jugcmont. I1 LJst 
d'ailleurs fr6qLtznt quL! les cliofs de lignagt9 en raison de I,ur prestigc, soient nomm6s 
conseillcrs perrlancnts du chef en mat-iBrc de justice. 
si. I;cs $onctions de buï, nassaï ct mbur madzdâ du villsge sont ndccssaircment - - ~ -  
assudes par trois pcrsom,s difïércntcs, une m&w personne pent par contrc cumuler 
l'me de CL:S trois fonctions avec cdle dc chef de lignage. Ainsi en ;ist-il du buï de 
Mussurtuk qui est en meme taps chef de lignage des guizign muturua ngi buï de Mussur- 
tuk, et du mbur madedg du village qui est aussi chef de lignage des guiziga Pedizam 
habitcult dans son village. Les fonctions ausnx6i;s par Is gr;uid chef de Muturua sont 
plus diverses encore, puisqu'il est h In fois chef du clan Nuturui, clid du ligrììxge ngi 
buï, chef du village de 2iuturun et chef du cmton de Kutuma, h Itl fois traditionnel et 
administratif. 
-
L'org,misation politique du village pm"%ant, conn1it now venons d u  l'ana- 
lyscr, de réduire les coliflits entre mt:mbrcs (3 'une &me comum,ut< villagsoise, presente 
un certain nombre de caract6ristiquos qu'il serait pi.ut-6tre intdressant dc rappoler 
d'me façon plus syst6matique. 
On peut constater en proríAzr lit.u, que, selon la nature dcs conflits, les 
conséqinenczs qu'ils pourraiont avoir et lo groupe de pcrent6 auquel appartiennent les 
individus cilgagés dans ce confli t 
du lignage ou au niveau du détenteur de ï'autorit6 politique du "Vill.age" le buï. Ces 
deux autoritGs son'i compl.6mentaires et non pas concurrentielles : IC buï, qui peut 
avoir recows h. la contrainte physique, n'intervient quc dms IC mesure oÙ lx solution 
d'un conflit n'ayant pu stre trouv6e au niveau dcs groupes de parentg, il y a risquc 
d'extension du conflit ct par voie de cons6quenco mise cn cause de la s6curit6 inté- 
rieure du village. 
ïa proabdurc de conciliation sera engagge au niveau 
-
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Par contre, ce sera notre demibme remarque9 si le _- buï cst lo seul personnage 
du village à pouvoir recourir à la contrainte physique, il n'a pas pour autant un pou- 
voir illimité et doit composer avec le massaï ou IC nibur madedâ. Un certain équilibre 
s'htablit ainsi entre j3 pouvoir irfl2os6 de i',xt&rieur par le chcf de Nuturua et UTI. 
pouvoir compensateur émanant des menbres de la communzut6 villageoise dont sont inves- 
tis le masscaï et le mbur madedg. Nous avons TLJ. quc cette dualit6 Qtdt souvent source 
de conflits : selon les circonstances et le coefficient pcrsonnel des d6tenteurs du 
pouvoir, 1 I équilibre peut ctre momcntun6ment rompu. En p6riodi: troub1d.e (vols fr6quenb 
rixes entraînant mort dthonmcs, conflit avec un nutre villnge) c'est le pouvoir du buï 
qui sera valorisé alors qu'en cas de mauvaises r4coltes ou de idadies imputalsles 2 la 
colère du kuli, c'est du massai' quo l'on attcndra le salut, son pouvoir de pression en 
sera d'autant plus grand, au d6trimmt; dc cclui du chef qui pourra d'ailleurs être en 
partie tenu pour rosponsable des cdamit6s. 
I__- 
-
La personnalit6 de chacun joue 6gczlcmcnt un rôle important (1) : les conflits 
entre le buï I et le massaï sont souvmt des conflits de porsonnes, l'intervention du 
mbur madedâ sera plus ou moins efficace selon le prestige qu'il aura su acquérir auprk 
du chef, du massaï et des villageois. Dans IC? cas d'un conflit pavc entre le buï et 
les villageois, IC bu? muturua pourra ?tre ,unend. à intervenir B la. demande du nibur 
mdedâ pour donner au chef de villago des consignes de mod6ration ou. mgme pour le dé- 
mettre de ses fonctions ; le mbur madedg pourrait lui.-m&~~ &tre remplacd. si les villa- 
geois estimaient qu'il n'est pas capable de mener & bien son rôle de médiateur ; seul 
le massaï est immuable, mais il n'a en fait aucun intérêt & se riiontrer en pcnnanence 
hostile aiax villageois, son prestige en souffrisait, il se retrouverait isol6, ce qui 
est 2 l'oppos6 du but rccherch6 par tout guiziga. 
-
-- -
La société dispose aicsi de moyens de dtablir un équilibre momentanément 
rompu 
Nous voudrions enfin rappeler, 
de l'autorité, en ziucun cas il ne peut y 
parent6 pour 1' attribution du pouvoir, 
u------- 
(1 ) Dans un rapport de tournée effectuée 
que s'il peut y avoir conflit entre détentems 
avoir compéti tion entre plusieurs groupes de 
en janvier 1940 dans le canton de NdXJsua, - 
N.LAVIT nottlit : "La diff6rsnci d'autorité entre eux (chef et rmssaï) - est souvent dif- 
ficile & Btablir. Dans certains endroits 1~ mssaï comrmnde virtuellement IC village 
(w) 
arrivé, semble-t-il, & l'ère oì~ la pursonnalit; du chef l'emporte sur les rite:: ances- 
traux dès qu'elle s'affirme sup6rieurc & cello du massaï qui les représente. 
par exemple, tandis qu'ailleurs le chef paraft seul 6coutb (fkranwa) On est 
II - Solidarité vis-bvis de l'ext6rieur. 
L'étude de la répartition du pouvoir au niveau du village DOGS a permis d'ana- 
lyser par la même occasion les modalités selon lesquelles les conflits survenus entre 
membres d t u e  même comm"ut6 villageoise pouvaient stre rdsolus . 
Mous allons examiner maintenant dans quelle nesure le fait d'$tre membres 
d'une iGm communauté villageoise, crée entre les individus, quelle que soit par ail- 
leurs leur appartenance clani que OIL lignagbre, des liens de solidarité suffisamment 
forts pour les amener à ?&agir en tant que group contre toute attaque venue de l'exté- 
rieur. 
11 n'est qu'à lire les rapports d'adrxinistrateurs ou kouter les vieux gruixka 
parler dx passé pour constater que l'histoire des guiziga est tniffde de guerrgentre 
villages et ce jusqu'k une époque récente. Tout était prétexte pour le guiziga à mallier 
la massue ou le poignard : délimitation des territoires villageois, rises sur m marché 
pour les raisons les plus futiles surtout lorsqae la bibre avait coulé Cì flots, vols de 
femmes ou de bétail. 
La solidarite trillagaoise jouait donc dans les cas oh le village était menacé 
dans son ensemble (contestations de 'frontihres par exemple) ce qui est tout à fait nor- 
mal, inais aussi dans le cas oh l'agression exterieinre était diri&e contre un membre 
seulement de cette comiumut6 ; on peut donc parler à propos du village de "communauté 
politique'' particuliPremen-i; solide. 
211 fait cette solidarit6 villageoise se mnifestait beaucoup plus souvent 
qu'elle n'aurait dO théoriquement le "aire. En e€fet, si le système politique riiis en 
place au niveau de 1-3, cbefferio Yavorisait l'extension du coilflit au niveau du village, 
et de la chefferie toute entikre, dans le cas dkne agression commise par un étrager 
contre un ressortissant de la chefferie, il devait permettre en principe d'éviter qu'un 
conflit survenu sntre ressortissajits de deux villages rolevant c?e ia même unit6 terri- 
toriale ne dégénère en guerre entre villages. 
Dais le cas o& un ressa-tissant de la chefferie de Midjivin par.exemple tue 
un mziga de Muturua, ?i moins que l'affaire ne sait rapidement réglée entre les deux 
groupes de parenté concernés (l'un des frères de la victime tuera l'agresseur ou plus 
récemment recevra gratuitement une ferme en coriipenuation), il n'y a aucune raison pour 
que le conflit ne s'&tende pas au niveau des deux villages ou d m e  des dew: chefferies(?). 
,+ 
-I_---CN 
(1) Le chef cle Muturua ne s'était-il pas en effet engagé à prot8ger les gem qu'il 
avait soumis ou ceux qui avaient accepté de se soumettre ? 
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La chefferie étant l'unit6 politique d'extension maximw.!, aucune autorité supérieure ne 
peut en effet intervenir pour réduire les conflits. Les pertes sont généralement lour- 
des (en 1953 : lutte entre Mussurtuk et Gaviang ; bilan : 15 morts et de tres nombreux 
blessés. 
Far contre, si un habitant de Mussurtulr insulte ou tue un homme de Muda par 
exemple, on lui vole sa femme, ce qui est beaucoup plus fréquent, il n'y a en principe 
aucune raison pour que le conflit s'étendo au niveau du village ; le chef de Nussurtuk 
et celini de Muda ( 1 )  aidé,.; de leurs "Mi jivid" respectifs, rechercheront le coupable, 
le chef de Mussurtuk le jugera ou demandera sa parution devant le chef de Nuturua j le 
meurtrier sera exécuté b, Muturua, le ravissour d'épousc invité & rembourser la dot ou b, 
restituer l'épouse. 
Le fait que dans de nombreux cas le conflit d&&n&re en guerre entre deux 
villages est la preuve que l'autorité des chefs de village est souvent remise en ques- 
tion et que jusqu'g époque récente l'intégration officielle dans l'unité politique 
qu'est la chefferie 
8. des époques différentes n'était pas pleinement réalisée dans les faits. Si ces con- 
flits Btaient généralement inoins meurtriers que ceux précédemment, dkrits, ils n' en 
étaient pas moins fréquents et pouvaient quand m6me faire de nombreuses victimes ; ils 
présentaient par ailleurs la particularité de ne jamais être parfaitement réglés et 
pouvaient durer d w  années. 
de plusieurs groupements d f  origines diff6rentes venues s'installa 
Ainsi l'opposition entre Tchoffi et Nubu qui avait pris naissance en 1931 et 
fait plusieurs blessés, était signalée par l'administrateur MENARD (2) comme très vive 
encore en 1939 ("bagarres fréquentes entre jeunes de Tchoffi et Nubu") ; ce n'est qu'en 
janvier 1940 que le ohef de subdivision de &ele, M. LAVIT pouvait annoncer la fin des 
hostilités (3). Ces mêmes gens de Nubu avaient d'ailleurs pris le temps en 1936 de 
s'opposer également aux liabitants de Daixay, auxquels ils s'opposèrent de nouveau en 
1958. 
(1) Ce sont en principe deux frères, ce qui facilitera la coopération. 
(2) bpport administratif. mai 1939. 
(3)> Rapport de tournée. janvier 1940 : "NOUS avons enregistré notamment la fin de 
l'histoire entre les villages de' Hubu et Tchoffi... en'cre'tenue pàr un certain Kiteka 
dont la mort survenue en novembro 1939 a h i n t  cet esprit de vindicte qui dressait 
les gens de Xubu contre ceux de Tchoffi". 
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III - Evolution r6cente. 
L'organisation politique des villages du canton de Nuturua>, telle que nous 
venons dc la décrire, n'a pas subi de modifications importantes depuis sa mise en place, 
au temps de Bildengum, jusyuth nos jours. Elle a su résistc-r avec un égal bonheur à 
toutes les tentatives de désintégration. 
Nous avons signal6 qu'% ï'époque oÙ les guiziga battus par les Foulbé avaient 
dÛ se sownettre, le chef de Muturua (tout coinme celui de Midjivin d'ailleurs) avait 
réussi à maintenir ses fils h ia tête des villages relevant traditionnellement de son 
commandement, ct 
droit. Plus de vingt ans d 'application du systknie d'administration indirecte institué 
par la colonisation allenande et repris ensuite par les Français jusqu'en 1924 n'avait 
pas réussi non plus à désintégrer l'organisation traditionnelle qui fut officiellement 
reconnue lors de la création de commandements païens indépendants ct continue de fonc- 
tionner encore de nos jours sans avoir subi de modifications Drctfondes. 
continuer 2i exercer ainsi sur scs sujets un pouvoir de fait sinon de 
L'attribution du pouvoir est toujours dQtermin6e par des critères d'ordre 
généalogique : l'actuel. chef de Muturua est le fils ah6 doeon prédécesseur Buba, les 
chefs de villages relevant de 1 'ancienne chefferie formant actuellement le "canton" sont 
mombres du lignage ngi buï du clan muturua, frères ou oncles du chef de canton. L'admi- 
nistration n'est presque jameis intervenue dans les nominations, elli; s'est contentée 
d'entériner le choix traditionnel et d'attribuer aux blus des pouvoirs administratifs. 
Dans los rares cas oh elle est intervenuc pour drstf.tuer un che€ qui lui causait des 
ennuis et en nomer ui autre à sa place, elle s'est rendu compte que loin de s'améliorer 
la situation ne faisait qu'empirer : les giiiziga continuaient 2t obéir à l'ancien chef 
et causaient des ennuis à l'intrus. Démis de ses fonctions en 1933 par décision de l'ad- 
ministration française, le chef de Midjivin devait ainsi etre rétabli dans son comman- 
dement moins d'un an après. Plus récemment, 1x1 sous-pr6fct de Kaelc voulant imposer aux 
habitants de N u  un chef de son choix (un guiziga I'4bana Buï parent du chef de Nidjivin 
mais non son fils) dut se resoudre, dcvant l'attitude clos villageois (I), % ne faire 
assurer B ce demier qu'un intérim de trois nois. -_----- 
(I) Un infomateur d'm village voisin m'avait cxpliqu6 que les guiziga tenaient à 
avoir pour chef du village un fils ou un frkre du chef dc carton pour deux raisons : 
d'une part parce que c'est "l'affaire des habitudes" d'autre ;ist parco qLze dans ce 
cas$ le chef do village est contrôlé de boaucoup plus près : le chef de canton se 
considérant comme en partie responsable des actes de ses fils ou frères plus jounes, 
fera en sorte qu'ils ne commettent pas de graves malhonnetés pouvant porter atteinte 
à son propre prestige. 
Les attributions des chefs de village sont les nî8mes que par le passé : 
- jadis percepteur pour le compte du chef de Kuturma, le bi,Ü - continue de l'être au- 
jourd'hui, 2 ceci PIGS, bien sfi, que le chef de Mutuma ne fixe plus lui-mame les 
taux et qu'il doit reverser la plus gande partii? du montant de l'impôt 8. l'adminis- 
tration ; - sa fonction dc juge, il continue de l'exercer como par lo passé, l'administration 
officielle étant favorable h ce que la plupart dos conflits soient réglés selon les 
nomies traditionnelles ; - les ordres de cette rndrne administration passent toujours par le canal traditionnel : 
lo buï ne rec;oit d'ordres que du chef de 8!Iuturua, il dQit comme jadis veiller 2 la 
bonne exécution de ces ordres et rendre des comptes 2 l'autorité traditionnelle de 
Muturua. 
-
I1 en est de même pour IC guiziga de base : rien ou presque n'a chan&.pow 
lui. I1 continue de considérer lri chef de village beaucoup plus comme un chef tradi- 
tionnel nommé en raison dzs licns de parent6 qui l'unissent au chef de canton que c o m  
LUI chef administratif détenant son pomoir du sous-préfet. De m8me, il ne vient 2i l'i- 
dée d'aima dos c k f s  de Hay - de Mussurtuk: interrog& à ce sujet, que le chef de Muturua 
pourrait ne pas etre le fils aîné de Buba ; seule sa naissance peut lui donner le 
prestige nécessaire & l'exercice de sa fonction : descendant de BiZdinguer par les af- 
nés, celui-ci l~ a leg& sa gloire et son invulnérabilité. 
Ce mode de répartition traditionnelle du pouvoir politique nc nous semble 
cependant pas destiné 2i survivre longtemps encore. 
Une pareille organisation suppose cn effet une Carriillo nombreuse : si 
Bildenguer avait, dit-on, trois cents femmes, si bTgaima, grand-père du chef actuel de 
Pluturua avait, nous dit F O m A U  (l), cinquante Qpouscs et cent cinquante enfants dont 
soixante dix vivants, il d'en était pas de rri6me do son successeur Buba ; il faut éga- 
lement que les prétendants aux chefferies de village acceptent d'assumer cette fonc- 
tion, ce qui scra, de moins en moins le cas. Lc! chef de canton ayant en effet suffisam- 
ment de ressources finrzncières pour permettre B ses fils ou frères de faire quelques 
Qtudes - il doit par ailleurs donner l'cxemplc - ceux-ci préfèreront 
colc et occuper9 après s'êtrc islarnisés dans la plupart des cas, un poste de fonction- 
naire plut8t que de végéter conme chef d'un village de brousse, même si les avantages 
attachés à la fonction sont loin d'$tre negligeables. 
fr6quenter 116- 
I--- 
(1 ) COURJUBIECEDILLE-FOURNEAU, op. cit. p. 14. 
Douze villages du canton de Muturua ont cncorc pour ciizf dos fils de Ngaima : 
leur remplacrement posera de sérieux probikmes j le successeur de Ngaima n'eut qu'me 
quinzaine dc îils : d e m  sont actucllemeiit chefs de vil1agc9 -Les autres sont fonction- 
naires ou scolaris6s et; il y a peu dc chances qu'ils acceptent tle devenir chefs de vil- 
lage. Il en sera vraisemblnblement de m&e des fils d.c l'actwl chef de canton. 
Ce vieillissement des cadres, pourrait-on dire, a cldj& posé de sérieux pro- 
blkmes au chef dc canton. Nous avons signal6 qu'me des raisons do la stabilité du 
système était lo remplacement de t o w  les enef's dt: village lors de l'intro~sation d'un 
nouvcau chif à, P4xturua. Le chef substitmit 
quels il avait uq plus grruid ascmdwit, Qvitxnt aimi tout risqu dc &cession d'un ou 
plusieurs villagcs. litayant pu le fair2, fauto de cadiüa'is, .Lb chef SC: hcurta en 1959 
& l'opposition de tous SOS oncles : "les chcfs cie villages (ou quartiers) de Laf - 
Mulva - Mussurtuk -- Nuda - Midma r Tchoffi - Hubu - Daniay - Mogm - Fiordauk - Titin - 
Durlum - Pilim - Buiï - Lalang - Zibou -- GL,n-mv.ï - Ganaha -- TdiS - Badjnva ne vou- 
draient plus se soumttre au clief dr, cmton de !!luturua" siS.ilait un rapport adminis- 
tratif ; c'cst déjà 1& unt. iliaque de l'affaiblissor~mt du pouvoir. 
ses onclos ou frbrcs, ses fils sur les- 
Da~rs. 1s mesum oil los candidats A, la chefferie selon les normes tradition- 
nelles ne seront p1:ns suffisamment nombreux, 1 ! administratioa pourra plus facilement 
imposer des chofs de son choix : cc; s<,ra I& wit nodification importante du systkmc 
politique tro,ditionnel. Ui.3 lo changcrc.nt, le plus radic:d, tant dans la ripartition de 
l'autorité au nivea3 du village que d a m  1% concootion m3me d? la commmaut6 villa- 
geoise, noue ssmblc. &evoir ?'cc apport6 B pliis ou moins long tcrmc par l-'implantation 
au niveau do chaque viliagc? du Perti de 7 ''mion Kationde Camerounaisc. 
DéS&, en miirgc dc l'autorit6 ex,rctk au niveau. du village par le Wï, le -
massaP et le mbur rotzdedâ, st ¿:u nivmu dcz groups de parerAt& p u  les chefs de lignage, 
prend: naissance un troisi2" type d1autox-i-t6 cixerc8 par ILS représentants de 1'TI.N.C. 
Normds par lcs villageois 
divis6 en qmtrc goupos selon les critères d'&c ct de scxc : fi:nmcs et homws, jeunes 
gens et jeunes filles. 
I_ -- 
quatre prQsid-ents se partagent la responsabilité du villagc! 
Chaque pr6sidcnt a un ropr6sentan.t dans chaque quarticr ; c'est le ;?résident 
des hommes qui ass~mt. la responsabilit6 du. Parti ax niveau du village. 
L'U.3 C. semble avoir au. niveau du villsgc deux objectifs ossentiels : 
- contribiner & crew uvlc conscience nationale, 
- oeuvrer d a m  li: sens du d6veïopp,:mcnt par 1ci bicis de l'éducation. 
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Chaque président, aid6 de ses adjoints, assme un3 triple fonction : - il veille B ce que chaque individu placé sous sa responsabilitb soit muni, 
moyennznt le versement d'me cotisation, dc sa carte d'affiliation au Parti ; - recevant en pi*ir_ni-pd cles coiìsciln des ani.mateuïs et animatrices ruraux, il 
doit veiller 
seils d'hygiène corporelle et alimentaim, d'éducation des enfants, incitation au tra- 
vail, à la bonnc entente ontrc les villageois.,. ; 
ce que ces conseils soiont suivis par les membres de son groupe : con- 
- il est enfin char& de regler leo conflits survi?nus entre membres de son 
groupe : il peut m&ic infliger des amendes sans on réfgror nQcessairemcnt au chef. Des 
quorelles opposant des individua n'app3rtenant pas au m3me group d'âge ou de sexe 
pourront d'ailleurs ttre Bgalemcnt r4gl6es par les repr6sentmts du Parti : un tribunal 
mixte, composé d'616ments du group;: de chaca? des bellig6rmts pourra se constituer et 
statuer sur les responsabilités. Un exemple m'2 QtB cit6 : celui d'une femme quilesti- 
mant avoir 6té battue 2 tort par son mari, porta plainte auprès de la présidente de 
1'UNC ; cette dernièrc en informa le pr6sidcnt du groupe des hommes : un tribunal ridxte 
se constitua et infligea des sanctions. I1 nc sera fait appel au buï que dans les cas 
graves. 
- 
Les représentawlts de l'U.N,C. auraient donc tendance -mais ce n'est pas en- 
core très sersible - & s'attribuer peu % peu des pouvoirs qui appartenaient jadis au 
chef de village ou aux chefs des lignages. A la solidarit6 basée sur les relations de 
parentg, le Parti substitue une solidarit6 bas& sur l'appartenance B un m8mc groupe 
d'gge et de sexe. Ceci cst actuollemcnt surtout sensiblo chez les jeunes qui ont souved 
l'occasion d'affirmer leur solidarit6 : culture en commun d'm chai-np des "jeunesses" 
dont le produit sera utilisé pour acheter les vctemcnts des "jeunesses" et festoyer 
ensemble le jour de la f8tc des "jemesses". 
IV - Conclusion. 
Nous avons insist6 sur le fait que les possibilitgs d'accès au pouvoir étaient 
dtroitement d6termin6es par l'appartenance clanique et lign.ag&c: d'un individu et sa 
position à l'int6rieur de soy? groupe de parentd. 
reflet d'une in6galité entre groupes de parent&, inégdiié qu'il contribue par ail- 
leurs 8. préserver. Au niveau de la chefferie de Muturua, un clan domine tous les , 
autres, celui des Muturua, à l'intérieur de ce clan un lignage sst particulièrement 
Le "pouvoir" est donc apparemment le 
privilégié celui des Muturua Ngi Buï ; il en est de même des Mbana Buï au niveau de la 
chefferie des Midjivin, et des Tsabai Tsabni: au niveau de celle de Lulu. 
Au niveau du village deux groupes de parent6 sont valorisés : celui des Nuturua 
Ngi Buï bien sGr, ei- celui GVS íudatews du village dont IC massaï est issu. 
Des règles très précises fixant l'attribution du pouvoir, il n'y a pas de con- 
pétition possible entrc los groupes de parenté ; il n'y 'dn a pas non plus entre ces mem- 
bres du groupc de parenté au pouvoir (?> et seuls en fait les individus ayant dcs chm- 
ces réellcs d'accéder au pouvoir bén6ficient d'-m staiut pri-fildg5.6 et par 1& rneme des 
avantagos Bconomiquw que nous mons d6crit au cours du chapitre précédent. Certes il 
est plus "hoiwrifique" d'être guiziga Piuturuct que guizign Nusteda par cxemplc, mais 
cela n'a gén6raleinent aucune cons6quence économiquc et lo Mustsda ne SC sentira pas bri- 
mé p o w  autant. Si le massaï es2 parfois accus6 de favoriser son groupe de parenté au 
détriment des autres, ou le chcf de se montra plus indulgent h 1'8gard dos Nuturua, cos 
accusations nc sont pas toujours justifiées ; IC r6;e d-u M b w  MadedS est d'ailleurs 
d'6viter ce genre de favoritismo. On p m t  dirc qwc les inégalit6s de statut sont liées 
de beaucoup plus près B la position quo les individus occupent au soin de leur groupe 
de parenté qu'à leur appartenance clanique ou lignagère. 
C'est là9 nous semble-t-il, un 618mcnt favorable B l'intégration d,ms l'unit6 
de résidence qu'est le village d'bldments djorigines cianiques zt lignagkres différez- 
tes. Unsi, IC chef ayant autorit6 sur 1.m villageois mais aucun pouvoir sur la terre, 
le guiziga pourra s'insta,ller dans n'importe quel vil.lagc, meme s'il y est le seul 
représentant de son groupe de parent6 sans pour autant y être afflig4 d'un statut in: 
férieur. 
---- 
( I )  Seuls les fils ou frères du chcf dc i"Iutu-ua, lorsqu'il y a pl6thore de candidats, 
peuvent essayer d'ir,trigtcr pour accroître lours chances d'acc6der & um chefferie de 
village e 
IUL Chapitre IX : Lo mond-y~-&g&gti les rites d'initiation 
ITOUS 2VOnz ;x -'- ;LS.~>L -:CY~$ au. long do notre e.,posd do faire P;.dquernmen-; 
allusion 2u domaini3 d i  sumaturel. ; il. pouvait difficilement en &TC: autrement dans la 
mesure où le Gaizig8 doil e11 p.:J:rfidneilce coinpier avec les forces surnaturelles : il y va, 
de sa santé, de sa r6usSitcs socide et Bconomiqm ei de c:í:ile des siens. 
La stGrilit6, ia maladie, la mort, 10s m,wvaises r&colteo, nc sont pas con- 
sid6r4es par 1;: @iziga comx des plz6nomkncts oxplicab-as nat-uellcnent mais come 1 a 
consdquencc de l'inobscrvaiion d 'rm 5.ni-erdi G CU d'imc quelconque autre ïsacke C O I ~ ~ S C  ?i 
1 'encontre de 1 'une de ces innombzdY-es forces surnsturelles. La pmition ne frappe 
d'ailleurs pas necsssaircIncni; It cou;nabl.e s::.ill 
sa parent6 et pari'ois m&" ';cut IC v-lllage dm; lcquc 
mais bi en souvon'; plusieurs membros de 
il rdside. 
Tous les aspccts &e 1'orgzn-kai;iCin de la soci6.i;é guiziga (code des relati-ons 
de parent4 
justification dms le monde du surliaturel qui les L6git;ment et as~ui'c leur r;ei-mmencc, 
rapports de proZuc-Son, organisation poliiique iiiSiie.. . ) i;rou.vent lcui 
I - Concep.tiondu~mondi?sur~~~~L~ 
Les Guizi-ga croicrit on 1 ' exis-tenx d 'vn dieu unique +uou"Í=-pinis,~,unt et cL 5,- 
tour de tout ce q7~i existe ; ils IC I ornmmt 'r3u"inxl?vJ..a.g (li L56ralcnsnt "cli:?f espLit") o 
Invisibli: et nipt&rieux9 craint ct ;-espectB pzr les guiz'ga7 Bulimulwulg n'extwc3 r35 F,:- 
tement unc action siir les wvants qu'en di: tias rares occasions : nous in-onc qu'il 
était cens4 punir lui-m3mo le Pils irizspcctue-ax ?i I'4gard dc sa m3ro, les iiiizjg i, 
pensent égalenent que c'est Bufimdvx.ng cz ;3er:~ormnc qu5 fidade d3 la mort des persome:; 
Bgées. K'intemenmt quo trks i-ar(smnt dam 3-3, vio quotidf.cvlr,t? dti >dziga, on n2 s'i;-=- 
teresse à. lui %ie de tr&s loi.T\9 scmbic-st-il. OE. s'j::t6rcssa pcLr corL-tro de beaucoup plr.-; 
près à la foule d'espri-cs ou forces surnaturdles (ku1-ep ct inul-ugog) qui inflv.ent 
directement sur 1'4chec ou la :c6ussih da 5ouixs les entreprises des guiziga. Ces em=- 
prits reqoivcnt vraiscinb' dt?lcm~?:Lt d62.6gz"tiori dc gouvoir le b;lïinird.vung, encore que les 
informations racueillies à ce sujet soiont coniradictoires 
dans 1 'exercice de ce puvoiT, d3:unL granda autonomic 
que l'on s'adressera porn obtenir de bonnes r6coltes par oxeniple, ou conjurer le mau- 
vais sort. 
.- I_ 
- 
-~ 
niai s joL&ssent ensuite 
c'est ionc ?i CLLX esscnticilerr,eni; 
La naturc de ces 'ies;3rits", leur origine (cello des Irul.ey notanunxt) leu;-s -- 
relations avcc Bufrnulvung et avec les hommes sont particuli brenefit difficiles ia saisjr: 
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les Guiziga, et plus spécialement "ceux qui savent" cn parlent mec beaucoup de réserve, 
il ne senble d'ailluurs pas qu'ils en aient eux-nemes unc idée très claire. "Er, magic, 
come en religion, coï" cn linguistique, ce sont les idées inconscientes qui agissent" 
disait N. P.IAIJSS (I), c'cs-b pn.r'-ic- 2i4raxmf vmi chez les Guiziga. Nous ~ O U S  attacherons 
donc csscntiellenicnt ici, non pas 
en grande partio dans 1 ombre 
du monde surnaturel sur l'organisation sociale et la vie tkonoiniquc des Çdzigz. 
essayer di. mttre ?i jour ce qui pour le guiziga rcstc 
amminm concïhtement quelle est 1 influence mais plut& 
Nous voudrions cLpendant auparavant cssapcr do cerner d'un peu plus prks cette 
notion de kuli q1W nous avons rapidemeni; ddflnie précddemnent coiivilc &tant une force sur- 
naturelle" , 
-
Constament util.is6 par les Guiziga pour désigner tout cc qui a un rapport 
quelconque avec le monde surmturcl 
nir. La notion de Imli nous senibk Lzvoir des rappor-ts étroits avec celle de mana, ana- 
lys& par N. MAUSS dans "%squi,sse d'une théorie g6nQFals dcl la magie" (2). "Le mma, 
bcrit PNUSS, n'est pas seulement urre force, un $tre, c'est encore une action, une qmlité 
et un état. En d'autre:; termes, le mot cst B la fois im substartif, un adjectif, un ver- 
be. *. En somme, ce mot subsume une foule d'iddcs que nous d6signerons p a  les nots de : 
pouvoir de sorcier, qualit6 liagique d'uni, chose, chose magiqnc9 &tre magique, être in- 
cantd, agir magiqueriîcnt.. * Il réalise cette confusion de l'agent, dcs rites et des 
choses qui nous a paru 8tre fondaincntalcs en magie" ( 3 )  e MAUSS ajoute que pour 
le mot kdi est particulikrement difficile 5, défi- 
- -
CODRINGTON 13 notion de mana "sz6tend B l'ensemble d.es rites magiques ct reliP;iou, 8. 
~ 
1 'ensemble des espriets nayigues ct religieux", . e I1 poursuit cri d.ismt de cette notion 
quEllelle est abstraite at gén6rale et poutant pleine de concret. Sa nature primitive, 
c'est-à-dire complexe et confuse, nous interdit d'en faim une analyse logiquq, nous 
devons nous contenter de la décrire". Hous allons sx'ivre ici lo conseil de MAUSS et 
Bnwndrer les principaux cas dans ZcsqueLs le guiziga utilise le tamo de hiLi. 
- Le mot kÚLi désigne B la fois k~. force surnsturelle et les 'diverses sp6cia- - 
lisations de cette force : ainsi on parler2 du kuli du village pour d6signer la force 
(ou l'esprit) protectrice du village ; du kuli ng5 dwi I("kuli $.e l'arbre") pour d6signer 
"l'asprit" qui habite dans certains arbres ct punit de maladie ou de mort l'igdividu qui 
abattrait l'arbre en quation ou simplement couperait aie branche ; du M i  ngi futum 
-
(1) "Sociologie et anthropologie". Paris. PUP. 4c Bdit. 1968. 
(2) In "sociologie et anthropologic". 
(3) Idem. pp. 101-1020 
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("kuli de 1'Qtmg) pour c76signer l'esprit qui habite dans certains Qtangs et punit 
l'individu qui toucherait l'eau de l'&-bang ou seulement s'en approchcrait ; du kuli pgi 
m m  pour ddsigner l'esprit qUi habite dans la montagne (1). AU memo titre que le mana, 
le kuli est susceptible ue so spdcialiscr, de s(: subdiviser en plusieurs kuley, tout en 
étant 1 1 expression d 'une mCme force (2). 
-c- - 
-
7 -- 
- Le teme de kuLi -peut Qgalement d6signer la fome humaine OU animal que re- 
vet l'esprit : ainsi le kuli du villag2 peut prendre la fome d'un serpent (bo) que 
l'on nomera Ggalenent ku3-i ; l'esprit dr: 1'6tzng prend souvent la forme dlun enfant 
bl,mc ayarrt une smle janbe, un scul bras, et une corm sur la tête, ou encore la fohe 
d'me sirène ; l'esprit de 13 montagne  incarnera daru un hoimc blanc ayant Qgalenient 
une seule jambe, ou encore dans un boeuf ou une chèvre B qui il mc2nquera égaloment u9 
ou plusieurs membres. 
- -
, - Le cdte rendu au kuli ou toute autre fome de rites magiques destinés B -
entrer en relation avec les forces occultes sont Qgdenent d6sigmk par le teme g6nQ- 
rique de Mi. -7 ainsi on est-il des prieres, des offr,andes de mil, des sacrificcs de 
poulets, moutons, souris.. : le nl;tss.CZi "fait le kuli". - _________._ - C'est encore li: tei-iae de kuli qui sera utilisé pour désigner le lieu du 
village dans lequel l'esprit est cens6 r6sidcr (il s'agit g&xhlement d 'un bosquet 
situ6 B proXimit6 de la case du massaï ou, plus rarement, du some d'uni. colline)e --
Seul le massaï pourra pdn6trer en ce lieu et y accomplir li:~ rites propitiatoires. - Tous les objets ayant eu un contact avec li! ?cd-i tieviendront h leur tour -
kuli ; les produits servant dirccterwnt pour ìes offrandes ou sacrifices (bière de -
nil, moutons, poulets ...) scront kuli (3), ainsi que par m(m-pl1? les petitcs calebas- 
ses contenait de la terre prist sur lcs lieux du hli du village que l'on trouve fr6- 
quemment pcndues h I'cntrk dos hay afin de protSgcr les habitants du logis contre la 
-
-
- 
malveillance clcs sorcicm, ou encore IC col de czaari cassd retenant l'csprit du père 
ddfunt (4). 
- On dira, Qgdemnt des sp6cialistes du kuli, qu'ils ont eux-&mes du kuli. -
---UI-- 
( I ) Cette énuii6ration n'est pas exhaustive, il l<ulcy. 
(2) 
divers manas ne sont qu'wic m6me force, non fix&, siiaplcncnt répartic entrc des Etres, 
homes ou esprits? des choses, des ornenents.,." MAUSS. op. cit. p. 
y'a une infinit6 de nanas9 nous somws cependant amen& à penser que les 
- 243 
L'ensemble de ces esprits o:: forces surnaturelles désignées par le termc de 
kuli pourraicnt itrc classes m plusieurs cat6gories un fonction : - - de leur -puissance tous IPS hill,y n'ont pas la r&me puissance, la gravité des --- 
sanctions TJ *ils pcuvent infligcr est variable ; on craint dav-antage le kuli du village 
que celul du phrc, celui d u  pèro plu? que celui de la mère.. a - dc: l c w  rayon df?ction : certaias M u g  agissent dans iu cadre du groupe de 
púrent6 quelle que soit la locdisation dcs I?enbres do ce groupl: ; d'aukrcs kuley, tel 
cdui du village, agissent dans It; cadre d'un tcrritoirc d6tcgiin6, quclle que soit 
1 origine c1,lniqui: et liginghc dcj individus rdsidaiit SUT cc territoirc. 
- di? la nature du. cultc: qui ievr est rcndu : IC hdi du village: est l'objet 
d'un culte collectif, tout le nonde slassociG a m  prieres du nassaï, mOne s'il est le -~ 
seul 8. pouvoir p6nGtritr daAm IC kuli pour y 3ccompli.r lea rites necessaires ;; p<rtr con- 
tre, le sacrifice Grun poulot par excmpli, destin6 B conjurer la iilal6dictioiz d'un l d i  
-
- 
de brousse, sera un z c h  personnel acco:?pli par le aladi; lui-~ 
On yourrait 6gdcnciit "classer" ics kulsy cri fonction dcs spbcialistos dont 
1 'intcrvomtion est n6cessaire pour conj7uer '.u? nauvcais sort ou rcndrc Tavorables cer- 
taines forces sirnaturellox *. . 
_I-- 
Uous ni; poursuivrons pas plus avant cctte tentative de d6finition de la no- 
tion dc ku3.i et allons-nous attaclior i.iaintomnt ù l'stude d~ rôle jou6 par ies kuley, & 
leur influence xiz 18 socidt6 guiziga. 
-
II - Rales dos kuleg, 
A) Kuli et sgstkrAw de parent$. 
Av. niveau du grou;3e de parent6, c'est la position g&~Wogiqu~ de I'individu, 
qu'il appartiennc au groupe des vivants ou b cdui des iiorts, qui détermine ses possi- 
bili%& d'acch au pouvoir du "kuli" et lt6tmduc du graupc 5 l'mcontre duquel ii 
pourra utiliser cette 'Ymcc". 
-
Dc son vivant 1- 'individu disposera d'un pouvoir cio nalddiction à l'cncontre 
des i-~ei:i~~~s do la générstion suivaîte (fils-~illcs-r~~~el~ce~) Jmrt il pourra con- 
tinuer, gt2cc à la force de kuli aont il sera investi, à exercer m e  influence siir toa 
ses descendants vivctnts ; lorscy~~ to'uLs sts fils auront a leur t o w  rejoint IC groupe 
des morts, il cntrcra ïui-; e dans IL groupL' dos r~~ulv-ungoy ,% pourra agir encore, 
mais de façon pìus liiffac, sur ses dmcendar,ts jusqu'8 son m d c  nisin t e a  mimbres 
--
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de la cinquième g6nération apr& la sienne. En some, plus un individu s'6loigne du 
groupe des. viv,wts, plus nombreuses sont les personnes sur lesquelles il peut exercer 
son laiLi, nais noins l'efficacitd de son kuli -__ est grande. -- 
a) LC M i  au servicc 6co ViVdllbY. -- 
Nous mons ~ I I  au cours du chapitre consacrd au systèm de parenté, que lo 
pBre, La riikrc, les onclcs ct tciiteo pateernelles 2t matcrnelles, de par leur appartem 
B In gén6ratioii ant6rictrro B celle dc? leurs fils, filles, neveux ou nièces, &aient 
investis d'un pouvoir dc sanction sunaturc1 2 leur encontre. Cett, "forcett mise leur 
disposition est une garantie cfficacc du rcspock du code des relations de parcnt6 et la 
justification de la prd8mincnce des sink s u  lts mmbres do lzur groupc de parent6 
situés 2 la géndration suivmte. ?Tous avons eu l'occasion dc faire remarquer que cette 
prd6ninence dcs nhks n'&tait pas du tout platoniquc? y' lcs sont cn droit d'obtc- 
nir des jcuncs des marques oxtdrieures dc respect certes, iaais aussi do leu- imposer 
des prestations en tyavail nons conpensation, et dc. contrôlar 3.c choix des 6po.a ct 
épouses. Toute ini'raction c2u code des relations de parent6 pouma avoir des cons6quenccs 
graves pour gun aizteur ; l'individu qui ferait l-'ob.jct de la xal6diction do son pbre ou 
de ses oncles patc:rìd.;l ne pourrait plus tuer de gibier9 aucune fcrme nc v0udra;i.t; de 
lui9 il deviendrait paresseux (mulmfk : mot B riot "celui qui LE cultivo pas") et n'au- 
rait i,$ix plus de quoi sc nourrir ; plus g r m m  encore sont Ics cons4quenccs d'me Tau- 
te cornmi.se à l'cncontrc do la &re - l'auteur du d6lit reçoit de Wsiulvung lui-=zi&ie la 
lkprc ou la c&iDQ - ou dos oncles et tantes rnaternollcs - le neveu deviendrs come fou, 
se battra avec nfi!>por-t;c> qid 2t risqucra d'8trc tu6 au COWS d'une bagarre. La situation 
redeviendra norride lorsque l'offcnsciiar aura fait <aiende honorable ct offert A l'oIfen& 
des cadcaw: substantiels prvdvarit qu'il roconnaît ses torts et le bien fovld6 de la 
prkéninence des dn6s * 
--__ 
Les Guiziga semblent tout B fait conscients de l'efficacit6 sociale de ce 
kul> dont le r81e B leurs yclxx est de garantir m certain ordre et do maintenir ainsi 
la société en "état dc. Liarche". On peut dire en soriv;~? que si cc. kuli n'existait pas il 
faudrait l'inventer ; c fost vraiseriblablcnint cc que pensent les G;uiziga lorsqu'ils 
disent p.2 exerliple p c  lo dernier n6 d'une famille serait l'esclave de tous slil ne 
disposait pas d'un puavoir de W i  B l'encontre do ses frères ot n&,,c? de soh père. 
Contrairerxmt aux kadey dc brou,sse (kuli ngi nua, ngi futw.. e .) dont l'originc, l'uti- 
lité, les ~ioycna d'actions restent i2yst6rieux7 Ie M i  char& du naintien de l'ordre au 
niveau du groupe de parenté est dorncstiqu6 pourrait-on dire : ZL guiziga sait ce qu'il 
-
____ 
-- --_____ _ -- I___ ____ 
-. 
- 245 - 
doit faire pour éviter d'en subir lcs sanctions, il sait aussi que s'il est victim de 
la raalddiction d'un parent, L ~ C  reconciliation avec ce pclrrcnt r.?cttra fin à l'action du 
kuli . 
Si l'efficacitd du li~ili au servicc des afn& n'est jaiais nise en doute, on -
peut cepcndant, dans la w s u m  oin i'on considère que ce kuli agit pouï lo bien de la 
socidté, discuter dc l'usage qin'cn font les ain8s. L'oncle qui utiliserait par exemple 
son pouvoir de kuli pour obtenir de son neva des prestations en travail inanifostelnent 
abusives, on r'er,?it opposibion ?i son riiasiagi: sans raison ou dans le suuL but d'obtenir 
des cadezux substantiels 
dre chez un mi si sals& ( 1  ) qui, rnoyrjnnaìit le pcliemnt d'mie sonme de 150 à 200 F. CPA, 
lui préparera m e  mixture esscnticllernent A basi: de nat5 pcmett,mt de faire appel de 
la sanction du kuli. -Il d6posera 13 mixture dans une calebasse remplie d'eau qu'il pia- 
cera sur deux piorres à l'intersection de deux sentiers. Trois nuits do suite, il endui- 
ra son corps du contenu de cette calebasse : la colkrc, du kuli qui pesait sur lui se 
retournera alors contre le coupable. Après s'êtri: lav6 il pourra rî8.io briser la caleb- 
ct entraîner ainsi la mort du coupable dans les huit jours qui suivcrit. L'utilisation de 
CG procedB est dvidement particuli8rcinent dangcreusc : le neveu demvlde en sonme au 
kuli de son onclc de rendre In justicc et dc: punir s6vkrcrxmt le coupable. I1 aura re- 
cours à ce proc6d6, après avoir épuis6 toutes les possibilités de réconciliation avec 
son onclc, dans les rares cas oÙ il sera pcrsuad6 d'avoir IC bon droit de son cSt6, en- 
courant dans le cas contraire les m&xs sanctions qu'il voulait infliger 8. son aî&. 
Avant de recourir à cc noyen cxtrbie, il prendra généralcir.ent l'avis de personnes de bon 
conseil 
-
~ 
s exposerait lui-&ne $i des sanction:;. Son neveu pourra se ren- 
-
son père le plus souvent. 
Ainsi, si le kuli mis au service des dn& justifii leur pouvoir sur ICs mem- 
bres de la g&6rzwtion suivate, il ni: ju3stifie pas les abus de pouvoir, contribuant 
ainsi à rxuntcnir un certain équilibre dans les relations entre g6n6rations 
b) Le M i  du père ou dc! la &re : 12 culte des morts. -
Après sa mort, un individu se transform cn "esprit", en M i ,  et pcut avoir 
-----c- 
une influcnce néfastc ou bdn6fique sur la vie de ses descendants. 
Jadis l'hofixie 6tdt enterrd trois jours après sa mort, la fenuiie quatre jours 
après (I) l'un coi,me 11zmtre sont actucllciant nis en terre Ie jou- raALe do leur ìliort. 
( 1 ) "Celui du mddicanent 'I. 
(2) Il ci1 est encore ainsi chez les guiziga de Lulu. 
Avis& paï le fils ah;, tous les enfmts du ddfunt, ses frères, gendres, 
bi-us, les voisins et, si le d6funt m&t un statut social &lev6 (1,ibur zA1aded$ p a  exci-?.- 
pic-), les aeribrea de son l-i,gnagc II 
à la cSr6nonie. 
s iïr: nu r6:;idcnt pas dans IC village, assisten+ 
L'enterrerícnt n'a pas nGct:ssairclicnt lieu dzns le village du uort : un Cuizipz 
d6c0dL 8. I*!rÔpitaf. de Maroua p r  exerïple 'z de fortos chvlces d'$tre enterré 8. Baroua. 
i&m. Seuls les chefs ou fils ,'e chefs sont n.&mxxi.rerïcnt wLterr6s en UIY liCu bion 
détermin6 : les Pîbanz FUE & Nilugo (Mid>ivin), le; Iiuturu.~ ?Tgi BuX 5 Mutumia, Ics 
Tsabaï Tsabaï sur la ciontagc dc Lulu, p&s dc I 'ancici: quar'ti~r do Narbd. 
Les Nutuma Rgi Mi, nous 3 :avens signaldi sont cnterr6s par des Muturus Plogo 
qui & cettc. occasion sortent leurs ouiils de Îargerons ; les Guiziga Lulu par les nm-- 
bres du clan gudi avec lcqucl ils sont (?;t rdation, tous les autres Guiziga par des 
vieux du village connaissmt le c6r6monial de I enterrenent. 
~ 
Kev6tu d'un boubou blmc (nojï B Lulu) oi'fort par le fils afn6 - par le aari 
daAs le cas du d6ch d'une fciinc .- 1 2  d6fun'c est port6 sur les 6paulcts du fosdoycur 
jusqul>i sa tonbe de fol->c. ovdc. 
Quelqxs ter;ips apr&, gdn6ralenent pendant la saison skche, m e  f6te auza 
lieu en l*homeur du r?ort. Ses fm~ii:s 0% ses filles prépareront !me importwlk qumititS 
de bikre de riil les clikvres, poule% et; 6ventueil&lent un bow,', offerts par ler: fils9 
r le père et par lfonclc) gendres J U  ci6funt seront sacsifiés et CO~ISGI~:~ 
au cours d*un grand repas rt:uniss,znt Ics parerits du norte La case du d6funt dont llacck 
avait 4t6 intcrdit depuis ?-c d&hs sera ouverte par 1-c fi1.s ah.& ; les bims du "4 
seront distribués auk hiri tiers e 
La c6rhoni.e Leixifide, le fi's ah6 prcncirn 1 0  col d'une poterie cassée, =e 
son -+re7 y p~41;.Jvera un pou Ge terre quiil nettra dans son d4- rcndra sur la tofiibc 
bris de poterie, frappera. trois fois IC 3oL1 dc 73 tonbe, ct retolanera chers lui pcrsua- 
d6 que l'&rie de son pkrc r6side naintenant d;ma le col de poterie nolm6 
placera Le 
au tauhuruk acconp~gn6 15~u.r~ peu de nil rouge e"; denimdertx au kxli de son père de lui 
procumx la chance, la richesse, ln 
pour ses frkres ct pour ses fils. D6soMilaîsg ch~que fois cj.ulil boira. de 1.a bikre de 
nil, c'est -&-dire xouvcnt y il devra en verser u1 peu sur le ~ ~ u h m  de son phrc s'il 
se trouve & ce norient-IA dans son hay, 8. tcrre ~~i.1 egt chez dcs mis ou sur le mach6; 
II. 
près de son gnmi.er, fera frire zui i;1orcem de viande qu:il offrir2 
ainsi que de noribrouses épouses p o u  lui, 
' 
--
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chaque fois qu'il aura tu8 du gibier, il devra prélever le foie de l'animal et l'offrir 
au muhuruk : ces pratiques sont indispensables s'il veut rendre favorable le M i  de son -
père. 
Une fois par an, B l'occasion de la fête du clan, tous les fils du défunt, 
leurs femmes, leurs e-vlfLmts, ainsi que les 6poux et épouses de leurs enfants, se réu- 
nissent dans la case du fils afiné, détenteur du muhuruk, pour faire le M i  en l'hon- 
neur du défunt. Un repas sacré 8. base de haricots et de viande de boeuf (le "pied" du 
boeuf est particÜLi&rement recherché) sera consomé par toute la f,dlle réunie, après 
que le fils ,dn6 ait fait une longne prière à son père et lui ait offert une partie du 
repas afin qu'il se montre bienveillant à l'égard de toute la famille. 
-_-_I
Cette cérémonie n'est pas facul-tative et la présence &e tous est indispen- 
sable. Le kuli du père pourrait en effet envoyer la maladie ou toute autre sorte de 
fléau non seulement à celui qui n'aurait pas ju& necessaire d'assister au sacrifice, 
mais encore à un ou plusieurs autres membres de la f,zmille. On peut dire que dans une 
certaine mesure tous les descendants du défunt sont coresponsables des actes de chacun ; 
c'est 18, 8 n'ex1 pas douter, un important facteur de solidarité. I1 n'est pas rare de 
voir des Guiziga partis s'installer A Garoua, Maroua, Mora ou même Banki (Kgeria) ve- 
nir dans les villages de Muturua assister à la cérémonie du mxhrds. 
-- 
- 
L'individu malade ou malchanceux par suite de la colère du ___ kuli dil défunt 
- c'est le mi pi dahas qui détermine l'origine du mal et les moyens d'y rem6dier - devra 
se rendre chez le détenteur du  muh^ offensé et lui apporter un poulet ou une chèvre 
qu'il sacrifiera pour tenter d'apaiser le kuli de son pkre. 
--____ 
La mort d'une femme donne lieu 8. une cérémonie du même type ; c'est généra- 
lement le plus jeuie fils de la défunte ( 1 )  qui est char& du culte du kuli de sa mère. 
Au même titre que le ktdi du père, le kuli de la mgre peut avoir une influence bonne ou 
mauvaise sur ses descendants et leur famille, sa puissance est cependant moindre que 
celle du hali du père, la sanction qu'il pourra infliger n'excédera pas la maladie ; 
"il put rend,re un peu maladels disent les Guiziga. 
-- 
-
A la mort du fils légitime détenteur du kuli du père ou de la mère, c'est 
l'un de ses frères qui en héritera. Il transportera le muhuruk dans son propre hay OÙ 
se dérouleront désormais les cérémonies du culte. Lorsque tous les fils du défunt 
__-_ -
------s 
( 1 )  C'était &galement le plus jeune fils qui avait droit d'accès au grenier de sa mère. 
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auront eux-mgmes disparu, son múhuruk sera akandonné, aucq culte spécial ne lui sera 
désormais plus rendu. I1 n'y a pas chez Les Wziga, comme c'est le cas par exemple 
chez les mat-zkani accumulation de poteries représentant les anc8tres ; les vivants reni 
dent un culte spécial. unique" 8. leur père ou mkre décédés. 
-~ 
c) Les mulmgoy. - 
A la mort de tous ses fils, l'esprit du @re quittc le mdiw-uk: et entre dans 
I____ ~ 
le monde des mulvungoy. - 
Si le Guiziga a une id&? assez précise de ce qu'est le muhdlr, de l'atti- 
tude qu'il faut adopter B son &gar6 et de l'action qu'il peut avoir SUT les vivants, le 
monde des mulvungoy est beaucoup plus mystérieux. L'opinion la plus répaldue est que 
les mulvungoy sont les esprits des ancc'tres dont les plus anciens seraient les didde 
I____ - 
misi te waka de la dernière génération de vivants. Ces mulvungoy pourraient avoir une 
action sur les vivants, mais une action sans gra.nde conséquents, à moins qu'ils n'en- 
trent en relation avec les sorciers ou les N e y  de brousse, comme certains guiziga le 
pensent. 
---l_l __________-_ 
-___- 
Aucun culte spécial ne leur est rendu. Lorsque IC fils ah&, le jour de la 
f$te de son clan verse sur le - muliuruk ___ ._ I une part du repas familial, il en verse également 
un peu au centre du hay & la mémoire des rnulvungoy, Inais siliis aucun cérémonial. ____-- -_ -
Les rnulvungog peuvent hanter les cases do leurs ciescendm-ts, les emp8cher de 
dormis, les Gffrapr - le aJjziga ignore d'ailleurs le plus souvent les causes de cette 
irritation - et cela avec d'autant plus d'efficacit6 qu'ils seront généralement accom- 
pagnés dans leurs promenades nocturnes par de nombreux amis mulvungoy : les Guiziga 
pensent en effet que 1'3s liens d'amitié qui unissaient l.ss vivants, en dehors de toute 
référence aux licns de parenté, se perpétuent au dela dc la mort. Ce remède le plus 
efficace sera de déposer B leur intention au centre du hay un peu de viande de poulet 
ou de chèvre. 
-- 
Les vivants ne s'occupent plus des âmes des ancatres au dela de la cinquième 
génération : il n'y: a donc pas, ou du moins il n'y a plus, de culte des ancQtres du 
clan. Ijons avons signal6 que c'était vraisemblablement 12. une des raisons de la fai- 
blesse des liens de solidarité entre membres d'va. nkme clan. 
. .. 
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B) Le kuli du village. 
Les Guiziga croient en l'existence d'un kuli résidant en permanence dans le -
village, en un lieu qui lui est réservé (appelé 6galement kuli). Après les grands kuley 
de la montagne de rum, ctest .v~~aisemblablenlent le kuli di: chaque village qui est le plus 
important. I1 peut en effet avoir une influence mauvaise ou b6ndfiquc & la fois sur l'en- 
semble du village, individuellement sur chacun des habitants et même sur les étrangers 
de passage au village. 
-- - II_ 
-
a) m i  et prospérité économique. 
Le premier bienfait que l'on attend du kuli est da favoriser, ou au moins de -- 
ne pas compromettre 
fonction essentielle. 
la prospérité &conomiqua du village y e 'est lh pense-t-on, sa 
Lorsque la date des semailles approche, le massaï se rend chez son mi pi dahas __ 
attitré qui entrera en relation avec le kuli du village et révèlera au massaï la date B 
laquelle les villageois devront semer pour espQrcr obtenir dl? bonnes récoltes, et éven- 
tuellement le sacrifice qu'il sura nécessaire d'offrir au hiLi pour apaiser sa colère et 
s'attirer ses faveurs. 
-
-- 
L'individu qui sèmerait son mil avant la date fixée par lo kuli, c'est-à-dire 
sans attendre l'ordre du massaï, compromettrait non seulement ses propres cultures mais 
aussi celle de tous les habitants du village. Il ferait l'objet de la réprobation géné- 
rale et scrait vraisemblablemcnt amené à quit;ter le village ; il devrait par ailleurs 
offrir au massaï un mo7iton (tunion) au poil roux (I) qu'il offrirait en sacrifice au kdi 
pour tenter d' apaiser sa, légitime colère e 
___- 
--- -I- 
I1 en sera de nieme au moment de la récolte. Lorsque plusieurs champs de mil 
rouge sont pr3ts à $tre rkcoltés, les villageois iront trouver IC: massaf qui fera une 
offrande au kuli (un peu ds farine de mil rouge, des oc de poulets, quelques feuilles..) 
pour éviter nokment que pendant la moisson, les paysans ne se blessant ou ne soient 
mordus par les serpents (ho). __ Comme au moment des semailles, le Guiziga qui négligerait 
ce rituel précédent la récolte en compromettrait le bon déroulexent au' niveau du village 
tout entier. 
-
Ces ritos propitiatoires ont lieu uniquanent avant de semer ou de &colter le 
mil hâtif de saison des pluies. Certains informateurs nous ont dit que l'effet de ces 
rites continuait B agir sur toutes les autres cultures (mil blanc, mil de saison &che, 
( I )  Tout mouton offert au kuli doit avoir le poil roux. 
---- 
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arachides, coton.. .) ; plus nombreux étaielit ceux qui contestaient l'influence du h-uli 
sur la culture du mil de saison ahche et du coton, disant que ce n'&aient pas là des 
cultures traditionnelles. 
On retrouve ici Itz idme notiuri de rcsponsabilité collective qu'au niveau du 
groupe de parenté : tous lcs villageois peuvent pBtir du non conformism de l'un d'eux. 
Si c'est 1& un facteur favorable & la naissance oil & Ia consolidation Cie la solidarité 
entrc villagcois, par de lh la diversit6 des groupes de parent6, on peut également 
considérer que c'est un obstacle important & toute initiative individuelle en matièrc 
de cultures. Alors qu'il est temps de semer, il faut parfois attendre plusieurs jovzs 
avant que le nassaï (apres consultation du mi pi dahas) ne donne le feu vert. Cos quel- 
qucs jours perdus en début de saison des pluies, peuvent woir des répercussions né- 
fastes sur la b o m ?  marche du premier sarclage du mil. rougc ou des semailles du mil 
blanc, de l'arachidt: ct surtout du coton ; tous ces travaux doivent en effet être ef- 
fectués jusqu*& la m8nc p&iode. On ne manquerait pas d'accabler i'inciividu qui n'au- 
rait pas attendu l'ordre du massaï surtout s'il a obtcnu lui-in8me de meilleuris réc'oltm 
que les autres. 
-. - -- 
b) kuli et sbcurit6 du village. -_ 
Le kuli __ - du village est ccns6 avoir le pouvoir do frcines les hmeurs belli-' 
queuses et de favoriser en conséquencc: la bonne entente entre les villageois et éven- 
tuellemnt entre les villageois ct leurs visiteurs. On,mettra donc le W i  à contri- 
bution avant toute manifestation collective susceptible d'entrafner des troublos, au- 
trement dit avant toute manifestation donnant lieu & une importante absorption de bikre 
de mil. 
~- 
Nous dvons vu qu'à l'occasion de la fête des jumeaux, une petite calebasse 
remplie de terre prise sur les lictux des kuli du village était placé & proximité de 
1 emplacement des danses. L 'emplacenent du nnrch6 est 6gcdemc;nt placé BOUS la protection 
du M i .  Fréquent6 suetout pendant la saison sache par des guiziga venus de tous les 
villages vojsins, nous avons vu que le marché n'était pas seuleÎnent un lieu d'&changes 
Qconomiques, mais aussi et même surtout un lieu de rencontre : ICs relations entre 
guiziga venus d'horizons différents s'y nouent ou s'y renforcent, les potins sry dif- 
fusent... Une absorption.massiwe de bière de mil réveille souvent de vieilles inimiti&; 
les luttes entre familles ou entrc villagcs ont souvent pour origine des querelles 
apparemment sans gravité cr66cs sur un marché. Or la ronommée du marché, source de 
_-__ 
-
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prestige pour 10 village tout entier, est en partie fonction de l'athmosphkrc de paix qui 
y règne : toutes les précautions seront donc prises pour éviter les bagarres. 
Chaquc annBc, au début de la saison sèche, IC chef du village qui a la respon- 
donnera au massaï sabilité du marché aux yeux dc l'adminietration et des villageois (1) 
un gros mouton au poil roux que cclui-ci sacrifiera au lculi pour l u  demander d'assurer 
la sécurité du marchd ; une calebasse contenant de la terre prise dans le kuli (2) sera 
placée ?i proximité du marché. 
c) kuli et protection de l'individu. 
Si le kuli -_ du village a essenticllement une action sur la communauté villa- 
geoise dans sa globalité, il peut Qgalement agir au profit ou :lu détriment de tel ou tel 
individu. L'individu qui ne respectc pt2s les conseils du massaï en matikre de cultures 
par excmplc, celú qui trouble l'athmosphkre de recueillement nécessaire ?i l'efficacité 
des rites propitiatoires.. . s'eqoscnt aux cons6qEences dc la colère du --- M i  (maladie, 
malchance..). Selon IC. proc6cié habitud, ils se rendront choz un mi pi d'zhas qui déter- 
minera la cause du mal ct le remède adéquat, puis demanderont au massaï d'intercéder 
-_ 
_I_.- ___-^ 
pour e u  auprès du kulli. En contrepartie, l'individu qui entretient de bonncs rdations 
avec le kuli du village pourra utiliser son pouvoir pour se protéger contre l'attaque 
d'un sorcier ou les mauvaises intentions d'un de ses pairs ; nous avons signalé B ce 
sujet que l'on pouvait voir trhs fréquemment une petite calcbasse contenant de la term 
du kulli pendue B l'entrée du hay. 
--
--- --- 
Le Guiziga appellera Bgalement B son secours le M i  du village, pas n6ces- -- 
sairement dc son village d'ailleurs, pour qu'il règle ?i son avantage tout différend 
pouvant l'opposcr ?i un non Guiziga. I1 est int6resscmk de noter 2 ce sujet que si le 
kuli est g6néralc~ment au service de In justice lorsqu'il est fait appel 2 lui pour ré- 
gler un conflit survenu entre dc~ur g.xLzigzY ceux-ci estiment qJ'i1 ost inconditionnel- 
lement au service du Guieiga contre l'étranger. 
(1) I1 peut inttxdirc 1'accBs du marché ?i tout individu r6putd comme fauteur de troubies. 
(2) L'influence du ldi n'a vraisemblablement pas suffi ?i rtmaner la paix sur les mar- 
ch& puisquc l'administration a ju& bon d'y interdire daris la plupart des cas la vente 
de bikre de mil. La vento a désornais lieu B l'int6rieur du h x  m6mc du productcur, 
obligeant ainsi les buveurs à se scindor en plusieurs groupes : lcs risques d6 rixes 
sont ainsi atténués. 
Ril t&ps de 12" d.oixination des &d.b6, les sp6ciLdistes en vol de b6tail denCm- 
dnicnt r6güLièreìxat; au -&I.A.- de gar4m,tir ICU iqmiit6 ; de nos jours encoro, disent 
les Guizigc, c *ast I 'in-kxv-mtion du 
de rGfnits ci 4chnppxz 
Guizìga de .brouiller In rue de ses poursuivnnts ; d::ins le cczs oh il scrait captux4 par 
surprise amnt d'avoir eu lo -lei:lfrs d:il!plomr li: hl&, tout ne serait pns pordu pou.:r 
autant 
fit CIC i.':~wusc-j. si ik ~uizign est c,qturf': et' s6:rbreiieri-t puni, ce qui cst sou-vent IC 
cas, l'efficncit6 du kuli lie sera p s  pour :ontnnt rmisc en ccl,use : on estiì-acra que ìc 
Guizign ci? question nf cv pas invciqd 1.62 bon =$~l_i ou s 6tilrit nuparmmt rendu coupable 
rI'&ie faute à son 6gardq 
qui pernet beaucoup d'entr' eux, coupnbles 
tic .';cura actes. %e =-i- pcrciettrait en effet tsu 
puisqw le $&* ri &galenent le pouvoir de fausscr 1 enten(kx:ient du juge au pro- 
Tous les w g x  l'ont pas cxi effet In m6:ie puissmco et n'intomiennent pas 
incliffdremient eil fmcur de tous ics Guizign. Le &lL dc: Gug~ila (près de ZuzuY) serait 
le plus puissant de tous; ct prkenteraik' en ontre l"mntage dl6trc; uniirersel ; son 
utilisation prdseiito cepen6.r.Jlt .d.icui incor:v6nient:; mljeurs : il cst des cas oh il agi- 
r,+t au d4trimnt et non B I'~~bvnntc?ge de col-ui q~ l'implord, lcs rci::crcienents en cas 
d'action b6nGfiquc cohtcnt rcdT.tivencnt cher (sacrifice d'un boeuf) ; le M i  -...-. * de Ywa nu 
contraire n'intervicndmi't qu'en f,-vaw dcs descendants de $%SE$- pa., jouant zinsi io 
rôle de &i. dfui groupz di. poron-'iG. 
. .. s 
d) la f8te du &i* ciu villagc. 
eiga os!- v"c~iicrxxit le cadre de deux grandes fête:: en l'honneur 
du kuli du -aLlngc, l'une 8 g6nbmlcìxnt lieu zu iiois (l'octobre OV. noveïnbrc, 1'aix-krt' ;1u 
nois de février ou rir.rs ( ogu!.zw,l hinpq-ss : fStc d-c, saison sbchc). 
La fête a pcar cr?dre soit uric chef'fcriL toute entibre soit un groupe de vil.1.a.- 
ges. La prcnièro f6tc conca" tous Lcs Guiziga Mmva, ~1.1~ cl liuu au i-iois dtoctobrc (;&ia* 
ngi juapzsg "riois oÙ l'on nttachc! lt3 chevrzl") ; B cette occasion IC chef de Muturur. et; 
celui dc li'lidjivin rendent visitc su cher' du Bi ix>.rva. 
Vient ensuite ta fete dcs Plbma ("riu,yJ--zili3 ngi ngaidn") qui .-iet en j w  tous 
les villages Guizigc situ& B prcxiiiit6 <e lfidjivin ; puis ln îête dos vilI--xges situés 
à proxinit6 ilu ïayo f~lu (fdu luzui' vazn-riüLv;;) e 
~'cst ensuite le tour cies MUIXTU~ (riugyiLzwi v~l~k), B lfoxception des villages 
?i? Golori, Illir, îlubu, Tchoffi, Plussurtdc, Pi?,iii, 3arznvmf Xordok qui font In fete 
quelques jours plus tord (kin ngigdlol) (I). 
rT)jzEm chcf du village dc Golori rdcontcnt CIC no pas avoir obtcnu une chsfferie 
plus inportantc aurnit d6cidC pour isarquer sa dkipprobation de ne plus c616bror la €$te 
en l i b  teiíips quo les Ilutururt. I1 cr6a m c  nouvcllo fête gui fut r,dopt& par les vil- 
lages que nous vcfions de citer. 
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Cette f8te, plus importante que cellc de la saison sèche, revêt m faste tout 
paxticulicr. Chaqw? chef de __ hay déponsera en cetto occasion une part importante de son 
revenu, Qventucllcmcnt il s'endettera9 pour acheter des vOtements neufs, pcvfois w1 
boeuf ou un mouton, et demandera 2. SOS épouses de préparer une importante quantité de 
bière de mil. 8ous avoris signal6 gut cette f6tC 6tait l'occasion pour le guizigcz d'af- 
firnicr son statut. 
Quelques jours avant la fête le massaT ira consulter son mi pi dahns qui lui - I_- -  - - ___ 
indiquera les pdcautions & prcndre pour éviter que la fatt nc? soit troublCc par des 
bagarres. 
Les c6rdmonic.s débuteront à la dato p&vuc, cn d@but d'après-midi, par le 
sacrifice en l'honneur du kuli du père (muhuruk) selon le rite prdcddomnerrt décrit( I ) : 
wl repas B base dc haricots et de viande de boeuf sera consomfl6 pnr toute la famille 
_--I - -
&unie dans le hay du détenteur du "k. A partir de 18 h. environ, tout le monde 
devra entrer d,ms lo hay ot observer le plus grand silence : on ne pourra sortir que 
li? lendemain matin lorsque le massaï en dovnora l'ordre. 
- ---.I 
L_ 
Pendant la nuit le massaï se rendra SUT les lieu du M i ,  sacrifiera le mou- 
ton (2) que le chef lui awa offixt à cet effet, et adrLcs", GU kuli une longue prière 
afin qu'il porte chance B tous lds villageois pcndant toute 1',7ym& & venir. I1 se 
-- 
____ 
retirera du -_ h ~ i  __ vers 5 h. du matin seuli3meiit et invitera alors les villageois & sortir 
de leurs cases, donnant pinsi le .;ignal d u  debut des grmdes réjouissances. 
Pendent quc les furmcs prépareront la viande - on en consommera dnoniémnt ce 
jour-& - les hommes se réuniron-G pour boire dc la bière de mil préparde égalcrient en 
grande quantitd. Le buï , accompagné des notables du village (nassaï-mbur madedâ-chefs 
de lignages) visitera chaque hay et présentera aux habitants sr?s vocux de santé et de 
prospérité ; il povrra appr8cicr à cztte occasion les divers crus dc bière de mil. Cha- 
CWL en fait de m3mc avec ses ,mis. h s  visites termin&s, le repas ingurgite, les pre- 
miers battements de tam-tam aull?onceront lo ddbut de, danses. 
_-_ - -- 
_-__ 
Les preinihrcs danses so d6roulcront devant IC hay du clicf de village qui aura - __ 
h coeur de montrer sa richesse et sa générosit6 cjn dcuknndant L SGS femes d'apporter 
les nombrcux canaris de bière de nil pr6parés à l'intention des danseurs, quelles gile 
---__cm 
(I) Seuls font le _- muhuruk lcs membres du groupe de parenté dont oli c618bre la f8te. 
(2) A Muturua ou à Miiijivin, IC chef offm g4n&rdement un taureau. L'mima1 sacrifi6 
par le I_- massaï est co:,sormnd lc lendemain par IC mass$ .- lui-mame ct 1c:s vieux du villa@$ 
nog circoncis, connus pow leur pauvret&. 
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soient leur richzssc, leur origine clanique ct mbme villageoise (1). L'anbiancc est 
rapidciacnt crSc y 1 zxcitation g6nCrd.e vi te B son corable. LL lendemain on dansera de- 
vant le hs?y du massaï qci voudra Ggalemcmt soigner son prostigc ci? offrant lui aussi 
beaucoup de bikre do E~I. i Ll 
le hay du nbur rradodg. 
__ 
IL 8x-2 li,: ~ E C  IC surIendemair, lorsqu'on dansera devant 
I- -_ ___ - 
Le quatrriB1i.L jour dc. LA f$tc, c'est g6nL"ralcment IC dernier, c,st tradition- 
nellement r6sc.rvC aux jcimes. Tout enfant au-dessus dc dix ans, garçon et fille, dome 
8. sa mBrc son inil pcrsonncliI (2) afin qu'elle prhpare 2 son intention de la bikm dc mil. 
Imitant les adultes, l'enfant inviterez seü cmiarades B venir goutcl- sa bière. 
Cctte fSte, il cn est dc m3ni3 do la f8t(. de saison si?chc, permet B plusieurs 
titres au villagcois dc s'affimicr c'n tant que rfiembre d'une c o i t k  : quelle que 
soit son origin,? clanique ou villageoise, il participe au meme titre que les "indigbna" 
au culte du Imli du village ; dc in&" les 6changes de bière ct de nourriture ont pour 
cadre ''1~ village" et non IC grou;?e de pareiqt6. 
___ __  
?Tous avons pu constater que 13. fete du village donnait lieu a la célébkation 
d'un double culte : celui 6u Luli du village, celui du unihuruk. En réalité, si ~ ' J ~ J S  lcs
villageois p,zrticipcrit, par leur silence et leur recueillemí,nt, a , ~  culto du &Li du 
village, seuls les Guizign r6sidCunt sur IC territoire c?'ori@ne de leur clan font en 
même temps le hxli du p8ro. Ainsi lors de In €$te de rigaida par cxemp2e9 Les guiziga 
mbana résidant B Midjivin €ont en m&ic temps Ir- kuLi du pkre et le ku2.i du village, les 
guiziga abana iGsidant ?i IYussurtdc font le kuli du père seulelimít, les guiziga non inbam 
résidant ?i Midjivin nd font que ïii kulì - _- du village. I1 n'est pas interdit de penser 
qu'& l'époque oc 12 clan constituait uie unit6 de rdsidence, il n'y mait pas cis diff6- 
renee de nature mais aculcnent da dep6 entre Ics deux cuktec, le M i  du village pou-- 
vant etre comidérb coin" IC kuli du clan. 
__-_ --
__ - 
-- - 
__._ 
-_ 
, C) ,Les "grands kuleg". 
Au cours du chapitre condacrd ?i "l'organisation de In chefferie" nous avons 
eu l'occasion de parler den grands kuiey (Mo~.-C;ulinge~-~~alkotokom). Nous nous borne- 
rons 8. rappclw ici qiw le hili de Malkotokoni agit de la même façon que le M i  du vil- 
lage n-ais au nivitau de la chefferic toute entière, de tout IC pays guiziga m$ine, disent 
(1 ) Au cows de la fête do Mussurtuk 8. laquelle nous avons assist&, nous avons pu nota 
la présence de notables ot de simplos villageois venus de Zuzuï, N u ,  Vaza9 Laf, 
Mutusua Maiibaya Bad java * . 
(2) Au moment de la rdcoltc, lo p h  donne g6nc5ralcncnt 2 chacun de ses enfants une 
petite quantit6 dc rnil pour les r8compens.jr des semicis rendus. 
les Muturua, Le grand hli de Lip et vrxiscnblablement celui de Mahay jouent le 
m$nle rôle que celui dc PSalkotokom respectivement pour lcs chefferies de Lulu et de 
lUd jivin. 
- 
III- Les spécialistes du kuli. 
Les Wziga ne peuvent pas entrer directcnient en rc1Lition avec le kuli, -- -
ils doivent obligatoirement passer par 1'intennSdiairc d'un sp&ialistc : devins 
(mi pi dahas, mi hiziga jol, mi tirda hc&v, rì pra kuley), gudrisseur (illi si ___ - - - .------I_ 
sal&) ou massaï. -. 
A) Les devins~. 
a) Le mi pi dahas. -- - __ - - 
Le gi pi dtlhas ("celui qui ~mnipul~ les cailloux") est le devin par cxcel- 
lcnce. Les @iziiga le consultent tr&s fréquemment ; son rÔ1o est à la fois de pré- 
voir les mlhcurs futurs et de prescrire les moyens de les conjurer (en ce sens on 
peut assimilm son rôle B celui des IrLEra -_ .- - _-__I kuley, - mais dans un domaine beaucoup 
plus lirxitd, et dc stopper ou du inoins de freincr l'action maléfique d'un kuli ou 
d'un sorcier. I1 a donc à la Îois un d i c  préventif et un rôle curatif : il est cn 
somile le médecin &ndralistc traditionnel. 
Avant d'entrcprondre quoique ce soit d'important (une fête des juneawr., 
une fête des morts, un ulariage, la f8to du villag>, les sewilles, les récoltes..) 
il est n6cessaire de consulter un mi pi dahas afin de prcndre connaissance des pré- 
cautions indispmsables B la réussite dc l'entrcprise. Le kuli ne sera favorable 
que s'il est invoqué cn im moment et en milieu dbtcmiinés, et si los cadeaux appor- 
tés sont conformes a ses désirs : seul le mi pi dahas peut fournir tous les ren- 
seignements utiles à ce sujet. Il indiquera au nassai' _- venu sp4eidcment le consulter 
la mtilre du sacrifico qulil devra faire en lrhonrieur du kuli du villag6 avant 
d'entreprendre les semaillos, #ct la datc B Iaquello il faudra semer. C'est ég-demcnt 
le mi -__ pi ddias qui ddsigaera pour chaque faunilio, l'iidividu qui devra scmer lo 
_- 
-_I 
- - _- ____ - - 
-- 
premier ou couper les 
Sa fonction 
chanceux viennent !.ui 
part la cause du rml9 
premiers épis e 
curativo est plus importante encore. Los malades, lcs mal- 
deriander son aide. I1 doit 8tre à mZme do détamincr d'une 
d'autrc g;?rt les moycns d'y rom6dicr. 
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L'individu pcut 6trc Iidadi: ou particulibrernent n-lchmceux (mauvaises récol- 
tes, mort C;*uno chèvre ...) a 1s suitcJ d'une faut2 com'nise, souvent inconsciement G% 
pas ndccssairclnsnt par lui-mc^ :me, à l'encontre d'un kuli. Ap&s avoir ddtermin4 la fauk 
et l'idcntitd du - liuli - u f A ~  
-__ 
e 2  li? rili $i -- dithls - - i-ndiqumxi au consultant les noyens dc 
rdparcr ct 1' cjrieritern vors Ir ppcrsonne* char&,, did culte du kuli cn question (détenteur 
du muhuruk, wssaï). Si la cause du clai est la mal6diction ciPuri kau, jaba ou imddemc, 
du père ou du frère benjamin, lr? mi pi drhas indicpm-a 5. son clicnt quols sont les ca- 
deaux qLzi ont le plus de chances d %xneT uric dconciliation on 1 'oricntcra wrs -m ini 
si sal& ____ do ses miis (1) qui lui i'ournira le m6dicarncnt adéquat. I1 agira de meirio si le 
consultat cst tourrmtd par un sorcicr. 
__ ___ - __ - _-______ -_
__ -_ - 
- 
Dans les cas (rarcs) oh lo devin SC déclare incapable de deceler la cause de 
la maladie, il dira 2 son paticlit qu'il est attein'c d'un na1 incurable et ce dernier 
risquc dc se laisser mourrir, ou bien il lai. conseillera d'aller vois le itiedecin blanc. 
Le guizlg;L étant pcxsuadc5 que tout ci: qui peu'i l'af€ccter ici bas n'est que 
le résultat d'une volonté sup6ricure7 en l'occurcnce cellc du hli, -- ~ il est évident que 
le rale joué p.zr le I_ mi pi - __ dahas - .- est d(2 toute première hportance. Si le Guiziga. conrLdt 
en cffct les moyens dc s'attirer les favours de certains M e y  ou d'6vitcr Zeur colère 
c'est le cas, nous 1 'ûvoas dit, pour .li: kuli char& de sanctionner les relatj.ons entre 
- -- 
générations ou pour le kuli du père), il sai.i; alissi qu'il peut Btrc sanctionné pour 
une foule ¿ì'autres hile~ dont il. ne S O U ~ Ç ~ ~ ~  parfois m3rae pas I'cxistence ou dont il 
ignorc les intentions. Lc kuli dc l'arbre est B cet dgard sigflificatif; nous avons 
sign,l,l8 qu'un individu qui abattrait; un arbre M i  ou seulenent coulperait une branck 
serait victime de In colbr.; de ce kuli, or il se trouvc: que rien ne distingue l'arbre 
_- 
- - __ 
-_ _ _  
--- 
- ____ 
habité par le hili --- dc l'arbre ordincirc et qu, l'arbre de prédilection du W - i  dans la 
brousse de Mussurtuk n'mt pas n6cessairenent li m3rx 5 Fulu ou 5 Laf. 
L'dxistencc du mi pi dalias est donc uno n6ccssit6 ; sans lui li., guiziga 
_I - - - - 
vivrait en pcrmnonce dans u1ic: atbsiosphbre d'angoisse et serait amené 8. suspecter ses 
semblables dlbtre In cause dc SCS mlhcurs : In vic en soci6t6 deviendrait un enfers 
La fonction de mi pi dnhns n'est pas héréditaire j il cst nécessaire pour pou- 
voir l'exercer d'une part d'avoir des dons de clairvoynnce (I), d'autrc part de subir un 
long cntrcdncmcnt, c'est d'aillernr,T & la suitc de cet ontrafncnont que le *JI& pi dahas 
saura si oui ou ïion il a des donse 
____-_ _- 
Ze ni pi dahns n'est ni au service d'un clan, ni a n  scrvicz d'mi village, ni 
m8me au service d'une othzic particulière (i!)* En principe n'importe qui peut venir le 
consulter, en prntiquc il z ses clients at'citrds ; lcs r$izig:i estiment crì sffct quu tel 
mi _____ pi d&as ____ peut etre particulièremat conp6tzn-t pour Qtablir le diagnostic de X et 
ddpourvu de toute clairvoy,mce cil ci' qui concernc Y. 
- - 
La consultation du ni pi dahns il'tst dviderment pas gratuite j 1: consultant - - - I __ - - 
devra lui offrir unc boule de tabac (c'ost en partio dais le tabac quc! 1~ ni pi dahas 
prise son inspiration) et (ou) lui verser unt some pouvant atteindro 200 CFA. 
_ _ _ ~  __ __- 
Apr& s'8trc placE dms loa conditions favorablcs B l'inspirntion (il funo la 
pipc et se concentre), le ni pi dahas dispose ses cailloux (dahas) en cercle devant lui. 
I1 prend dans sa niCain une pnrtio des cailloux ainsi dispos&, invoque un des kul~y ___ sus- 
ccptibles de towxriter son client ct compte cnsuite ILS cailloux restait, trois p w  
trois si 16 consultant esl- un 
se répète jusqulL cc que le nombre de dahas rest,mt soit divisible par trois ou par 
quatre ; IC kuli Bvoqu6 ~ L I  cours de l'op6ration couronn6c de succks est considGd coime 
l'auteur du ~ d .  Le devin fera de m8me >our déterminer la nature de l'offrande (poulet- 
chèvre-mouton.. . ) susceptible d'amener la r6conciliation avec le kuli offensé et par vob 
_- 
horime, quatre par quatre si c'est une femic. L'op6ration 
-- 
de consequence 1,2 guérison du client. I1 pourra %$me Ctre amen6 & conseiller & son 
client de quitter IC village? s'il estirne que dans le cas contraire il pourrait s'ex- 
poser à de nouveaux tourr-lents ; ce n'est pas là une medication cxceptionnclle : nombre 
de Çuiziga disent avoir quitt6 lsur ancien village sur conseil du mi pi dahas que l'on 
____I-__- 
peut considdrer comm un vQritable agent de nigr a t ions. * 
_.----- 
(I) Ces dons sont inn& nais pas héreditzires ; on reconnaft les dons nbcessaires 2i 
l'exercice de la fonction au pouvoir dlun individu B entrer cn transes après avoir fmid 
bcnucoup de tabac. 
(2) La technique de divimtion par les "cailloux" n'est pas propre aux Guiziga, on la 
trouve chcz de nombreuses ethnies pafennes avec quelques variantes de détail, chez les 
Matakam et les Daba notamient au Nord-Cmerowi. I1 n'est pas rare qu'wi Guiziga aille 
consulter un ni pi dahas Daba (ils sont particulièrement r4put6s) si son mi pi dahas 
habituel sc dzclare incörapdtent. 
b) Le mi hiziga jol - ("celui qui lance le bBtonnet"). 
Le ini hiziga jol put Stre consid6r6 cume un mi pi dalbns de qualification - __ - ___I_^ .- _I__ - ___ - - 
irddricur!:. La foiiztion de ni hizig2 jol n'est d'ailleurs dans 10 plupart des cas qutu: 
_. -_ _- 
de pratiquer la diviriction par II? b.?ton qu'il -peut accéder nu dxdz sup6rieu.r qu'es% 
la pratique de la divinacion p.; lo:; bailloux. Z'ou'cefais toas les ïli hiziga jol ne 
devimnent pas ni pi dahas. 
- - _- - 
__ - - -  __ . 
La techziquo de la divination par le b2tonne-t consiste h prendre d,ms la main 
plusieurs b&tomets dont aura a= pr6dablc rccourb6 une exti-énité, A les jeter au sol 
un à un et à intcrprdter ensuite la position qu'ils occupent ltw uns par rapport a u  
autros 
Le iii hiziga jol cxerce donc les iiênes fonctions que le ni pi 'd'das, nais il _- - _______I . 
ne sera fkit appel B lui que dans les ca:: b6nins j ses honor,aires sont moins 6lev6s 
que ceux du devin par les cailloux. 
Lo ni tirda hculrur peut btre asScinil4 B u?1 ni pi dahs dont le r6Le serait 
__ - _- -. __ - - . - . -
uniquement prdventiff, La datc: des fetes des morts, de la fête des jtuneau.. . peut btrc 
ddtorminie par un ni tirda kucdcur qui cst pa- contrc tota?erieni; incapable de dcviner 
les causes d'une naladici ct los zoyens de la gu6rir. 
-_ - _ 
La technique dd la "divination paï-- !.a l,oule" consiste h Ligoter le cou d'me 
poulc jusqu'h provoqwr 1'Qtouffenent ct; B interpr6tcr ensuite la position de la chute. 
Contrairemnt au mi pi dL2hn:: ou au ini hiziga jol, IC ni tirda 3Cucdw n*e-= _ _  . - - - - - -  
xerce &ndralenent son art qu'& l'int6ritdur du village ou n3rc du quartier dans lcqwl 
il &side j lo nombre de pratiqmnts est donc 6lev6. 
B) I~~s-p&r%~- .. 
On pcut ranger das cette catégorie tous les __ ~~iassai: et lcs Fixa _- kuley. ._ Les 
mi pra iruley $ont k la fois les plus grands devins pubqu'ils peuvent pr6voir les cala- 
mités futures et les moyens c ? ~  les conjurer au niveau de 1-12 chefferie toute ontikre, 
-- _ _  _ .  
et les plus grands des rmssaï puisqufil:; servent les plus grands iculey. _ _  
Nous avons abon4s:iient par16 et des uns et des autres, nous nou& contenterom 
de rappolcr ici que lzur r61e est tout B fnit capital dans la mesure oh les M e y  qu'ails 
sont charg6o de rendre favorables ont une action au niveau d'un village ou d'une chef- 
ferie toute entière et pas seulcIwnt sur tel ou tel individu. 
--_._ 
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C) Le faiseur de pluie (mi gi von). 
Dans notre introduction, nous avons signal6 que des variations dms 10 total 
-- 
et surtout dans lo &partition des prkeipitations pouvait conpronettre 12. riSicolte d'une 
,ann&. Source dc biflti Etre 0% de tnr;:inl:, susccptible donc de r&or;?penser ou de punir les 
hwnains, la pluie a nomalemnnt 6th considéïk co~mo B la solde d'un pouvoir surnaturel. 
I1 était donc n6cessaire pour les Guiziga de tentsr d'intervenir sur cette force sup& 
rieure, ik le font pnr l'internddiairc du ZI gi von. 
Lorsque les villageois esti-iunt qu'il est n6cessairc d'intervenir sur le ré- 
gine des pluies, soit pour attirer ia pluie soit pour la. coiijurm, ils en font part au 
buï qui par 1'intemlddiaire du ribur mdeG. cn informm le niassaï. Le iAlssarsf se rendra 
chez lu mi pi dahas qu'il a l'habitude de consulter pour ILS aÏPaires du village, ot lui 
deiliandem de l'orienter vers un mi gi von (1 ) . 
- _ _  - I__- __ __ ___ - 
-- __ 
Muni de ses pierres à pluic (dugur ngi von), le faiseur de pluie se rcnd dans 
. - --_I. 
le village qui ;? deinandé son intervention. I1 sacrifie un poulet dont il verse le sang 
sur ses pierres et attend portdsnt quelques heures la venue de la pluie. Si cette pre- 
mière opération ii'a pas 6t6 courom& de succès, il sacriÏiera un mouton au poil roux, 
pus en dernier ressort une sousis (kotokon). La pluie est d'une ndcessité telic qu'il 
serait par trop angoissant de mettre en doute le pouvoir du faiseur de pluie, son infail- 
libilit6 cet posée 2 priori : des dchecs r6pGtBs seront attribu6.s 2 la calkre du kuli du 
village. Bans ce cas le massaï deiiandera une nouvelle entrevue au pi mi d,lzhas qui devra 
ddcelor les moyens d'apaiser le kuli. Ces rioyens nis en oeuvre, le ni gi von pourra avec 
plus de chances de succks recomencer 1 'op6mtion. Un nouvel 6chec serait dors attribuc? 
au wnque de clairvoyaYlce du ni pi dahas qui sera d6loissé nu profit d'un autre. 
__
-- 
I---- - - - _-I_ 
_ _ _  - - - 
- __ _  - 
Le inêiae procédé se répétera jusqu'à ce que la pluie fasse son apparition, 
aocueillie par les cris de joie des villageois qui se confondront en remerciements 2 
l'dgard du ~ i l i  gi von. - -~ - 
Un rituc.1 dv. &me genre scrz riis en oeuvre pow' obtenir, si c'est n&essaire, 
12 cessation de la pluic ait monent du repiquage du rxi.1 dc saison sèche. I1 ne serro, alors 
plus question d'c'xposer ïos pierres à pluic (2), nais de les enterrer, selon In logique 
propre aux rites sympathiques. 
(1) Si l'on s'ztdrcssc 8.u ni gi von sans pnsscr pzLr l'intcmédi3.rc du ni pi dahns, la 
venue de la pluie entraînerafa rnort d'un villageois. 
(2) Les pierres B pluie quo nous avons pu entrcvoir 2. Lulu &aient vraisemblablement 
des morceaux d2 cristal de roche. 
- ___ ~ - " _ -  ---- I_ -- 
Le pouvoir du ìxi gi von ost d'me telle importmce quc ses agisseinents sont 
I _ -  
souriiis au contr6le rigoureux du chef de canton traditionnel, Il ne pcut exercer sa fore- 
tion qu'B l'int6rieur de In cliofi'esic P L  seulement avec l'assentiment du chef qui a le 
monopole de la d6tentjon d m  piorrcs i pluie (1). Co dernix pcut B tout nonent les 
retirsr nux individuo 2i qui il los amait attribudcs s'il cstii,ic qulils n'en font pas 
bon usage. 
Dans In znesure oÙ lo ai gi von satisfait le chof, qui lui a en sofimle donné ___ 
dbl6gation de pouvoir, il exercc 18. unc fonction sans risque - 162s villageois ne netted 
en doute ni son pouvoir ~ sa bonne volontd ~t ne s'en prennent donc pas B lui on cas 
d'dchec - et pnrticulikrenent r6mun6mtrice puisqu'il reçoit des cedeaux de tous les 
chefs de hay du village qui 3 damande son intervention, La fonction est hérdditaire. -~ 
D) Le sorcier (ni juri) (2) L l e  w&risseu_r_ (mi si salc&). - 
Le aorcier est un individu habit6 par une force nal6fiquc qu'il est incapable 
de dominer. La victim sur laquelle il jette SOE ddvolu toinbe malade et dépérit de jow 
cn jour en proie à d'atroces souffrpaces ; 1,: sorcier, dit-on, lul d6vorc les entraih 
Lo mglade n'est houreusonent pas d6pourvu de tout moycn de lutte. AQrBs avoir 
consult6 lo ini pi dchtLs pour etre assurd que c'est bien un sorcier la cause dc son mal, 
il se rendra auprhs d'un mi si sak2k qui lui prépzrera d,ws IC plus grand secret la 
nédication addquate. 
__I__ ~- __ 
__._-.I _-_ I 
- 
Lc but de cei;tc i&dication ii'e3t pas d1Fbgir directement sur la maladie, ni ik 
f'ai-rc iaourir le sorcier, mris seulenent dc d6voilcr son identit6 ce qui le placera d a w  
l-'iinpossibilitd dc continuer 
victim dans Ie village. 
toummtcr sa victim et rn&w de choisir une nouvelle 
Lus n6dicments ,wti-sorciers sont au nornbre de quatre, c'est dire qu-e les ni 
si salc& ont Btidid In question (te trks près ; - l'un FLnikne l?"  alade de B prononcer publiquement IC nom du sorcier qui le tormente ; - un autre ainène iii6luctnblment le sorcier dans le hay du malade j nis ainsi en pré- 
sence de SP- victime le sorcier est saisi de trcinblments convulsifs et iim6diatement 
identifié ; 
-I^--__ * 
-
Lu----- 
(1) Dans son &5cltd déj8. cité, paru drms IC journal dc la Société de8 Afric,ulistes, 
FOURNEBU signale que seul le chef de Nutui-ua pouvnit utiliser les pierres B pluie. Les 
iaformations que nous avons pu recueillir ne confiment pas ce fait. 
(2) Mi juri est certninericnt unc? d6fomiation de mi ji iri "celui. qui lie les yeux'!. -- - - .-_ - __  
- un troisikxire type de n8dicmcnt a pour effet de conduire 
cier ; - le quntriènc: mCdic,uncnt enfin, qui nous a sornbli: m6ritcr 
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le milade dpms le hay du sor- 
un plus long ddvcloppcnent , 
permet d'idcnti€ier le sorcier er, czpturant la force nal6fique qui l'anim. PendCant IC 
somieil du sorcier son osprit vagcbonde, son corps est alors in,animd. On reconnaft l'es- 
prit B la lumit're qu'il d6gage : lwnit'rt rouge s'il s'agit d'un sorcier, blanche s'il 
s'agit d'une sorcière ; le ini si s,d& pr6pr;re dors une mixtur,: ayant le pouvoir d'en- 
prisorner cett3 lwnière qui s'6vanouit B l'aube pour se trmsfonier, solon li: sexe du 
sorcier, en cr::p.ud ou en margouillat. II. suffira de délivrer l'mina1 eizprisonnd dans 
le fagot de bois djpos6 près du Iddicment, il se dirigera vers It corps inL2nil:6 du sor- 
cier afin de le rrmiixr ; lus spectateurs n'auront alors ~wx.n md. à l'identifier. 
__ - - __ - - _- 
I1 fut un temps, disent nos infornateurs, oÙ 1.3 pcrsonnc; identifiée coinLie sor- 
cier était imriddiaterwnt trucidGe ; de nos jours, le recours & ces noyons expéditifs est 
officiellenent interdit : ne pouvant plus exercer scs talents dans le village oh il a ét6 
identifié, le sorcier devra quitter le village et trouver nil1i:urs une nouvelle victime. 
Lc ilii si stiLak (celui du :iddicaxnt ou du poison) est un hor" de grande 
___-___I - 
science qui connaît le pouvoir secret dc certaines ïìL.xtures. I1 est spdcialis6 dans la 
lutte contre les sorciers et les zbus de pouvoir des oncles, t;tntes.. . coianis 2i l'en- 
contre des neveux, nibces. .. Chaquc. ni si snl,ak a dgaleacnt une spGcialisation annexe : 
l'un est particulièrenent conp6tent pour soigner les ~iciux de ventre, un autre les maux 
de tête... Lcs secrets do la profession se trmsmettent de génération en gdndration, la 
fonction est h6ri5dit;lire. 
-_ - -. 
Si la prdparation de la plupart des m6diczients est l'affaire de spécialistes, 
homies ou felmes, qui louent d',ailleurs leurs scwices relativer.ient clim, en principe 
sans discrimination c1"iquc ou villageoise (I), chaque group de paront6 conna?t des 
petits en secrets en la. fiiatièr,. qu'il gai-de jalousenent. Une longu~ aniti6 est ndces- 
saire pour qu'il y ait &change de recettes magiques, nous avons signal6 quc le père n'b- 
tait pas peu fier di son fils si après une longue cohabitation avec son kau, il avait 
réussi à lui arracher quclque secret en la ciatière. 
- 
(1) I1 peut cependant nrriver qu'un mi ---____I_ si sal& refuse de prdpnrer la potion (ou du 
moins la bonne potion) au client qui ni: serait pas a bons temcs avec lui. 
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IV -Circoncision 2 -  rites d initiatiLos, 
La circoncision qui précèdc il 
tiquée chez lcu Guiziga cicpis ussei: peu (30 t x p .  Introduite k ZuzS en 1953 par B..Z.. 
qui aurait CtC: IC pre,Licr Guiziga circoncis, la prcrii8r.c circoncision cn pays Guiziga eut 
lieu il y ;r2 un3 vingtainz c"i',uznScc;, B Tchoffi. 
diatment les 6preuvcs de 1' initiietion est pra- 
Cette pmtiquc est actuellenent tr&s répandue, celui qui refusorait de la subir 
serait la risic de tous ses cariarades et chose plus grave cncorc, aucune bcllo fillc ne 
le voudrait pour na,ri. Seuls les fils du pss,aT- y Gchcppcnt iilipun8ncnt ; en offet, cir- 
concis, ils iz'aurxic,nt plu.3 lo droit de mcziger IC M i  \,t ne pourraient en conséquence 
assUCier parfaitelient lmr fonction s'ils dcvonaient un jour mssa.2. -- 
Les enfants sont gGnéralesnt circoncis entre 9 e$ 12 ans, In circomision et 
los rites d'initiation qui l'acconp,?,gncnt n'ont pas en effet lieu chaque zmnde ni m&ie 
à pdriodicitd r6giìière (1 ) e 
Elle 1';: pas n4cessairerncnt lieu au nivmu d'un village, imis parfois d'un 
groupe de villages, si 1 ~ s  cnfmts d'un seul village en $ge d'être circoncis, ne sont 
pas suffisament nocibreux. Ainsi, il n'y a, pas CU ric circoncision à MussuriMc depuis 
5 ans, lcs enf,mts de PTussurtlnk se joignant r6gÜLièrcncnt à ceux de Muda. 
Une dizaine de jours avant la date fixhe pour 13 circoncision qui a &nt-I-r,dc?ment 
lieu au iiois d'avril (2), IC père désirant faim circoncire son fils ira le présenter au 
chef des circoncis (buX ngi butmi) (3) qui9 moyen" quelques cadeaux en nature et le 
versement d'une modiqui? sorme d'argent (300 CFA environ), acceptera de se chmgor de 
1 enfant. 
A la date fixge, l'cnfant accompngn6' dc son père ou de son oncle patemcl, se 
rendra sur les lieux de la circoncision, situds géndrlenent cn pleine brousse parfois B 
plusieurs kiloinktres du village. Ayant confie leurs enfants au chef de In circoncision, 
lea parents rclgagncront le village ; en ;~~ucun cas ils ne pourront rdvdler aux non cir- 
concis l'endroit oh a. lieu la circoncision. 
(1) A Zuzuï pi;r OX(?ii~ph les dernières circoncisions ont eu lieu en 1961 et 1966. 
(2) Avait licu jndis au mois de février ; pour dvitcr que les enfants ne cmquent 1'6- 
cole, la date n dt6 mpouss6e au nois d-'xvri19 pc-ndmt lr;s grandes ~ac~mces. 
(3) ~e chef des circoncis cst le plus ancier, des circoncis du village dans lequel a lieu 
la circoncision. 
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La prenièrc t,?che du Buïbutwfi ser? de classer par ordre de rx5rite les futurs 
circoncis, après avoir pris conseil suprès dcs vieux du villagc, et dc leur ettribuer 
en cons6quencc lour nouveau nom. L'enfmit jug( li: plus m&itant sem d6nomi6 L,&do 
son suivnnt im6dint se nolmm YLrir-ic Armc!ou (nou d'un lamido iie Mindif), le troisièrae 
Yerim Maïgari (fils d'un lanido de Bindif) riodibo 
(marabout) , lawcme (chef de village)Alknli, YGril,:x, Trujmm.. . Ces now enprunt6s à la 
terminologie Fulb6 dssignant les titres hidrarchiques 
les interess& qiae pour st d6signcr mtrd circolieis dc In i.i&ie pronotion ; personne au 
vilkUgep et surtout pas les fcinmes, nc devr2 connaître l'ordre: clans lcquol ils ont Bt6 
clnssds . 
. I  
puis Sarki fzda (hdraut du Lmiido) 
ne pourront 6trL utilisés par 
Ce classenent est dlautait plus iciportm'c qu'il durc toute la vie : dix m s  
après zvoir 3 4  circoncis, It norm6 Modibo rcncontrmt le nom4 Lauido devrn lui pré- 
senter ses respects ; dans le c2s contmirc, cz dernier pourrait Filler se plaindre 
auprès du futur chef des circoncis du village de IvIodibo, qui le moiient venu, orgmi- 
sera contre Modibo unk cxpddition punitive. 
plinsi classés, les enfxnts seront circoncis ; llopération teminCc, le 
I butmi regag" lc village, abandonmnt les enfnnts aux soins de gardicns choisis pour 
leur sagessc?, qui auront Ir chargc. de diriger les épreuves dc I'inititLtion. 
PendCant les trois mois que durcront les Lpreuves de l'initiation, les en- 
fants seront soiu.iis & un rythme de vie p:d5xdièrcmmt pGniblc, couchttnt & ì&ne le 
sol, se nourrissant de ce que leur père ou frère dQj& circoncis aura bien voulu leur 
apporter. 
Au cours du premier I;iois, d&s 5 lieures le natin et jusqu'à lr nuit tonb6e, 
1 'enfant devra qgrendre son rude rli6tier d' 3,gricultcur. Les nouveaux circoncis tra- 
vailleront en effet "IJS lus chcamps du chcf des circoncis, puis d,ms les chmps de 
leur gardien ; ils aideront ensuite les vieux du village et cnfin, s'il leur reste du 
teups I ils trmailleront dans les chmps des pBres des circoncis. 
L'apprentissage des travaux ngricolcs terillin< ICs circoncis se consacreront 
B la chasse et enverront une part du gibior capture nu chef dcs circoncis qui 1.0 par;. 
tngeront nvec les vieux du village. 
Les d e m  dernières scixines de la p6riodc de 1 * iiGti:] tion seront consacrées 
& l'instruction civique, c'est dl,ailleurs lå une dcs fonctions csscntiellbs de l'ini- 
tiation. Enfants, ils n'6taient somis 8. aucune contrainte sociale, en passe de 
devenir des homes, ils nc peuvent ignorer plus longtenps lcs règles de la vie en 
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société. Les gardiens devront donc leur apprendre leurs devoirs de respect envl2rs leurs 
parents et los personnes plus âg&s quteux, leurs devoirs de coopdration avec les autres 
-rillageois en netikre de trvaux des champs. . ils leur apprendront ce qu'est le et 
l'attitude A adopter 8. son égard. .. 
Toirte faute commise par l'un des circoncis au cours des épreuves cl'initiation 
(paresse , ddficicnca physique . . ) cntraîwra m e  sanction collective. Le gardien zyant 
constat6 la faute donnora un coup de bcton B chacpe circoncis puis donnera son b3ton au 
nom6 LLmido, c'est-à-dirt- & l'enfant jug6 le plus ri6ritr,nt, qui battra 8. son tour tous 
ses camirades classds après lui et ninsi de suite, si bien que IC dernier class6 rcccvra 
nutant de coups de bâton qu'il y a de circoncis, pnyrtnt ainsi trks cher lcs fautes pass6cs 
qui lui ont vdu un si imuvais olasscment (I). 
De retour au village, les circoncis seront fêtés corme il s(: doit. Encore en- 
fants trois rnois auparavant, c'est en hor" qu'ils smont accueillis par les vill-tgeois; 
la bière de 151 coulern B flots, cles poulets et des iioutons scront dgorgds en leur hon- 
neur, les d,unses seront pratiquement ininterrorapues pendCant deux jours et deux nuits. 
Leurs soeurs et frères non oirconcis devront 5, cette occasion les coumir de cadeaux 
(vêteriients, argents, poulcts.. .). D6soriiais trzvailleurs a part entière, ils ne gmderont 
plus leurs troupeaux et nc jouiront plus dc 12 libertd dlnnt,m, iiais dcvront travailler 
cn pemanencc, jusqu'h leur m,riagc, d,ws les chmps dc leur pèrc. 
Les cérdinonies dc l'initiation intdressent à plusieurs titres, non soulemnt 
les jeunes initi6s pour ldsqucls ellos i.iarquent leur entrdc dans la soci6t4, et leurs 
parents qui heritent d'une forcc de travail stlppldnentcaire Liais cncore la cor;zl;lunaut6 
villageoise dans son enoonblc.. 
Solidaires des initi6s lors de 1:i. fete du village qui clôture la période d'ini- 
tiation, les villngcois le sont aussi pend,ult I.'initiztion. Bien qu'isol6s en pleine 
brousse., los enfants garderont des contacts 12~t:c IC village : 
- c'est du village qu'ils recevront leur nourriture, - c'est en partie nu village qu'ils offrent leur travail, 
- In r6ussite de l'initiation dépend. d'ailleurs en grande pcartie de l'attitude des villa- 
geois, et des querelles au sein du village pourraient la compromettre (clles sont dlail- 
leurs durerîcnt rdprimhes puisque chaque bcllig6rant doit offrir un nouton au chef des 
circoncis et papr au chef une aiende de l'ordre de 500 CFA3 
(1) Si le mauvais classement de l'enfant. est dQ en principe aux fautes qu'il a pu comettE 
avant la circoncision, il carrive aussi qu'il soit la cons6quence de la r.iauvaise réputa- 
tion de son père au village. De façon à éviter que son fils ne soit puni pour des fautes 
qu'il n'a pas comises, le pere pourra faire circoncire son fils dans un nutre village. 
---__I 
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Par ailleurs, si les enfants 3u cours des Bpreuvcs dc l'initiation sont durement 
châtids pour leurs fautes passdes, il cn est de même di. tous 12s villageois, homes ou 
feimes, initids ct non initiEs. 
A chaque initiation, les nnciens irriti& du village doivent obligatoirenent 
rendre visite a m  nouveaux initiés. Si lcur conduite depuis la dern.ii?re initiation n'est 
pas jqgéc satisfaisante par les vieux du village, ils devront sL1bi.r la bastonnade de la 
min du chef des circoncis ou du gardien, ou cncorc de l'un dc lzur c,?mnradc d'initia- 
tion nieux class& qu'eux, et ce quel que soit leur $ge. I1 pcut nênc arriver qu'un 
jeune horme qui n'a nnnifostenent pas tmu conptc des coiiwils donnds au cours de son 
initiation soit invite par lc chdf des circoncis ou les anciens du village B. en subir 
à nouveau lea dpreuves. 
L',ancien initid qui rafuserait de se rendre sur les lieux de In circoncision 
pour y expier 6vcntuellencnt ses fautes serait poursuivi par les nouveaux initids et battu 
au su de tout le monde coiu;ne un vulgaire non initii. 
Les non initiés cn effet, ct notmnent les femes, qui ont eu une i.~auvczise con- 
duite depuis ln dernihrc initiation, sont ch8tik dans le villnge in6cle et parfois m8ne 
dans leur hay, nu cours d"p6ditions punitives g6n6rCdeLrcnt nocturnes, rim& par les 
nouveaux initids sous 12" conduite, de leur 6ductrteur ( 1  ). 
Si l'initiation, vdritnble &cole tmditionndlt , iilarquc 1c pnssnge de la 
condition d'enfnnt (r.mmgal) 8. cclle de jeune hoLr.ie (gaoln) si clle est un noyen de 
sanction contre les villageois qui auraient enfreint les lois socinles, garwtissnnt 
ainsi, dans unti certaine neswe, la lxx" narche de la com.iuaut6 villageoise, on nc 
peut pas dire qu'elle donne naissancc 8. d c  dritablcs "classes dt$gc9'. Profond&ient 
solid,?ires les uns des autres ~endnnt les &preuves ~i6ixs de l'initintion (ils font l'ob- 
jet de smctions collectives) clt les quelques mois qui suivent (ils se pronknent fréquem- 
mnt ensemble et font 19" veill6e, tnntÔt chez l'un, tantat chez l'mtre), Les co-initiés 
n'affimeront leur solidnritd qu'8 l'occ~~sion d'une nouvelle initiation. Entre terqs, 
pas de forme d'entr'nidc particulière nu nivcm du groupe' (sinon 8 l'occasion du trzvzi.1 
dans le chmp du futur beau-père), t~ucun sentirnorit de responsp.bilit6 collective. 
-.-- . - .. I 
(I) pour éviter' d'être üLtérieurerxnt victiir,es cltun rhg1c;xmt de cox~,ptes, les nouveaux 
circoncis prendront soin de msquer leur visage. 
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..V - Conclusion. 
En conclusion h ce chap.itre consac& & 1'6tude des phSnoii8nes religieux nous 
voudrions insister sur quelques aspects qui nous ont paru fondmontaux. 
Nous voudrions rappeler tout d'?>bord. que cc: n'est pns zcccssoiremont, mais en 
pcrmancnce quc le Gvkzigz, se r6fkrc au monde du surnaturel. En l'absence di3 toute pos- 
sibilit6 d'explication scientifique, considérer que tout ce qui p&t arriver ici bas de 
fachcm est l'ocuvre d'un M i  __ que l'on sc3 donne l'illusion de pouvoir rendre favorable 
est psychologiquuaent rzssurant. E- puissance du kuli est pos& h priori, tout corimie 
l'efficacitk du mi gi von, du mi si sal~& ou du imssaY : tout Bchec dans les tentatives 
de rendre les kuley -- fworables s'expliclu~ par des vices dt forme, toute punition par 
une faute cormiisc: k l'encontre d'un kuli. Avant d'entreprendre toute ?ction dont il nc 
pevt contr6ler parfaitencnt les conditions dc &ussite (c'est It: cas des cultures par 
exeraple) Le Guiziga devra donc s'assurc~ que le hei l'aidera dws son entreprise j 
s'il est malnde ou nalchmceux c'est au kulí __ _ _  qu'il s'ndrosscra pour derriander la guéri- 
son après avoir f,iit mende honorable, Les contacts entro le gviziga et li, kuli sont 
donc particulikrenent frdquents. 
_- -.- 
- - - - - - - - - _I__--- 
___ -
L'action du kuli, objet de croyance collective, peut être considérde, ce ser? - 
là notre deuxièrnc reanrque 
des divers groupes sur lesquels 011.3 s'exerce : f Lille village chei'feric ethnie 
même - nous avions signdé que le 
gcr - par la solidarit6 culturelle qu'elle n6cesaite et In notion de responsctbilit6 
collective qu'elle crée. Il est ia8m; pernis de penser que clest CU niveau du "religieu? 
que lo Wiziga prend lc: r;izux consciencc de son appartenance ethnique. Au m8r2e titm 
qu'il lui est difficiil> d'intdgrcr h son univers les notions d'unc? religion &rangère, 
se convertir si,gxifiera pour lui, d,ms la pluprlrt des cas, chuqger de race. C'est 
d'ailleurs souvent pour Otrc consid6r6 corme inernbrc d 'unc "rtxe" plus prestigieuse que 
li?. sienne qu'il en adoptera la religion. Co n'cst pas de gzit6 de coeur que le Guiziga 
islanis6 reconnaîtra ses origines guiziga, nhc dms ce cas il n'en dira pas moins 
"maiiitennnt je fais un Fulbé" ct~st--2..-.dirc "je suis un Fulb6", nymt conscience d'avoir 
franchi un Qchelon dans la" hi6rarchie ethnique ( >. 
cormd un facteur essentiel de coh6sion sociale au niveau 
prerinit position pour le &zig;>* contre 1'étra.n- __ -- 
I 
( 1 )  I1 n'en sera pas pour autant d6barrassé de ses croy,ances aux sorciws pcr exeiqle 
qui eux pourr4ent continuer 2.. le consid6rer coixie un (luiziga. 
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Nous avons eu l'occasion de signaler qu'un kuli -. _- agissait dans IC cadre de l'u- 
nit6 territoriale du village? quelle q w  soit l'origino clanique et Vill2geoisc de ses 
habit,znts, et qu'un autre kuli agissait :lu niveau du groups dc pq.rent6, cplle que soit 
In localisation &ans l'espace, d m  ncrnbrou cl, èc groupe. I1 n'y cl, donc p?s chez les Gui- 
zigs, ou du moins il n'y a plus, cettcl iljlion s x r h  cntre l'ho~~~nc et la terre de se3 
anc8trcs que l'on rmcontril €r6queriment cn Afrique. Lc Guizigcl peut quitter le village 
d'origins de son cl,w ct :;'inst,dler dms un wtrc vill;tgci3 : il pourra dcmnder la pro- 
tection do ot? nouvmu kuli. 11 pourm dz nCmc: quitter IC pays gxiziga bt grder des biers 
dtroits rl.vec sa fmille : il se rendra chez son frkn; ahe pour paticiper ZU culte du 
I\lluhuruk ; s'il t:st l'n€n6, il cl,mcnera le Mshxuk dans son village d'adoption. 
L'organisation rcligicuse rise en place plzr les Wziglz, ce sera notre troi- 
__I_ 
---I_ 
-_ - - 
___II . 
sikne rcmnrquc, c'est donc pas un obstacle aux riigrations : un individu peut quitter le 
territoire dc sa race scans Ctre consid6rb come un rendgat et r6int6gmr sa sociGtd s'il 
no rdussit pas ailleurs. 
On peut fiaire rel;larqi:cr enfin qu'il y a une s6paration assez nctte entre le 
pouvoir politique et le pouvoir reli@mx@ Certes la donination politiquc exercdc SUT 
le torritoire de la chefferie par les dcscendnrits de Bildinguer trolv-ve cn partie SC jus- 
tification dans lcs relations privil6e;ides quo ce dc. rnier cntretennit avec los forces 
swnnturclles - Bildingpor avait pu dgrober inpun6iient un objet sncr6 v6ndr6 par sa 
tribu 8. Gudur, 
siddr6e corm3 un chof dc: droit divin - los chefs politiques n'ont pas pour autant le 
nonopole du pouvoir rdigicux. Si LL chef de Mutww continue B mercer un certcin pou- 
voir religieux dnns In msure oÙ il possède le rfionopolc de 13 d6tention des pierres & 
pluie ct oÙ sc pdsence est indispens2ble B l'efficacitd dos ritos de divination dcs 
ilii pra kulcy, du temps de Bildinger déjà les plus hzutcs fonc'tions religieuses &%nient 
exercdcs 'par le nassai' - - __I- mallcotokoii ct lo riî~ssai' - .- ywr. La s6pamtion dos pouvoirs est plw 
nette encore riu niveau- du villngt, ; le -_ buï- Gst plac6 vis-&-vis du kuli - dans la n8mc 
position quL IC Guiziga dd base : il n'lu zpcua pouvoir religisux. Son rôle so liraitc à 
pourvoir le --- ILlpvssaï en poulets ou moutons qu'il sacrificrn cn l'honneur du M i .  ~- 
il Stnit iaort dans des circonstcrnces partioulières, ct pouvait Ctre con- 
- . 
-- 
.. . .," ..... ,. 
CONCLUSIONS 
Now nous soi;iics attachgs essentiellenent jusqu' ici & décrire 1 ' organisation de 
la soci2td Guiziga, son fonctionnenent et, dans uns ccrtQ.ine nesure, les facteurs d'&o- 
lution secr6t8s par la sociét6 traditionnelle elle-i&ic : dépérissenent du rale des 
liens clmiques et ligmigers nu profit des liens de voisinage. 
Nous voudrions en conclusion essayer d'analyser dais quelle imsure la soci6t6 
Guiziga est capable de dig6rer les apports extérieurs culturels et &onorJiques, et insis- 
ter sur le ph6nonène des nigrPtions qui nous a pcru tout à fait capitd B la fois par 
son ,unpleur et parce qu'il est dans une large " r e  r&v@lateur d'un certain blocage de 
la socidt6, de son inadaptation à intbgrer des 616r.ients nouveaux. 
I - La société Guiziga et les probl8riss do modernisation. 
Le problkiie en fzit est de dbterïïner dans quelle nesure une soci6tb qui s'est 
constituée en p6riode troubl6e pour i~ieux s'opposer h toute attaque extbricuro et s'est 
donné los rioyens de résistsr ensuite efficacenent 2 toute forrie do dhsintdgration que 
l'on a voulu lui iriposer imnu nilitnri", est capable de supporter la paix et de s'int6- 
grer politiquerxmt et dconouiquer-lent B une nation. 
\\ 
Contrairerient aux ethnios "nontagnwdcs" du Nord Cameroun qui ont pu profiter 
(et peuvent encore profitor) de lcur isolcnent géographique pour se pr6server, avec plus 
ou noins de rdussite, de la contaiimtion extdrieure (1 ) 
Muturua et du nord du canton de Plidjivin et plus encore ceux situés au nord, entre cette 
zone et la ville de 'Ivjaroua, peuvent difficilerznt faire abstraction du nonde extérieur. 
Aucune frontière naturelle ne les s6pare des N b e ,  des Mund,ulg, des Guidar, des Kola...; 
le r6seau routier est suffisamxmt dense et bien entretenu (2) pour pcrmttre aux Guiziga 
de circlller à l'int&rieur du pays Guiziga, n6ne en saison das pluies, e t  de se rendre en 
ville quand ils le désirent. Lc7. route nationale Maroua-Garoua traverse le pays Guiziga 
du nord au sud, pernettcut, grBce aux camionneurs de passage, des relations facilcs avec 
tous les EkTrchés importants de la &@on. Nous avons signal$ que cette ouverture sur le 
nonde extdrieur, rendue possible par la pacification du territoire, pernettzit au villa- 
lcs Guizik du canton de 
(1) J.Y. MARTIN a insisté sur l'i~iportance de cet isolcnent 8. propos de la socibté 
Matakau. Nous avons indiqud pour notre part que les Guiziga de Lulu avaient aieux que 
les Guiziga de plainc consem6 leurs traditions. 
(2) Les c,unions de 13. CFDT doivent pouvoir se rendre dans chaque village pour collecter 
le coton. 
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geois de conparer son sort et sa feçon de vivre h ceux de ses voisins Guiziga ou étrsn- 
gers : les dc'sirs de consor.x?ction bvolucnt, les €cimes se iiontrent de plus en plus exi- 
gentes surtout dans le domine du v3taient le taux de divorcirlitb rv..qyiento.. 
Les Guizig2 dispoxnt par :.,illeurs do sols f;?vorablcs B In culture du coton 
et du nil de srsison sèche ; il n'y a pas encore pénurie de terres, et une a6lioration 
sensible des techniques culturnles encore ruc?iricntnirea est possible (ddveloppciient de 
la culture attel& par cxemplc) . Ce sont lh autant d'61di4i~nts favorables au d&veloppeiicnt 
dcononiqui? de cctte r6gion ; nous vcrrons que cela nc va pas sans susciter dc solides 
rdticences cle In part des d6tentours de l'nutorit6 trditionncllc. 
A) L' intdgration politique. 
Nous avons signa16 qu'il y avait superposition parfaite entro 1 organisation 
politique trnclitiomclle et 1 ' organisation adninistrr,tive noderne. LI edninistration 
cmeroun?+ise depuis 1960, tout Coi-j~e l'ad!iinistr-ttion frxqaisc de 192.1. 5. 1960, n'in-.. 
tervient pratiquaient j,Unnis pour nomer ou dostitaer un chcf ; ellc se contente 
d'entériner le choix traditionnel et dc derander des couptes aux élus. Ccla ne signifie 
pas pour autmt que l'int6gmtion politique soit r8dis8c : on pcut m6me dire que ricn 
jusqu'ici n'a 6t6 fcitit, que le problènc ne s'est pas encoro pas&. Pour le Guizig.;l.) IC 
chef de vil1,zge et le chof di: c;inton sont conGus cormi: des chfs tmditiomcls ddtennnt 
leur pouvoir de droit divin, parce qu'ils sont descondants diralfts du fcndn-tew de la 
tribu. Le jour oÙ 1 ' ndiainistrntion, faute de cr?ncLidsts "traditioimdss' suffisarxient 
nonbreux ou parce qu'elle les jugera trop incapables d'exerces le pouvoir, ou trop peu 
dociles, essaiera, d'inposm des chefs dc son choix, elle se heurtern h des difficultbs, 
surtout si ces nouveaux chefs sont islanisds. Nous avons d6jh eu l'occasion de noter 
les problèiies qui s'dtnicnt posés h l'adninistration frmçaise drum les rares cas oÙ 
elle avait essay6 de ne pas tenir conpte du choix traditionnel ; actuellcr.iont, si les 
Guiziga de Muturua acceptent encorc de payer des redennces en mil, on coton ou en tr2- 
vail aux chefs traditionnels, n6nc s'ils se nontrent de noins en iioins enpressCs, ne 
voycmt 1h quc la reconnztissance de privilèges nttach6s h In fonction de chcf par la. 
naissnncc, les Guiziga r4sicImt dans des c<antons ou dans des villages plncds sous le 
coimandenent d'un 6trcanger 1 'acceptent de iioins en Imins facilment. 
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B) Le progrès économique et-la mise en contestation de la so_ciW traditionnelle. 
Nous avons indiqué comment s'étaient créées les chefferies Guiziga. Les ressor- 
tissants d'un groupe de parenté réel ou fictif s'installent sur un territoire .et, grâce 8. 
leur meilleure organisation ou peut-être 8. leur supériorit6 militaire, absorbent politi- 
quement les groupements hétérogènes déjh en place ou venus s'installer plus tard B proxi- 
mité de leur lieu d'implantation, 5. la suite de migrations spontanées ou imposées par la 
présence de razzieurs. Dès leur constitution ces chefferies auront B faire face ?i des 
dangers extérieurs - lutte des lluturua contre les Midjivin, les Kola.. . - ce qui renfor- 
cera leur cohésion interne, puis 2 s'opposer B la domination Fulbe, 8. la pénétration 
allemande puis française. 
%ée des conséquences de la guerre - désir des futurs Guiziga d'&happer aux 
chasseurs d'esclaves Baguirmiens, vraisemblablement - la sociét6 Guiziga s'est peut-être 
constituée par la guerre - rien ne nous permet d'affirmer par exemple que les IJIuturua se 
sont imposés pacifiquement - et a dG tout au long de son histoire jusqu'h une époque 
récente lutter, avec la Aussite que nous savons, pour maintenir son intégrité physique 
et sociale. Le type d'organisation politique, religieuse et sociale mis en place par les 
Guiziga, grâce B la solidarité qu'jl a su créer tant au niveau de la chefferie que de la 
co"aut6 villageoise et des groupes de parenté, nous semble avoir ét6 particulièrement 
bien adaptée à cette situation de guerilla. 
Nous avons montré qu'entre les membres d'une même famille, les relations 
étaient Qtroitement codifiées. A générations successives elles sont profondément inéga- 
litaires : le père a autorité sur ses enfmts, les oncles et tantes paternels et mater- 
nels ont autorité sur 1eu:s neveux et nieces, le beau-père sur le gendre. Au niveau d'une 
même génération, les homes ont autorité sur les femmes, les &nés sur les cadets. 
L'autorité dont les anciens sont investis leur permet d'une part de contrôler 
la main-d'oeuvre, d'autre part, en ce qui concerne le père et les oncles, de contrôler 
les alliances en intervenant sur le choix des épouses de leurs fils ou neveux. Cette 
autorité est-garantie par la possibilité de recours 8. la puissance d'un M i .  
_.__ 
Solidaires dans le travail, les membres d'une même famille le sont aussi dans 
leurs relations avec le lwli : tous les fils d'un chef de hay défunt, leurs soeurs, leurs 
Qpouses brus et petits-enfants se réunissent généralement deux 
fois par an dans le hay du fils aîné pour le culte du N u h W .  
_I 
leurs enfants, gendres 
I_ 
Nous avons également signalé que si les relations entre colignagers étaient 
beaucoup plus distendues, la solidarité lignagkre avait encore l'occasion de se manifester 
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dans le domaine économique (aide dans le travail) 
ment, mariage e%, bien que secondairsnent, culte des Mulvungoy), et en cas de conflits 
entre co-lignagers (médiation du chef de lignage) ou avec un Btranger (c'est' au niveau 
de lignage que l'on demande r6paration d'une moulte), 
rituel (fête des jmcaux, enterre- 
A une époque oh les membres d'un même groupe de parenté résidaient dans le 
m8me village et devaient faire face aux nori,breuses incursions de razzieiws, le respect 
du code des relation:, de parenté, source de solidarité, B la fois économique et contre 
une attaque Qtrang&re, entre iaembres d'une même lignee ou de villages voisins unis par 
des échanges matrimoniaux, était necessaire B la sÚrvie des individus. Les anciens uti- 
lisaient leur pouvoir de recours à la puissance du kuli dans les cas oÙ les jeunes, cons- 
ciemment ou non, concouraient h briser cette chaîne de solidarité : refus d'aide dans le 
travail, choix d'une épouse en dehors du rBseau d'échanges institub. 
-. 
8ous avons également montré comment l'organisation politique et religieuse au 
niveau du village avait permis de fondre en une meme communauté des dléments d'origines 
clanique, lignagère, voire villageoise diffbntes. Cette solidarité villageoise est 
d'ordre religieux, Qconomique et politique. 
Nous avons indiqu; que tous les villageois étaient solidaires vis-B-vis du 
kuli qui pouvait sanctionner le village dans son ensemble pour le non-conformisme d'un 
seul de ses membres. A l'occasion des f$tes du village un culte collectif lui est rendu. 
Nous avons également insisté sur le rôle capital que jouait le massaï au moment des 
semailles et des récoltes, sur son pouvoir de pression. 
__ __ 
-- 
La solidarité Qconomique se manifesto non seulement entre membres d'un même 
groupe de parenté mais aussi entre voisins. Nom avons même indiqu6 que les relations de 
voisinage prenaient peu B peu le pas sur les relations de parenté. 
Le pouvoir politique dont le buï est invasti va egalement dans le sens de la __ 
cohésion villageoise. Le chef a la possibilit6 d'apporter une solution aux conflits 
swenus à l'intérieur du village que les chefs de lignages n'ont pas ét6 capables de 
réduire, assurant &nsi le maintien de l'ordre intcme grâc son pouvoir de recours 
B la contrainte physique. I1 assure aussi la sécurité du village contro toute attaque 
venue de l'extérieur dans la mesurc oÙ il' peut réduire les conflits survenus cntre deux 
villages de la meme chefferie ou faim appel à la force ande ct demander l'aide du pou- 
voir central dans le cas d'un conflit sumenu avcc un village Btranger B la chefferie. 
Le rôle du mbur madedâ est également facteur de solidarité entre tous les vil- -__-___- 
lageois ; dans la mesure oÙ il n'est pas le représentant d'un mais de tous les groupes 
de parenté, le mbur madedâ est le symbole de l'unité villageoise qu'il a pour mission 
de défendre contre les abus de pouwoir du chef. 
-- 
Au cours du chapitre consacré 2 l'organisation de la chefferie nous avons mon- 
tré comment le chef de IViuturua avait su établir son contrôle au niveau de la chefferie 
toute enti& par l'intermédiaire de SCR fils ou frères, et établir des relations f&- 
quentes entre le village ct :le chefferie grficc aux Midjivid. Unit6 politique, la chef- 
ferie est également une unité religieuse : le chef détient les pierres à pluies indispen- 
sables dans bien des cas B la prosp6rit6 économique du pays, les mi pra lsuley ont une ac- 
tion sur l'ensemble de la chefferie et tous ICs Guiziga participent au culte du M i  
---- 
malko tokom. 
Quel que soit le groupe auquel on se réfère - le hay, la famille étendue, le -
lia-age, le village, la chefferie - la cohésion interne est entérinée au niveau du reli- 
gieux et garantie à tous les niveaux par les détenteurs d'une autorit6 politique ou 
religieuse. 
La possibilité d'accès au pxvoir est étraitement déterminée par l'appartenance 
clanique et lignagère d'un individu, sa position 8. l'intérieur d'un groupe de parenté, 
son âge et son sexe. Nous avons signalé que la condition néccssaire pour accéder h la 
fonction dc chef de village est d'être fils d'un chef de f4uturua et donc descendant di- 
rect du fondateur de la chefferie ; Is fonction de massaï nc? peut &tre exercée, sauf 
impossibilité, que pay l'aînd des descendants par les aînés du fondateur du village ; le 
chef de lignage au niwau du village est l'individu généalogiqueinent le plus proche de 
l'ancêtre fondateur $u liguge ; le rcsponsablc du cultc du muhuru4r est le fils aîné du 
défunt ; le chef de hay détient son autorité SUT ses femmes, ses enfants et ses neveux 
en raison dc? la swg6riorité de l'homme sur la ?emme et des membres d'une gbndration sur 
ceux de la gdnération suivante. 
-_ 
C'est l'étendue au pouvoir traditionnd dont un individu est investi qui déter- 
mine son statut social, son rang dans la sociét6, et Tzxque directement son statut &o- 
nomique. Tous les individus étant égam quant h la possibilité d'accès & la terre et 2. 
l'outillage agricole, c'est le nombre dc bras qu'ils peuvent utiliser qui détermine en 
grande partie leur remnu : nous avons pu constater, memo s'il ne nous a pas 6th possible 
de IC chiffrer, que c'était le statut social d'un individu qui déterminait l'importance 
de l'aide qu'il pouvait recevoir de l'extérieur, 
Coment se matérialisait la supériorité économique des chefs de hay B -prestige? 
Le surplus économique obtenu par les détenteurs du pouvoir à quelque niveau qu'ils se si- 
tuent permettait une plus grande satisfaction des besoins traditionnels - capitalisation 
des femmes notamment, les femmes étant considér4es comms le signe extérieur de richesses 
le plus évident, et comme le meilleur investissement possible - mais unc grande partie 
_I 
était dilapidée sous forme de cadeaux ou d'assistance aux distérités. tsCertains privi- 
lèges Qconomiques, éerit G. RUXDIEK (droit Qmincnt sur les tcrres, droit aux presta- 
tions de travail, droit sur les marchés etc * . ), et certaines contreparties Bconomiques 
(obligation de générosité et d'assistance) sont associés h l'exercice du pouvoir et de 
l'autorité" (1). Nous avons sib.na16 que le buï devait fournir au massaï des animaux des- 
tin& à être sacrifiés en l'home-0 du kuli ct consom& ensxite par le massay lui-même 
et les vieux du village connw pour lcur pauvreté ; le jour de la f8tc du village il 
doit faire pr6parer par ses fm"m une importante quantité de bihc de mil qu'il distri- 
buera aux danseurs venus lui rendre homage d-mant son hay ; il recevra ce jour-l& de 
nombreux invités - pemonnditéa du village et m&ne d'autres villages - et devra faire 
preuve de gén6rosité en leur offrant unc importante quantité de viande, il y va de son 
prestige personnel mais aussi de celui dc tout son village. Les obligations auxquelles 
doit faire face le bdde muturua sont beaucoup plus lourdes encore : il doit faire des 
cadeaux aux mi pra kuley, aux mimbidats, aux mi jivid ; fournir les animaux (boeufs 
essentiellement) qui seront sacrifi6s dans le grand kuli ; chaque année & l'occasion do 
la fête "mogulzum midigilal' il offrira un grand festin a m  habitants de Mutma, enverxa 
de la viande & tous les chefs de villages ... Le massafp lt? mbur madedg du village, les 
chefs de lignagcs devront e m  aussi, k une &chclle beducoup plus réduits Qvidemcnt, 
faire preuve dcj générosité lors de la fête du village ct venir en aide aux distQrit6s. 
Une part importante du surplus dc revcnu obtenu par les individus &, prestige 
grâce aux prestations, en travail notamment, qu'ils reçoivent de lcurs inférieurs, est 
donc redistribuée. I1 en est de m8me au nivcaa du hay r' le mil concentré entre les 
mains du chef de hay oat en pande partie redistribu6 aux producteurs sous fome de 
____ 
- -- - 
__ _--- - . -- -- _ _  _-_ - - 
-
_-_ ___ - 
_. __- -- -. 
_ _  - 
nourriture de cadeaux ou d. ' epouses . 
Les inégalit6s sociales et économiqucs caractéristiqucs d "Lm tel système nt ont 
pas 6th éviderum" sans provoquer quelques réactions de la pad de ceux qui en faisaient 
les frais. 
L'absorption politique par le clan des Muturua de tous les villages installés 
SUT IC territoire actuel de la chefferie de Nuturua II pos6 et pose encore queiques pro- 
blèmes : le massay, les chefs de groupe dc parenté d a m  
pas toujours accept4 de bon gré d'ali4ncr une partie de 
représentant le pouvoir central. Nous avons indiqué que 
le buï Qtaicnt fréquents. 
- . 
---- 
( I ) G, BALANDBR "Anthropglogie politique". Paris. PUF. 
une plus faible mesure, n'ont 
lcur influence au profit du buï, 
les conflits entre le massaï et 
-
1967. p. 41. 
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niveau du 
les jaba, - ._ __- 
Les conflits entre un individu et un des nombreux détenteurs de l'autorité au 
groupe de parenté ou du village n'étaient pas rares non plus. Le bui', le massaï, 
kau... utilisaient parfois leur possibilité de recours à la contrainte physique 
- _ _ _ _  __ 
_I 
ouà la puissance du küti pour asseoir leurs axactions. Le Guiziga n'était cependant pas 
totalement démuni dc moyens d'actions contrc ces abus de pouvoir ;.le ralo du mbur madedâ, 
était d'intervenir auprks d-u chef pour lui donner des conseils de modération et éventuel- 
lemcnt de se plaindre (13 lui aupres du chef de Nuturua qui pouvait IC destituer ; la 
malédiction de l'oncle dans la mesure oÙ elle n'était pas justifiée pouvait Gtre neutra- 
lisée par 12 recours au mi si sal&. 
-- 
_- 
__ - 
Si los abus de pouvoir suscitaicnt quelques protestations, i'orgjnisation so- 
ciale n'était pas pour autant renusc cn question dans ses fondements m8mes : les contes- 
tations visaiont l'usage que les détenteurs du pouvoir faisaient de leur pouvoir et non 
la légitimité même de ce pouvoir. 
Cette charte sociale entérinée au niveau du surnaturel sur lequel on pouvait 
s'appuyer pour la faire respecter, expliquée et 16gitimQe aux yeux des jeunes à l'occa- 
sion des cérémonies de l'initiation, était d'autant mieux toldr&, m6mc par les individus 
situés au bas de l'échellc sociale, que les dangors extérieurs susceptibles de remettre 
en cause 1"istence même de la société étaicnt plus pressants.'Ze pouvoir...9 écrit 
G. BALANDIEX, prend forme et se renforce sous la pression des dangers cxtéricurs réels 
et/ou suppos~s" (I ). 
Dans la mesure oh les chefferies Guiziga ont été officiellement reconnubs en 
1924 et surtout oÙ les tentatives de pacification entreprises par le colonisateur ont 
porté leurs fruits, Qliminant ainsi les risques de guerres inter-ethniques, IC buï a 
perdu une partic. dc: son utilité. La légitimité de son pouvoir n'est pas remise en cause 
mais on en accepte moins facilemcnt les conskqucnces Qconomiquos notamment j on hésitera 
moins que par le passé B quitter le village si l'on ne s'entend pas bien avec le chef. 
Au niveau du groupe de parent&, la mise en tutelle socialo et économique des jeunes par 
les anciens, sera également d'autant plus difficile à supporter qu'elle sera moins jus- 
tifiée, la solidarité entre membres d'un groupe de parente étant moins nécessaire dans 
la mesure oÙ les relations de voisinage sont dcs relations amicales. 
I_ 
Plus que la pacification du territoire, c'est le développement de la cidture 
du coton qui nous semble avoir joué le rale esscntisl dans la mise en contestation de --- 
(I) "Anthropologie politique". Paris. PUF. 1967. p. 44. 
1 ' organisation sociale traditionnelle, dans la mesure oÙ il a aontribué ?i accrortrc les 
in6galités économiques ct B diversifier los signes extérieurs de richesses, 8. les lay- 
ciscr pourrait-on dire. 
Les Guiziga disposant de tcrres favorables å la culture du coton, cette cul- 
ture s'est dQvelopp6c depuis une vingtaine d'ann6es sous l'action conjuguée dc l'admi- 
nistration, de la CFDT et de 1'IKCT. Cela n'a pas ét6 sans suscitcx quc:lqucs réticences 
dc la part des Guiziga, des détenteurs de I.*autoritd traditionuclle notment. 
Cette culture était impos6e de l'extérieur au meme titre que l'arachide en 
son temps, les opdratiom de culture Btroitcment survcillécs. Le calendrier agricole 
du Guiziga s'en est trouvé modifié : nous avons montré en cffet qu'il y avait en partie 
concurrence entre la culture du coton ct la culture du mil do saison des pluies non 
seulement quant aux terres mais aussi quant aux temps de trav,;m. Le$ superficies cul- 
tivées cn mil de saison des pluies ont diminu6 (I ) ce qui semblc: avoir ét6, surtout au 
début, très médiocrement apprécié par les Guiziga. (2). Le mil. de saison des pluies était 
en effet tr&s valorise : il constituait la nourriture de base, il permettait de preparer 
la bikre de mil indispensable B l'entrction de bonnos relations sociales, il avait 
également une fonction snc&z dws la inesure oÙ il était - il est encore de nos jours - 
indispensable & l'accomplissuríicnt de certains rites destinés B rendre bienveillants lc, 
1cÙI.i du village, le kulî du p&re, (3% quelques kulcy de brousse. -- - -_ -
Le coton ne repond B aucunc de ces trois fonctions, il est une culture laïque 
qui n'a pas encore reçu l'agrément du kuli -- gous avons indiqué quc la majeure partie 
de nos informateurs considérai en t que 1 es ritos propitiatoires accomplis 
avant les semailles n'avaient aucun effet sur la culture du coton, tout comme sur edle 
du mil de saison sèche d'ailleurs. 
Ce sont là autant de raisons pour le Guiziga de se rnontrcr méfiant & 1'Qgard 
de cette nouvelle culture. 
La culturc du coton a pourtant entraîné un enrichisseinent non négligeable du 
Guiziga. Contrairement en effet k ce que l'on a pu noter chez plusicurs africaines (3) 
(1) En l'absence de statistiques il cst difficile de mesurer l'ampleur de cette dimi- 
nution. On peut penser qu'cllc: est sensible puisque IC mil dc: saison seche représente 
dans certains secteurs plus de 50 $ de la production sans que l'on puisse pour autant 
parler de surproduction de mil. 
(2) Nous avons indiqué que certaines varietés de mil, tel lo tcherguede pourtant fort- 
appr6cié pour la prdparation de la bière, avaient pratiquement disparu depuis l'intro- 
duction de la culture du coton, au @and regret des Guiziga. 
(3) P. PELISSIER et L.V. THOMAS ont not4 cc, fait & propos des Diola du Sénégal oÙ la 
culture de l'arachide a entraîné progressivement l'abandon dos rizières; A. S(2IDlKTZ a 
propos des Guéré de Côte d'Ivoire oh l'implantation du café a dgalement entraîné l'aban- 
don des rizières. 
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oÙ l'introduction d'ime culture industrialle a entrabé une diminution sensible, voire 
l'abaidon par certain;; peiysans, des cultures vivrières, le coton ne s'est pas substitué 
au mil, il s'ttst surajouté B cettc culture. A de très rares exceptions pds, tous les 
Guiziga cultivent B la fois IC mil et IC coton (1). Si la production de mil de saison des 
pluies a diminué, clle a 64x5 compensée pour une grande part par le développement de la 
culture d-u mil de saison seche (2). Les 3 500 CFA par an et par personne provenant de la 
vente du coton dans IC canton de Mutun?a, constituent donc un accroisserncnt net du revenu 
du Guiziga qui ticvenait 'ainsi un client en puissance pour les commerçants. L'apparition 
sur les marchés locaux do produits de plus en plus diversifiés (vêtements, postes à tra- 
sistors, vélo, etc,, .) excitent la convoitise du paysan. En marge des besoins tradition- 
nels (acquisition de femmes et de prestige par les cadoaux faits aux subordonn6s) des 
besoins nouveaux so développement, beaucoup plus individualisés. Les jeunes, et plus 
généralement tous ceux qui de par leur naissance sont condamnés B rmtcr des quidam voient 
dans l'acquisition de produits modemes la possibilité de compenser leur infériorité de 
statut traditionnel. Nous avons pu constater que lorsque les jeunes par exemple ont la 
possibilité de cultiver un champ personnel, ils font presqu'exclusivement du coton 
épouses, du moins en plaine, ont également compris les avantages qu'elles pouvaient tirer 
de cette culture, puisqu'olles font dans leur chaip personnel 50 $ de coton. 
ICs 
Ces deux types de besoins, traditionnels et modernes, nG s'excluent d'ailleurs 
pas l'un l'autre : actuellement la satisfaction de besoins traditionnels passe souvent 
par l'acquisition de produits modernes. Nous avons fait remarquer en particulier que le 
Guiziga voulant acqudrir une épouse ou seulement conserver la sienne devait.acheter des 
v8tements et pour elle et pour lui, lui offrir des parfums ... Laisser aux jeunes et aux 
sans grade la possibilité d'obtenir un revonu monAtaire leur permettant par exemple 
d'acquérir des épouses sans IC consentement des parents (3) aurait entraîné une dimunu- 
tion sensible de l'autorité des anciens. 
(1 ) Nous avons pu notcr à Mussurtuk quelques cas d'abandon momentané de la culture du mil 
de saison des pluies - les auteurs étaient d'ailleurs blame& par l'opinion publique - 
mais aucun chef de hay ne pratiquait la monoculturc du coton. 
(2) C'est 1& une constatation globale : des cas particuliers peuvent se poser. Nous avons 
signalé que les zones de Karal - étaient inégalement réparties sur le territoire Guiziga : 
certains paysans ne peuvent pas cultiver autant de mil de Karal qu'ils le désireraient. 
Par imprévoyance certains chefs de hay ne cultivent pas suffisamment de mil ou en vendent 
une partie pour se procurer du numeraire espérant que la vente de leur coton leur per 
mettra d'on racheter suffisamment 
,- 
ensuite, ce qui n'est pas toujours le cas. 
(3) Nous avons montré en effet que le pouvoir de contrôle du père ou des oncles sur le 
choix des épouses de leurs fils ou neveux était d'autant plus facilement remis en cause 
que ces derniers payaient eux-r&mes la dot. 
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D,w la mesure oh les détenteurs de l'autorité traditionnelle, B quelque niveau 
qu'ils se situent, n'ont pu s'opposer 8. l'introduction de In culture du coton, ils ont 
essay6 et dans une mande mesure r6ussi, k cm contrôler les effets, et 
que la hiérarchie tsadi tiornelle TIC s ' 2n trouve pas modifidc . 
fairo en sorto 
Au niveau du hay, c'est toujours lu chef ds hay qui décide dcs superficics 8. 
mettre en culture ot du poids relatif B accordcr à chacune des cultures. Tous les pro- 
duits des champs familia>= sont conccntrdü entre ses mains ; le revenu monétaire pro- 
venant de 1-2 vente du coton produit dans le champ familial cst sa propriété personnelle. 
Lorsque le hay produisait exclusivement des biens vivriers dont la presque totalité 
était autoconsondc (ou uti.Lis6c à l'entretien de bonnes relations sociala) y tous les 
travailleurs du hay y trouvûiont leur compte, 
de hay de tout ou partic du fruit de leur travail consacr6 & la culturc du coton. 
-__I 
- -  
dors qu'ils sont d6possédés par le chef 
- .- 
Il en est de meme a~ niveau du village ; les détenteurs dc: l'autorité tradi- 
tionnelle ont encore suffisLamment de pouvoir pour interdire B leurs subordonnés, dans 
le cadre du village, d'obtenir un mvenu non en rapport avec leur statut. 
Tout ce qui dtait susceptible de remettre en cause la hiérarchie tradition- 
nelle a ét6 rejeté ou contrôlé par eaux qui dtaicnt les bénéficiaires de l'ancien sys- 
tème ; cela es% vrai à propos du coton, mais aussi de la scolarisation ou des tentatives 
d-"dlioration des techniques culturales. 
En envoyant un de ses enfants à 1'Qcole le Guiziga estime qu'il diminue la 
puissance de travail de son hay -= m8me si la date des vacances scolaire:: (les vachances 
s'étalent d'avril 9 juin) ;3emiettent théoriquement au scolarisé d'tzider son pere dans 
les travaux de cultures - qu'il nourrit une bouche inutile, qu'in cree un renégat et, B 
de très rares exceptions près, un futur chÔnlcw (I;. C'est dire IC peu d'enthousiasme 
dont les Guiziga font preuve 2 1'Qgard dc l'dcole ; mis ?i part IC chef de village qui 
se doit de donner l'exomple, il est bien rare qu'un chef de hay envoie plus d'un de 
ses enfants à ~'école (2). 
-- 
(I ) 11 est très rare 'qu'un scolarisé - c'est 
accepte de retourner 8. In terre ; il s'instal a à la ville, et B moins d'avoir eu 
la chance d'entrer dans lo fonction publique:, vivra d'exp6dients. 
(2) 11 faut ajouter que l'implantation d'écales est rclntivement récente. ~a première 
école laIque à K&é fut créée en 1937, Gazawa (1 956) 
Ndukuln (1 959) 
core que deu;: classes. 
sque un lieu commun que de le dire - 
Lulu (1 957) Nubu (1 958) 
Mude, (1 960) Titin (1 961 ) o En 1960 Xuturua ct Midjivin n'avaient en- 
- 278 - 
Les diverses tentatives de ddveloppement de la culture attelCe se sont heurtdes 
aux m6mss difficult&. llcpuis 1940 environ, les services de l'agriculture, puis la CE'DT 
et actuellcment le SEMNORD B nouveau, tentent de d6vclopper dans l'arrondissement de Kaelé 
l'usage de la cliarrui!. Si l'on peut parler de réussite i;n pays Mundmg - il en est de 
m6mc d'ailleurs de la scolarisation - o11 doit encore parler de semi-Qchec en pays Guiziga. 
Pour le canton de P-lutusua, le plus Qtendu et ie plus peuplé de I'arrondirjsement de Ka618, 
les statistiques du SEMNOHZ, pour 1969 font état de 279 charrues contre 754 pour le canton 
. de Lara par exeraplc dont les superficies cultivdes reprdsentent moins de la moitié de 
celles dc Muturua. Les surfaces labourées reprdscntcnt seulement 6,6 yh du total des sur- 
faces mises en culture dms le canton de Muturua ; seul le canton do Midjivin avait fait 
plus mal en 196g9 3,1 $ seulement - il convient de rappeler que les Guiziga sont forte- 
ment; reprdsent8s b. Midjivin -- Les Muturua se distinguent encore par la faiblesse de la 
mperficie Inoyome cultivdo par charrues, 2,65 hectares (la moyenne la pl.us faible de 
tout 1 'arrondissement de Kadld) . 
Certes s'équipcr on rnntdriel agricoli; coûte relztivcment cher { 1) pour un chef 
de __I hay Guiziga dont le revenu annuel qui pourrait etre thgoriquement dpargn6 5 cet effet - & condition de ne faim aucm cadeau aux femmes et aux enfants et de restreindre la 
consomation dc bière de rnil - est do 1 ' ordre do 13 ou 14 O00 CFA (en sommo IC revenu 
provenant dc la vente de son coton). Cela nc sxffit pas cependant 
cences des Guiziga qui pouvaient bdndficicr, au m8rae titre que les Mund-, de facilit& 
de paiement. Le fait que les vieux, interrogés à ce sujet, ne semblent pas encore tout à 
fait conscients de tous 1 ~ s  avantages que pourraient leur procurer l'usa@ de la charrue 
est très vraisemblablement un dcs dléments de l'explication, dans la mesure oh ils peu- 
vent encore imposer leur point de vue ou du moins faire bil sorte que les jeunes attirés 
par cette nouvelle technique n'en recueillent pas tous les fruits. 
cxcpliquer les réti- 
Lcs prêts conscnti:: par IC. SEMNORD ou la CFDT pour l'achat de mnt6riel agricole 
n'Qt,mt souvent pas remboursés (certains Guiziga aurtiicnt m6mo vendu come viande de 
boucherie les boeufs d'attelage) 
garants pour les villageois désirant se procurer des charrues ; autant dire qu'ils en 
assurent eux-mêmes la répartition, ce q?!i renforce dans une certaine mesure leur pouvoir 
et permettra peutwetre une meilleure diffusion. 
les chefs de villages doivent actuellement se porter 
( 1 )  Une charrue AT 38 coûte 6 200 CFA, un joug : 900 CFA, u11 soc : 550 CFA, une charrette 
F.E.D. à zones m+talliques : 20 O00 CFA, une charrette B $ne : 18 O00 CFA. 11 faut de 
surcroît acduérir des boeufs de labour. 
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L'introduction de la culture du coton, les possibilitds d'mélioration des 
techniques culturales, loin d'am6liorer la situation de d6pcndance économique et Sociale 
dans laquelle sc trouvaient not"mcnt los jeuncs, rila fait que la rendre plus sensible 
encore. 
Cette situation est actuellemelit source de conflits au niveau de la faaille 
d'une part, dans les relations entre gGn&rations, au niveau du village d'aTatrc part, en- 
tre lcs ddtenteurs de l'autorit6 traditionnelle et les chefs de h3,y ordinaires. -- -. 
Cette misti en contestation de l'ordre établi rcv2t essentiellement deux formes: 
- la première - de très loin la plus impormntc à la í'ois par son @ìpleur et par les 
conséquences à long terme SUT la socid.ti! Guiziga - est la fuite ; le jeune quittc! le 
village de SOS parents et va s'installer co~nme c6iibatnire dans 1x1 autrc village Guiziga 
ou même ailleurs ; 
- la seconde, beaucoup moins utilisée encore parce que plus dangereuse et dans l'imm6- 
diat moins efficace, est le rccoum au M i .  
C'est cette soconde forme dt: contcstation que nous allons analystir tout 
d abord. 
Nous avons indiqu4 nu cours du cliapitre consacré au "monde du surnaturel" que 
1 'organisation traditionnelle de la sociStc5 6tait enterinde au niveau du religieux : 
l'autorit6 des anciens, notamment au nivcau. dc la famille, cst rcnforcée par L i  possi- 
bilite de recours à la puissanco du M i .  Toutefois, si lo huli garpatit la prédmi- 
nencc des aînés, il ne justifie p m  los abus de pouvoir ; or les jounus considgrent de 
plus en plus qu'il y ;i .abus de pouvoir. Dans la mesure oh IC- surplus &onornique obtenu 
p m  le par le chef de hay ou par les notables grkc à l'aid:: extérieur€, &ait en grande 
partie redistribud sous forme de bière de mil, dc viande.., 5, l'occasion des manifes- 
tations collectives (fetes des jumeaux, cntcrrement 
courrait ainsi à renforcer la solidarit6 mtrc mcrxbre:: d'une mZmc famille, d'un groupe 
dc parent6 ou d'un village? ie systkmo n'&tait pas contcst6. L'introduction de la culture 
du coton n'a fait qu'accroître ces inQdit6s économiques sans quc le surplus soit redis- 
tribué ; nous avons sign316 au contraire qut; dans la mesure oÙ il y avait une grande 
dissémination dans l'espnco dcs membrus d'un groupe de pr?rentG, les d6penses de prestige 
effectuées B l'occasion deu manifestations collectives avaient tendance à diminuer dans 
la mesure OL se restrcigmzit le nombre des pa3icipCants. Les aînés profitent donc de 
leur situation privilégi6e pour satisfaire des besoins nouveaux individuels ; les jeurmes 
cstimcnt de plus en plus que le hli ne pcut justifier une tolle impostv.%. 
- __ - 
-
mariagLs, €$te du villap) et con- 
Ils se 
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montrent de moins en moins empressds & apportcr inconditionnellement leur aide B leurs 
oncles qui cn expriment IC d6sir - nitme si l'aide demand& pour la culture du coton est 
encorc rdduite - font de plus en plus pression sur le père pour participer au b6néfice 
de la vente du coton QU ne font pas d'efforts particuliers pour une culture qui ne leur 
rapporte prcsquc rien. Dans les cas oh ils font l'objet de la malédiction d'un oncle ou 
m2me du phre, ils liésiteraicnt dt' moins en moins & faire appel au mi si sal& pour con- 
jurer cette mal4diction et en faire supporter les conséquetnces 8. leurs auteurs. 
-- 
Il est 6viderni;ent dif€icilo de msurer l'importance que revet cette forme de 
contestation : les Guiziga ,:stimmt qu'elle a tendancc ;Z se répandre mais se refusent B 
citer dea cas précis. Cc que l'on pcut affirmer par contre, c'est que le recours B cc 
procédé cxt dangereux (IC jeune no l'utilisera que d,ans la mesurc oh il est persuadé d'a- 
voir raison, d a m  le cas contraire il on serait lui-même la victime) c?t pas toujours 
efficace dans lrz mesurc ob9 en dehors du kuli "officiel" pourrait-on dire, les anciens 
disposent d'autres moyens de pression moins avouables. Le jeuno au niveau dc la famille 
ou un chef de hay au niveau du village, qui en o b t e m t  par son esprit d'entreprise un 
revenu non an rapport avec son statut, remettrait en causc la hiérarchie traditionnelle 
pourrait &re accusé de sorcellerie, ou s'il tombc rnalade se croire lui-m6me la victime 
d'un mauvais sort jctd per des j,doux. C'&tait le cas, nous l'avons signalé, de deux 
jeuntx chefs de hay de notrc connaissance qui, aycant réussi b sortir du "rang", cxpli- 
quaient leur maladie par un mauvais sort jet6 par des chefs de hay Jdoux ; IC mi pi dahas 
et le mi si sal& qu'ils avaient consult6 n'ayant pu leur procurer le bon médicnment, ils 
se trouvaient totalement désempnrbs.. . A en juger par It? nombre de débris de poteries ou 
de calebasses contenant des restes dc farine dc mil rouge notamment, que l'on retrouve 
2 l'intersection de sontiers B l'intdrieur mEme du village ou aux abords immédiats de 
celui-ci, attestant qu'un mauvais sort a 6té jet6, ou peut affirmer que les recours à ce 
genre de pratiques sont particuli&roment fréquents. 
--- 
-- .- I_ ~ 
-_ __ ____ --- 
- _ _  - 
En margc d.c ccs formes d.c contestations et de contre--contestations indivi- 
duelles, nous avons pu assister au cours de notre enquête h une cérémonie de purification 
qui nous a semblé être unc réaffirmntion colLxtivc des valeurs traditionnelles de la 
société. Cette cér6moni.c qui concernait tous les Guiziga. Quels que soient leur origine 
claniquc ou villageoise, et le lina be lour résidence actuelle, n'a aucune périodicité 
r@guli&re et nc peut pas Strc assimilée & une cérémonie religieuse trcditiomella. Voici, 
rapportée par plusieurs informateurs, la version officielle des faits ayant motivé cette 
cérémonie. 
- uil! - 
"Une ferme Guiziga de Mogudi voulait qui. son mari sème du coton et non du 
mil. Son mri lui donna l'ordre de semer du nil, puis voyant que son 6pouse insistait, 
accepta qutellc sene du coton. "Or c'est du mil, du goribo, des haricots qui poussèrent. 
Allant sarcler 113 coton. ln fw" trouva du mil. Elle revint chez son mari et lui de- 
;n,ulda : !'nous qrvons bien sem; du coton ?'I - iroui's rspondit-il - "c'est du mil) du 
gorrbo et des haricots qui ont pousdl' rF;prit--dle. Le mari alla regarder aussi et trow 
va du mil, a u  gombo, des haricots. Il donna l'ordre & s? feme d'aller sarcler ce mil 
mai:; elle rePusn. Deux jours plus tard LUC SC: rendit au champ voir si par haunrd IC 
mil ne serait pas redevcriu coton. 6110 trab-va deux f m ~ ~ e s  t quatre hormes dans son 
champ ; les quatre hommcs s'enfuirenl; B son approche, il ne resta plus que les dew: 
femes qui lui demandèrent : "pourquoi as--tu refus6 da planter du mil ici, avant ? 
Est-ce que la vie est chan& ? est-ce ia €Grruiie naintenant qui corimande son mari ? 
Bcntre chez toi, tu vas przparer de la. bière et donneu. un coq 
plus de milf' r6pondit la feme, "va donc ciierchcr du rlil chez tes parents, nuis ne 
touche pas à celui de ton rmris',lui fut-il rCpondu, "que toutes les fomfles Guiziga 
fassent de mGmc : l'home tuera le poulot, prendra du scant; avec les pluies et en 
enduira les bras de ses fermes. Si cela n'est pss fait, beaucoup do-fermes Guiziga 
mourront dans cette La fciimc raconta cela B son innri et ajouta : "jc n'ai pas 
de poulet, je vais vedre de la bibre xiour avoir un poulet". Elle cornricnça à pr6parer 
la bibrc. Lorsqua la bière fut prête, son mari voulut en goÛ.ter avant de partir au 
ton mari" - "jc n'ai 
ch,mp mais d l c  refusa? discant qu'elle n'&tait pas mcore prête. Dans 12 natinhe elle 
coixneni;a à vendre law bière avant que Ton mari. ait pu y gofiter (I) et en offrir au 
muhurmk de son père. "Ne me touche pas, ripondit la bibro, pourquoi as-tu refus6 de 
me fairc godter 8. ton mari ?I'. Elln n'y toucha pas. Un nutre clidnt se presenta et 
"lorsqui3 la femme voulut lui donner de la bibre, la bière lxi dit encore de ne pas la 
toucher ; le client a entendu. et s'est S;LUVC~'. 
Lorsque le rmri arriva de 12- brousse, il denanda à sa femre "est-ce quG la 
bière est rihi: maintenmt ?I' - "Depuis ce rratin la bi& me parle come un homo. VEL 
en prendre avec la calebasse pour voir si elle parle encoro" rcpondit l'gpouse. "La 
bière ne parlait plus. Lc  iari ri a pu boi 
après, la femm est norte". 
la bikr; san:? Stro ~?nladc. Trois jours 
(I ) L  lip pouse doit n6cessairement faire goûtw 2 son rnari 
La bibre qu'cllc vimt de prdparcr ; agir ,mtrsr!ient peut $tre une cawe de renvoi. 
avant toute autre personne 
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Se trouvent, nous senblo-t-il, r6n€fimdcs 2 travers ce r&cit, à la fois lc2 
préthinence du mari sur son Qpou~e et du d l  sur le cotoxì, les dangers qu'il y 2 à, ne 
pas suivre la tradition, et la nZcessit6 d'un2 r6pparation collAAve. MQiw si certains 
de nos inforrmtGurs voyaient essentiellenent la un rrioyei*i d'extorquer ii leurs dpouses 
de la bière de inil et un poulet, 16s argw:ieiîts u'cilis6s pour arriver k leurs fins 
n'en restent pas moins significatifs. 
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II - Les migations. 
Nous ntavons pas l'intention de fairc. ici une 6tucic exhaustive des uigra- 
tions, il- nous senblait -purtant n6ccssairz d'insister sur ct phenomkne et cela pour 
plusiaurs raisons. 
Wous avons signal6 que les xigrations neus semblaient rdv6lntrices d'un Cer- 
tain nialaise de In sociit& Guiziga ; nous allons cssay-r de montrer que si les migra- 
tions sont psrfois IL fait dc, chof; de hay h la reelilerehe de meillcures terres pour la 
culture du cotori et du inil dc saidon sèche en particulier, très souvent los individus 
quittent leur village pour échapper. aux contriintes de la socidt6 tra6itionnelh9 aux 
prestations en travail dues aux :iînCs de lcur groupe de pzreiitt notnr"it. C'est donc 
davzntage pour fuir IC iiilicu traditio-mcl quL par attrait de 1'extCrieur que les 
individus 6mig-en-h ; ces ,-ligrations ne sont d ' aillcws pas toujours volontaires puis- 
que souvent, nous l'avons signnli:, c'cat la soci6tC clle--m&w qui accule à In fuitc? 
1' individu susceptible par sen ettitude ch, rormttre en cause la hiGrarchie tradition- 
ncllc . 
Lcs inouvernents nigrstoirds y par leur amplmr (,?rès di. 1 L 70 des Guiziga. 
vivent hors du :mys Guiziga traditionnel) 
pas rare qu'un Guiziga ait Chang4 d6jà quatre ou cinq fois do villages dors qu'il 
est :neore jeunc) peuvmt avoir des consSquoncd; nGf2stes au niveau de 12 soeist6 
Guiziga et diu Nord-Ccmroun. Ils affaiblissent d,we une certaine mcsure 1'6conoinie 
villageoise (perte Lliments jeune:: et dynaaiiqua) ronderit plus difficiles les ten- 
tatives de modernisation agricole qui supposent une certaine stabilitd de la popula- 
tion (introduction de la culture attelie notai nt) ct sont source de pertet do tcmps. 
Ils contribuent par aill~urs 2 accantut;r les Gcnrts de densit4 dc population au niveau 
du nord-Cmeroun : les Guizigo qui quittent lour pays ne v m t  pas nLcessairemnt s'ins- 
taller dans des zones nioins donshmt peuplces ; plus grave encor(,, ils auraient ten- 
d,znce à coloniser, aid& des Mundang 
Mora (à Kur& notamient) dont lo vocation naturiille serait d'accueillir des ressor- 
tissants des montagnes voisines surpLuglLcs, lorsquL cmx-ci accepteront do $cscen-- 
dre. On se trouve ,?insi au nord-Caieroun en pr6sence d'une situction assez pdradoxale 
que l'on pourrait grossière 
au potelitiel agricole médiocre, quo leurs habitmts ne veulent p m  quitter, de l'autre 
des plaines beaucoup noins dens<riient peuplLGs - notamient en ce qui concerne Ie pays 
Guiziga - cc pottntiel agricole suptrieur, dans lesquelles unc, par-cio des habitants 
ne veulent pas restcr. 
leur frCquence (nous verrons qu'il n'est 
des 'Thpuri et des I4asse des zones pr&s dc 
nt r6smer :$insi : d'un cÔtG dos montagnes surpeuplées, 
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Tcnter de chiffrer 1 'ampleur des raOUveIilcil7;s migratoires , reoonsti tuer les 
rdscaux de iiiigrations - zones de dGpart, zones relais, zones ci 'impl,antation, &changes 
entre zones - obtenir sur lcs migrants des renscipcments pr6cis - fig+o?, date d'instal- 
lation, nombre de uiigrations offecticccs - t! btablir des eo1,iparaisons dzns lc temps, 
nL sont pas choses faciles dans la aesure oÙ l'on nb peut obtenir des reconseiaents 
toute l'aide souhaitable. 
Lcs fiches individuciles ?',e recensenent seules ssusceptibles de fournir des 
renseignements int6ressmtq rclatif s aux nigrations - lieu dc naissanec et parfois 
demzier village quitti - ne sont g&dralenent acccssibles que pour IC derniar recen- 
sement. Pour les rcccns lits antiriturs on ne dispose que de rkapitulatifs peruct- 
tant d' appr6cier ltaugiilentetion ou la dizinution de population par vállage y nais non 
les nouvements de i,iigra-bions o Il ttst ainsi particuLikreraent d"if5cilc d 'une part d '6- 
tablir des coapa.raisons dans lt. temps, d-lmtrc pnrt :J 'obtenir des renso2~emcnts sur 
la frequcnce dcs :ligrations (nombre do villagcs qu'un m6mc individu 2 habi tG) 
à notre SCLLS est ég<deriient très inportatit. 
cz qui, 
Etudier les migrations deviendrn d'nillcurs une tâchc de plus en plus diffi- 
cile. En offet, s'il cst cncori: possible de connaître IC village de naissance des 
individus recensds 1 ' appnrtLnance cthnique n' est plus sigmlA, ce qui rmd irqos- 
siblc toute 6valuation chif€rdi. des migr2tions p,r ctlmics pour 13s zones de peuple- 
ment non homogènes. kinsi, s'il est possible de con;idirer, scans gmndes chances de 
se tromper, qu'un indiviciu installi: à Garoua ou 14ora est un Guizig2 s'il est n; à 
Plussurtul-, Muda ou i."iuturua, on nt pcut pas en dirc aut,ant d'un individu venant par 
excnple de Godolj. qui peut etre un FulbC, un Mofu, un Guiziga, voire un Bornown. Le 
rccours aux natronyrics n' ost que d'un faible secours puisque nolibre d'entr'euz sont 
corm" 2 plusieurs othnics. Les chiffres que nous pr6sunterons ici, notauient ceux 
relatifs &UI: migrations "CxtGriewcs'l au p~~ys Guiziga, dcvront Ztrc consid&s cowm 
infdrizurs a la r6alit6. 
ITous distinguerons dans notrc 6tudc deux types de migrations : les migra- 
tions quc nous appellmons "ext6rieurm" ~- ;Iles concernent les GuiAga partis s 'ins- 
taller à l'ext6ri~ur du pays Guidga - et les riigrations ditds "int6rieures" - elles 
concernent les Guiziga q d ,  ayant quitt6 leur village de naissance, se sont r6ins- 
tall& à 1'intCrieur du pays Guiziga. Les renseiper,ieni;s prdsentds ont ét6 obtenus 
par ddpouillcncnt des reeenseramts do I~laroua ville 
de "Ira, Neri, Kaele, Guider, Naroua rural, ainsi que des principaux Lddnts d&pen&d 
Garoua ville, des arrondissements 
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de Garoua ; ot par enquate par questionnaixs r.iunies clans los villages de I\liussurtuk, 
Mulva, LU~G et auprb.: de cîicfs dc hay GuizigTa. install6s à ~urgui, Pivou (zone do Mora), 
Pitoa, Sicandcr (zone 6c Garoua) et B Naroua villt. 
A) Les nigrntions llintericurcstl. 
Elles sont p;irticuli&renont; i.iportnntcs quant nu nombre dc personnes qui 
quittcint leur village de naissanec, riais aussi quant ziiL nor-ibre dc changenents de vil- 
lages qu'un i,i3me chef de liay a pu ef'îectuor aa cours de s~", vie. -- - 
L'enquitc quL nous ?vom menGe 8. ce sujet dans 1,s villages de Phlvn, 
Mussurtdc et Lulu a dLomi6 les dsultats suivants : 
- Mussurtuk : sur 130 chcfs dc -_ hay interrog& : 
- 77 seüLeuc-nt, soit Loin:: üe 60 y;, Otaiont n6s B Nussuri;ul; 
.I 43 seuleuent y avaient toujours habitg, - 22 sont retoum6s à Fh.ssurtuk aprDs avoir chan& une fois de village, 
- 12 après avoir changé plusicurs fois de village. 
- 53 chefs de hay 6taicnt n6s ailleurs, 
_I_ 
- 16 dtaicnt venus directenent B r"Iussurtuk 
- 13 smient chan& unc fois de villagc7 
- 3 9' deux €ois dc village, - 16 ?' au mins trois fois de village. 
- Mulva : sur 72 cbcfs dc __ hay intorrog& : 
- 21 sculenent Qtaient 116s B Mulva, soit 29 ?- - 7 seuletient y avaient toujours habit6 
- 9 6tatcnt retourn6s à Mulva après avoir Chang6 une fois de village, 
- 5 après avoir changt: plusicurs fois de village, 
- 51 chcfs de hay n'6taient pis netifs de PIulv3, 
- 16 6tnicnt venus directement de leur vtllage de naissance , 
- 12 avaicnt habit6 deux villagcs avant de venir - 8 19 'I trois villages, 
- 5 '1 I' plus de trois villages. 
c_- 
Mulva 
- Lulu : sur 199 che€s de hay interrog& : - - 193 Qtaient nes 2 Lulu soit 97 5 0 ~  
- 182 avaicnt toujours habiti 8. Lulu. 
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Darms les deux villages de plaine les déplacements effectués par les chefs de 
hay sont donc particulièrement nombreux. Le €ait que depes quelques années ces villa- 
ges aient vu croître leur population dans des proportions que ne suífit pas à justifia- 
l'expansion démographique, peut expliquer en partie le nombre de residents non nés dans 
le village, mais non les nombreux deplacements des cliefs de hay effectués avant leur 
installation à Mussurtuk ou Mulva, ni les déplacements des natifs de ces d e w  villages. 
-
On constate par contre B Zulu, -7illage de montagne relativement isolé du 
monde extdrieur une tr& grande stabrilit6 de la population. 
La piupart des déplacements des chefs de hay s'effectuent sur de faibles --
distances : 
- 70 76 des déplacements des chefs de hay de ilussurtuk se sont effectués dans un rayon 
de 20 km autour de Mussurtulq (dont 13 $ dans un rayon de 10 km, 35 7; dans un rayon de 
15 km). 
-
- 47 $ ont eu lieu 2 1 intérieur du canton de M u i m a  
- 1 1  5 'I I' vers l'arrondissement de Triindif 
-15$ 1 s  1 1  de Naroua rural 
- 15 $- I I  í I  i ?  I r  le canton de Midjivin. 
Les déplacements lointains - vers Yaoundé Garoua, Banki (Nigeria) Binder 
P l  II I I  
(Tchad) - représentent moins de 5 $ des déplacements. Pour les chefs de hay de hlva, 
le rayon i2 l'intérieur duquel s'effectuent les changements de résidence est plus res- 
treint encore : 
=_ 87,8 $ des déplacements ont eu lieu d a m  un rayon de 20 krr! (dont 24 $ dans un rayon 
de 10 hì et 50 $ dans un rayon de 15 km). 
-
- 48,7 $ ont eu lieu B l'intérieur du canton de Muturua 
- 20 $ 1 1  1 1  P I  vers le canton de Ttidjivin (I )- 18,5 $ " I' 9 9  vers 1 I arrondissement de Ivlindif. 
Nous avions par ailleurs demandé aux chefs de hay de nous indiquer le lieu 
de résidence achel de leurs frères de même père. Nou:: avons pu ainsi constater que 
si l'on avait pu parler de dissimination dans l'espace des membres d'un même clan et 
d'un neme lignage, il en était en grande partie de même au niveau du groupe des frères(2). 
( 1 )  Rappelons que le village de Mulva est situé près de la frontikre du canton de 
Midjivin. 
(2) Les dom6es chiffrées portent sur 192 personnes pour Mussurtuk, 118 pour Nulva. 
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- 51 ?5 $ du. total des membres des groupes de frgres reprGsent6s à Nussurtul.;, rési- 
dent B Mussurtuic, 
- '13 '/. dans un autre village du canton de Muturua, 
- I5 $ en vilie (%roua, Garoua, Pitoa, Mokolo, Ngaoundéré, YaoundG), 
- 6 au Tchad ou au liTigeria, 
- 
- 4,5 % de 1;indif 
4,5 70 dans un village de l'arrondiesenent de Maroua rural, 
II I, 
I! du canton de Midjivin, - 1,5 70 - dans 4 $36 des casg les lieux indiqués n'ont pu être identifi6s. 
Les chif'fres obtenus pour IVIÜLva sont du même ordre : - 42,5 yd du total des membres des groupes de frkres représentés Mulva, résiderit 
à Mulva, 
- 29,l $ dans un autre village du canton de Muturua - 
- 
- - 
- 
- dans 7,5 $ des cas, les lieux n'ont pu être identi€iés. 
6,6 $ dans une ville, 
5,8 $ dans le canton dc Pfidjivin, 
393 70 dans l'arrondissement de Maroua rural, 
1,7 $b dans l'arrondissernent de Mindif, 
3 $ dans la zone cotonikre de Mora, 
Une étude réalisée à partir des recensements de 1966, destinée à, évaluer 
1 irnportaiice du. nombre d' individus venus de 1 ' extérieur habiter dans les villages de 
W u ,  Zuzuï, Vaza (nord din canton de Midjivin), de Muda, PIayel-Ngaimai et Tchoffi 
(nord du canton (le Muturua), de Badjava. et Bruï a donné les rdsultats suivants : 
M U  1 117 Guiziga 231 venus de l'extérieur soit 20,6 $ 
zuzuï 926 Guiaiga 21 7 Il soit 23 70 
Vaza 550 'I 110 soit 20 
S l  soit 20 5; Muda 96% II I92 
Mayel-Ngaima 547 If 167 I! soit 25,7 70 
I! soit 2%,3 $ TchofPi (1) 425 It 95 
Bad j ava 45s 'I 38 II  soit ~ , g  76 
BPiï 850 68 I l  soit 8 p. 
I I  
( 1  ) L' Btudc porte sur 425/582 h. Nc sont pas cornptds les quartiers Mbi\ ní ' 
Talla Mbana. 
Les individus venus se rdinstaller dans leur village de naissance après un 
ou plusieurs changements de village représentaient : 
- 63 personnes 8. Zuzur 
- 30 1 1  à Bnrï 5 à Bzdjava 
- 21 B Tckoffi 1 ?L PIagiel-Ngaima. 
- 13 " 2i F?rlu 
7 personnes å Vaza 
'I F I  
I 
I 
1 
I 
I 
I 
LlSl-m-E 
r 
autres i 
Les chiffres portant isi sur la totalite de la population des villages, il 
est difficile de les comparer avLc les clonnées recueillies à Mussurtdc et Fiiulva oÙ 
nous nous étions int6ressés aux mouvements de chefs de hay. Le pourcentage est Cer- 
tainement supérieur å 20 'i. & FULU, Zuzuï, Vaza9 Nuda. Eh effet, si l'on tient compte 
de la Botalité des Guiziga installés & Maroua on obtient 14 >o d'immigrants, alors que 
la proportion de chefs de 1izy Guiziga. non nés B MarouEt est supérieure B 30 Ge 
-
Ainsi que nous l'avions constaté B Kussurtuk et Mulva, lus mouvements de 
population s'effectuent sur de faibles distances. 
Comme nous 1 ' avons faix remarquer povr ces dew: villages 1 'iinportance du 
nombre de chefs de hay résidant actuellement A FiLu, ZuzuI, Vaza, PIuda, Iiiayel-Ngaima, 
venus de l'extérieur, s'explique en grande partie par le dépeuplement de la région 
sud de Mutma au profit du nord des cantons de Nuturua et Midjivin favorable 8. la 
culture du coton et du mil de saison skcbe. On peut constater toutefois que les mou- 
vements de population ne sont pas à sens unique : meme si les 'f6changes" de population 
__ 
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entre les villages sont ddficitaires dans le sud du canton, il y a tout de même "échan- 
gesis. Nous avons vu gut& Brui par exemple ok la population a diminué de 12 @ de 1960 
à 1966, il n'y a pas eu que des départs, il y a Qgalement eu l'arrivée de gens nés 
ailleurs et le retour au village de naissanccj d'anciens migrants. De mgme s'il y a 
eu dans la pitriie nord des cantons de Muturua et hidjivin excédent d'arrivées, il y 
a eu aussi de nombreux départs et dc nombreux échanges entro les Villages fdvoris6s". 
Les ciiangernents dc villages à l'intjrieur du groupe Guiziga du sud de IIaroua 
demandent donc une double explication : 
- une explication économique : il y a afflux de population vers les zones fertiles ; 
- une explication plus sociologique, semble-t-il 
des mouvements de population à l'intérieur des zone3 "favorisées", ainsi que des mou- 
vements vers les zones "défavorisées". 
dans la mesure oÙ l'on enregistre 
U m  cnquZtc par quostionnairc, complétée pnr des interviewes plus détailltk, 
menée aupr8s des chefs de &,y do 14u;surtuk ot Halva non natifs du village ou venus se 
réinstaller dans le village après un ou plusieurs déplacements, dans le but dc con- 
naître les raison:: qui les avaient déterminés à quitter leur village de naissance et 
à venir s'iiistaller ou se rdinstaller à I\'iussurtuk ou b.lvs, a doilné ics résultats 
suivants : 
A Nussurtuk nous avons obtenu des réponses pour 142 deplacements effectués 
par 89 chefs de hay : 
- sur ces 142 d5placements on peut. estimer que 94 seulcment dtaieiit le fait des --
chefs de !i~y interrogés 3ux--Tn&nes, puisque 48 déplacements avaient ét6 effectues 
pour suivre un parent (dans I. I ordrc d 1 importance : père 
nel, frère et grands parents, mhe) & un Eige oÙ ce:: chefs de hay __ dtaiont encore des 
enfants somis h 1 au'corite des pax". 
- 34/94 dépl: cements avaient p o w  origine des raisons religieuse:: : "mort ou maladie 
dans le hay" ; 16 de ces ddplacements avaient ét6 conseillés par un mi pi d-ahas. 
-- 
oncle iiiaternel , oncle pater- 
- 16/94 étaient consécutifs à des rapts d'dpouses. 
- 
- 
- - - 22/94 n'étaient pas motivés : "sans raison". 
6/94 étaient liés $ des mauvaises relations avec lcs autorités du village. 
G/94 avaient été effectués d.ans le but de "rejoindrc des gens de m8me race". 
5/94 étaient motivés par la "curiosité de la villc". 
5/94 relevaient de motifs économiques ( scpour lo travail", stmanque de terre"). 
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A mulva : 
- sur 132 déplacements, 51 avaient été effectués pour suivre un parent (père, oncle 
maternel, oncle patsrnel) i 
- 37/81 
dont 10 
- 2/31 
- 1 6/81 
avaient pour origine des moti€:; religieux : "mort ou maladie dans le hay", 
sur conseil du mi pi dahas, 
Qtaient consécutifs h des rapts d'épauses, 
avaient été motivés par de mauvaises relations avec les voisins ou les auto- 
-
-- 
rités du village, - 
- 20/81 n'étaient pas motivés : sssans raison". 
6/81 relevaient de motifs économiques (Itpas de bonnes terreSPeg "manque de terres"), 
L'installation à Mussurtuk ou FTulva de chefs de hay nés ailleurs ou le retour - 
des natifs du village est essentiellement motivé par le desir de retourner vivre au- 
prks de parents ou de "gens de mGme racegtP ou d'y retrouver des amis ; les raisons 
économiques ("terres fertiles") son?; citées å Mussurtuk dans 11/66 cas, à Mulva dans 
1/28 cas seulement. 
Cet inventaire des reponses suscite plusieurs remarques. 
On peut constater tout d'abord que les migrations sont beaucoup plus souvent 
liées 2 des causes "répulsives" (mort ou maladie, mauvaises relations avec les villa- 
geois) Su'à des causes attractives (possibilitê d'acquérir de meilleures terres dans 
LUI autre village par exemple). 
On neut faire remarquer ensuite que les migrations sont plus souvent imposéfs 
que volontaires : quitter le village est souvent m e  nécessité pour l'individu malade 
qui veut recommer la santé, nous avons également signalé que si les autorités villa- 
geoises n'avaient pas le droit d'exclure du village l'individu qui leur déplaisait 
elles pouvaient en fait l'acculer à la fuite. 
Les raisons dites "religieuses", ce sera notre troisième remarque, sont de 
très loin les plus importantes. Persuadé que la maladie ou la mort d'un ou plusieurs 
membres de sa îmille est liée à la malveillance d'un kuli à son égard ou la consé- 
quznce ?'un mauvais sort jet8 par l'un de ses voisins ou même parents, le chef de hag, 
apres avoir tent6 en vain de se réconcilier avec le kuli ou los personnas lui voulant 
du mal, est contraint de quitter le village ; souvent sur le consoil du mi pi dahas, 
ces interviewes que nous avons menées auprès de chefs de hay ayant avoué avoir dÛ 
quitter le village pour des "raisons religieuses" nous permettent de penser que la 
malédiction du M i  ou le mauvais sort jeté par les villageois étdt souvent considéré --- - 
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par les victimes comme la conséquence de leur dynamisme en matière économique ou de 
leur refus d-'accepter leur situation de dépendance. Les "mauvaises relations avec les 
villageois" ou avec les autorités villageoises relevaient parfois dcs mênies causes aux 
yeux des migrants. 
C'est donc le plus souvent une mise en contestation de l'organisation tradi- 
tionnelle qui est la cause Je migrations. 
On peut faire remarquer enfin que les migrations "intérieures" - nous verrons 
qu'il en est en grande partie de même des migrations %xt6rieuress' - sont rarement 
définitives. Si l'individu qui a quitté son village n'est pas ddfavorisé dans son nou- 
veau village oh il a d'ailleurs de fortes chances de retrouver des rnembres de son clan, 
s'il peut s'intégrer facilement dans un groupe d.e coopération fondé sur les liens de 
voisinage, il n'en désire pas moins retourner 2 plus ou moins longue dch6ance dans son 
village d'origine lorsque son $ge lui perrncttra de bénéficier au sein de son groupe 
de parenté d'une situation meilleure, ou lorsqu2 la ou les personnes qui avaient été 
B l'origine de son de'pavt auront disparu. 
hTous avons pu constator qu'une part importante des Guiziga qui avaient 
quitté leur village de naissancu situé à, l'intérieur du canton de Mutma, s'étaient 
installés dans un village de la meme chefferie. Nous avons insistb sur IC fait que le 
type d'organisation politique et religieuse miss en place au niveau du canton de 
Muturua - il en est de même B Midjivin - favorisait les migrations internes. L'indi- 
vidu entré en conflit avec un parent, un voisin, le massay, le chef de village. .. 
pourra quitter son village et aller s'installer dans un autre village de la cheffe- 
rie : il ne sera pas "dépaysé" puisqu'il retrouvera la idme structure politique ct 
religieuse, il ne sera pas ssd6fauvor k é "  non plus puisqu'il pourra s 'approprier des 
terres non débroussées et pourra obtenir, comme dans son ancien village, la protection 
du M i .  ___ 
Toutes les migrations que nous appelons "intérieures" n'ont cependant pas 
pQur cadre le canton ou la. chefferie dont les migrants sont originaires. En marge 
des zones de peuplement Guiziga homogenes (Muturua, nord de Midjivin, Lulu) on peut 
considérer que les arrondissements de Mindif, Dkroua rural, Neri, dans lesquels - au 
niveau de certains cantons du moins - les Guiziga sont bien représentés font dans 
une certaine mesure partie du pays Guiziga. 
Ce sont 
ter d'dvaluor. 
1. ï?laroua rural. 
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1. 
les migra tions inter-zones Guiziga quo nous allons maintemt ten- 
. .  
L'arrondisseixat de Naroua rural et 12s cantons dits "indépendants" dépen- 
dant du Larnidat de Ziiaroua comptent 18 203 Guiziga, u après les recenseiaents de 1968( 1 ). 
Eri deux aiis - äe 1966 h 1968 - 553 Guiziga non comptés les enfants de moins 
de 10 ans qui représentent en pays Guiziga environ 30 
tallés ou ont changé de canton h l'intérieur de l'arrondissement, soit au total près 
de 4 $ de la population. 
Sur ces 553 Guiziga il y avait : 
- 39,5 $ hoirmes de moins de 30 ans ; 
de la population, se sdnt ins- 
i. Muturua : 29,2 $ 
Et - 35 $ homes de plus de 30 ans ; 20 70 
Il - 16,8 femmes de moins de 30 ans , 
- 7,8 IS femmes do plus de 30 ans ; 
30,6 $ 
19,9 $J. Il 
Le groupe des hommes est donc très sup4rieur & la nomde, le groupe des 
femmes, surtout cclui des plus de trente ans beaucoup plus réduit qu'il ne l'est en 
pays Guiziga. On peut penser soit que les épouses ne suivent pas leur mari au début 
de leur installation, soit que les .migrations sont souvent lo fait de cdlibataircs. 
57,3 $ des immigrants viennent dc 1 ' extérieur de 1 ' arrondissement 
42,7 $ ont changé de canton h l'intérieur de l'arrondissernent. 
Pour 66 des inmigrants, le villagc d'installation est situé & moins de 
20 km de leur ancien village. 
distances. On peut faire remarquer toutafois que plus que la distance, a'est le fait 
de changer "d lunité territoriale" qu'il faut prendre en considération, surtout pour 
les inmigrants venant d'une zone de peuplement Guiziga homogène. On p m t  en effcC 
estimer qu'un Gui'ziga de Muda (nord du canton de I~Iuturua) cst davantage "détribalisk" 
en s'installant & Yakang situé à, quelques kilonGtres au nord de Muda mais dépendant 
de l'arrondissement de I'Enfif, qu'en allant habiter dans un village du sud du canton 
de IvIuturua spatialement plus BloignB, o$ il. retrouvera la m6me structure politique et 
Ces migrations portent donc ici aussi sur de faibles 
religieuse qu'& Muda. 
Le tableau suivant donne l'origine7 pour chaque canton, des Guiziga venus 
s'installer dans 1' arrondissement de Ik-oua ou ayant changé, de canton. 
. ., * .  
( I )  1966 
donne un 
pour les cantons dits indépendants . Lo dépouillement quartier par quartier 
total de 19,681 Guiziga. 
.. . . .  I . . . . . . . . , . .  . . / / , .  
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L'arrondissement de Mokolo (IC canton de Boula en particulier) fournit un 
contingent important de migrants venus de l'extérieur de l'arrondissement de Maroua 
(88/287) alors quc le canton cie Midjivin n'en foumit pratiquement pas et que 12 can- 
ton de Nutuma n'ep fournit que 1 1  '/c. On peut éependant penser que parmi les Guiziga 
venus de Guider, de Ka&é, do Garoua et du Tchad plusieurs sont originaires de Mutuma 
et Midjivin principahs zones de depart de migrations vers ces rsgions. 
Les cantons recevant le plus grand nombre d'iimigrmts sont par ordre d'im- 
portance les cantons de Ndukula, Salalli: et Katoual. 
2, Mindif. 
L'arrondissement de Mindif comptait en 1968, 5 526 Guiziga &partis dans 
7/15 cantons, sur uno population totale de 46 592, soit 1 1  78 F. Pour une périodo de 
2 ans, de 1966 à 1968, 151 Guiziga (non comptés les enfants de inoins de 10 ans) se 
sont install& ou ont change de canton h l'inthrieur de l'arrondisseiiient de fiEndif, 
ce qui rcprdssnte au total pres de 4 ;/. de la population. 
La répartition des migrants par sexe ct par &ge est un peu diff6rente de 
cel.12 que l'on enregistre dans l'arrondissement de klaroua rural. 
- homes de inoins de 30 ans 31 
- hommes plus 50 $ 
- feinmes de moins 
'1 
12,l $ - femmes 'I plus 'I 6 yó 
Le groupe des femmes est largement dhficitaire par rapport à la normale, le 
groupe des honunes dc plus de 30 ,ans d6mesurémcnt grossi. Nous sommes incapables de 
fournir une explication. 
Les Guiziga venus de 1 ' Gxt8rieur de 1 ' arrondissement reprdsentent 75 $ des 
immigrants. 57,2 $ habitaient à moins de 20 hl de lcur nouveau lieu d'implantation. 
Les principales zones de provenance (et non les lieux de naissance) sont : 
- Kaé16 47 Mid jivin a 
- Maroua rural 19 Tchad 8 
- Mok010 1 1  Muturua 7. 
La m8me remarque que préc4der"nt doit être faite : parmi les Guiziga venant 
de Ka618 et du Tchad, un grand nombre vraisemblablemnt est originaire de Mutma et 
Nid jivin. 
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3. Méri. 
Les Guiziga rcprdsentaient en 1968 : 5 356 personnss sur un total dts 36 149 
soit 14,8 $ de la population ( 1 ) 
- les Guiziga venus de 1 extérisuï de l 'arrondissement repre'szntent seulement 173 
personnes (soit environ 18 ?4) 
- 201 Guiziga avaient Chang4 de résidence ?i 1'intSrieur de leur canton de naissance 
- 547 Guiziga avaient chan& dc canton B I'int6rieur de l'arrond-isseiiient. 
Les mouvements de population 2i l'int6rieur de l'arrondissement ont pour 
cons6quence le ddpeuplernent des emtons de Kaliao et Tch6rB au profit du canton de 
Godola. C'est 6galernent le canton de Godola qui reçoit le plus de niigr,mts venus de 
"1 extérieur" (73/173). Une part importante de ces immigrants viennent de 1 arron- 
dissement de Karoua (109) et de zonds ext6rieurGs au pays Guiziga : Pitoa, Garoua, 
Mokolo. 
Les tableaux suivants, donnant la rkpartition par quartiers des Guiziga 
installés dans lcs arrondissements de %.roua rural (pJ.us cantons "ind6pendants") de 
Mindif et de Méri, nous permettent de constater que fes Guiziga ont tendance 
regrouper, formant ainsi des zones de peuplement hoixogbne . 
- dans l'arrondinsement de Naroua rural et des cantons "ind6pendants" : 
se 
- 78 % des Guiziga vivent dans des quartiers exclusiveinont Gu.iziga, 
- 15 ;Ó cohabitefit avec des Fulb4. 
- 3,7 ;'. cohabitent avm des ressortissants d'autres ethnies païennes 
(Mo fu, 'hpuri , Massa). 
Les Guiziga sont reprdsciitBs daas 205/677 quartiers 131 quartiers sont 
exclusivement Guiziga, 23 B majorit5 Guiziga. 
- dans l'arrondissenient de Mindif : - 72 $ des Guiziga vivent dans des quartiers exc1K;ivcment Guiziga. ; 
- 21,6 $ cohabitent avec des Fulbt5 
- 3,6 $ cohabitent avec d'autres islanisés (Bomouan, Maildara). 
Les Guiziga sont représent6s dans 62/122 quartiers ; 28 quartiers sont 
exclusivement Guiziga, 6 à majorit6 Guizign. 
(1 ) 21,6 $ si l'on tient compte uniquement des cantons dans lesquels les Guiziga 
sont représentés. 
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- dans l'arrondissemen% de M6ri :* ". 
- .- 22,4 seulei3en-t des Gaziga sont iostall6s d a k  das +quartiers exclusi- 
veniilcnt Guiziga. 
- 44,2 y~'CohBbTtent avec des P4ofti, 
' -  11,5 '/. S I  t des W b d ,  
. - 19 ;. I! et dek ressortissants d 'autres ethnies 
païennes. ' 
Les Gniziga sont rcpr6scntds dans 75/133 quartiers, 1 1  quartiers seulement . 
sont exclusivement Guizig,z, 29 8. Iiiajorit6 Guiziga. I1 €aut voir certainement 1& les . 
cons6qusnccs d'une histoire perticutlikrement tourfiient6e : nous avons signalé en effet 
que les Guiziga install& dans I'arrondissciflent dc M6ri n'&aient pas pour la plupart 
des autochtones, ils ont BtS refoul63 lors de 
sont diss6inin6s au nord de Maroua dans dcs zon jà occupdcs par les dofu. 
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!UDUKCLA :4237 hab, 
1 I 
f 
iFulb6 8 2261 
I Guiziga: 2076 
! 
! 
I 
I ! 
? ! 
t --- 
!Guidm fl 240 ! I ? 
(1) Les sdcapitulntifs officiels donnent 1000 Fulbe et 
2114 Guiziga. 
Le d6pouillemen-b fiche pur fiche : 1482 M b é ,  1632 Guiziga 
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B) Les migrations extgrieures. 
Lus p5incipales zones 4'iiistallation des Guiziga qui ont qui tt6 IC "pays" 
sont : au nord-nord-ouest l'arrondissymqn$ de Nora ct In zone de Barllci au Nigeria ; 
& 1'ost-sud-est.la rbgion Ka,616-D~~1ru siinsi que la zone Binder-LLr6 au Tchad ; au sud 
, 
I 
1 'arrondissement d.e Guider \>t- ia r&on Gsroun, Pitoa. I .  
L'installation dans 1 I arrondissement 1 
. _  
Gtdziga est relativement ricente. Ellc a pris 
son maxiï~m en 1966 pour d3croître ensuite rapidement a 
rii8nc pdriode et vers l p  in Ci^ 
l'adrïiinristration, si bien que l'on dispose de renseifpemcnts rclativenient pr6cis sur 
ces mouvencnts Tigratoircs. 
ance en 1962-63, a ktteint 
dr: Guiziga. alliie pur la 
i 
xode Plund+?g avait; atkiré 1 ' attentios de 
De 135 ,m 1962, le nonbre de Guiziq dtait pass6 & 543 en 1963 ct & 1 128 
en 1965 ; de 1966 B 1968 plus l'le 1s. moiti; des Guizig8 installds dans cc3ttC zoGe 
seraient p 3.rtis ailleurs. 
a) Origine des Guiziga. 
I _  , &  
.. 
_. A ._ . .. . . . , . . . 
..-.. .. . ,_.. ., .. .__-.. ,... ..*_*, I ...,...._. i... ... ,. ... . ... . . 
Sur w totd de 129 chefs de installds en 153 dana, l'arrondissement 
- " I  de Mora : 
41 venaient de 1 'arrondisseinent de lfiindif 
de Iiaroua rural . 18 u 
12 
10 de Midjivin 1 
IO 
o 11 de Mutu.rua 
' I  
1 *  4 
- < . . -  . 
8 * 
7 " du Tch~d 
6 1 5  d o $' arrondisseinent de ;Ilad16 
5 I' de 1-2 ville do Ikroua 
12 btaicnt d6j& installLs dan.: l'arrondissement dc ?.ora mis avaient chan,$ au siioins 
une fois de village lors riin recensernent de 1963. 
- sur. 71 chefs de __ tiay pour 1.xxpd.s nous avons pu connaître lr3 village de 
nsissancc : 16 seuler.ielit Ltaient venw dircctcment s'installer dano la zone de 'Ilora, 
45 avaient donc déjà changé au nioins unc fois de village. 
. "  1 _  1 ~ - _ -  ~. . I  . - les arrondissmnts de !Tindi€ et, & un degr6 ínoindre, de Gui6er7 servent 
souvent de "bones relaist1, alors quc les cantons do Midjivin et Mutuma, cela selilblz 
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d'ailleurs assez logique,, fournissent un important contingent de rriigrants mais servent 
tr>s rarenient de zoncs relais pour les Guiziga non originaircs de ces deux cantons. 
b) Lieux d'installation. 
La iiajorit6 des GdiziCa vennnt de l'arrondissement de I4indif s\i sont ins- 
tallés sur les très bonnes tares (les meilleures de l'arrondissement de llora) situ-ecs 
en bordure du n ~ y o  Ng;ctclicir2 y dans 1 ~ s  villages de Tollrorliani Gangawa, Ga", Lirmni, 
Ba-nki ( NigbriL) ainsi qu'B. Kurgui et Pivou ( 1  ) . 
Entrs 1966 ot 1968 de nonbreux Guiziga ont quitte l'arrondissemnt dc Hora. 
Les Guiziga. que nous avons pu interroger 2 Kur,@ Lt Pivou oxplicpent cct exode massif 
par deux ma,v.vaises r6col tes consécuti ves de co ton d I autant plus vivement ressentias 
dons cette region qu'il n'y a g&re la possibilit6 de cultiver du mil de saison sèche; 
aux dires de certains agents de I 'administration, l'interdiction de bikre de niil dans 
cette rigion await 6galeinen-c favorisé l'exucle. 
2. Au sud- du pagrs&rLziga9 vers Guider et Garos. 
a) Arrondisseinent de Guider. 
Les versements font etat de 1 797 Guizig3 installés dans l'arrondissement 
de Guider, r6partis de la faqon suivante 
- canton ae L?un 373 - cculton de Gol,liib~ 165 
- canton de Figuil 145 
- Guider ville 127 
- Laxidat de Guider 37. 
Le canton de L m  qu3 regroupe 873 Guizicya. est liniitrophu du sud du canton 
de Muturua, on peut difficilcment parler d.e migrations "ext6rieures" si 1 'on tient 
compte du seul critère de In distance spatiali,, nous avons cepmdant signal6 guc pour. 
les ressortissants du canton de Nutuma aui sont IC plus forhment reprgsentgs dans 
le canton de Lam, changer de canton signiîie changer d'organisation politiquc ; c'est 
dans ce sens qu'il est p x "  de parler de migrations ext6riuures. 
Nous n'avons pas enqu3tG auprès des cnefs dc bay install& dans l'arrondis- ___- 
sement de Guidcr9 et la trop grande imprecision des recensdients nc? nous permet pas 
de situer dans le détail les r,iouverrents dc population, Or, peut cependant avancer que 
(1 ) A Kurgxi et Pirou on retrouve de nombreux Guiziga n6s & 'Muturua et 1:iidjivin ayant 
ensuite fait étapo & Mindif. 
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d'une part nombreux sont les Guiziga install& dans ceetc zone qui ont changé de vil- 
lag=& 1'intGrieur ,$me do l'arrondissement ct que d'autre part les cantons de Muturua 
ot Midjivin fournissent In plus grande partie des migrants. 
b) arrondissement d c Garoua. 
Les recensenents de la r6gion dc Garoua sont plus imprecis encore puisque 
le nor de l'ethnie n'est p 1 m  sipal$ Cans la plupart des cas. C'est par ref<rcncc 
aux villages de naissance que now avons tmtl d '&valuer l'importance de 1 'ilmigration 
Guizig& dans cette zone ; seuls ont Qtd comnpt&, lorsqut les renseignerncnts concernant 
l'appartenance ethnique faisaient défûu'c 
connaissions pour :tre puup1c.s exclusivement de Guiziga. Les chiffres quo nous donnons 
ici doivent être consid6rGs come inferieurs k la r6alitQ saris qu'il nous soit pos- 
sibh d ' dvclluer la marge ci ' erreur. 
Ics Guiziga n6s dans des villages que nous 
La majorité dcs Guizigcl installés dans cette région sont regroup& sur les 
terres alluviales Cie Pitoa (1 ) prbs de la route nationale Garoua-Marolm, à quclques 
kiloinètrcs seulment de la villci de Garoua, soit h près de 150 hi au sud de Muturua. 
Dans le canton de Banguel (lamidat de Garoua) nous avons pu d6nonibrcr 448 Guiziga 
dont 3%) à Pitoa ; les enfants de moins de 14 ans qui rcprQsentent en pays Guiziga 
45,5 $ de la population (2) n'3yant p ~ s  61x5 coiLipt6s, on put dvaluer la population 
Guiziga dans ccttc zone à 650 individus environ, soit 13,5 $ de la populatioii du caum3n. 
Dans lo lamidat do Be nous avons d6noimbr8 183 Guiziga (soit environ 260 en 
compt,mt les enfats de moins de 14 ans) install6s BUS 12s torres alluviales qui 
bordent le mayo Badjouria, 2 une vingtain~ de kiloi&trcs h, l'est de Pitoa. 
Dans In ville de Saroua, les recensements font &tat de la présencc d'une 
centaine de Guiziga, mais les renseignerxnts que nous avons pu. recueillir auprès de 
Guizigs installes dans cetTe ville noiirj permettent de penser que ce chi€fre est tres 
en-dcssous de la rGdit6. Le Guiziga install6 d a m  une villa Fulb6 - c'est le cas de 
Maroua et Garoua - renie volontiers ses origines Guizigû Zt s3 déelare mcmbrc de . 
l'ethnie M b é ,  à scs yeux plus prcstigieuse. 
Il y a donc au mirLnwn un lilillier ~lc Guiziga (vraisernblxblel:ic?nt beaucoq 
plus) qui ont &nigr6 B plus de 100 km au sud de Yíuturua. 
( 1 ) Voir G. SIFFERTm "Cartc pddologiquc du nord-Camcroun 1/50 000. Feuille Pitoa". 
ORSTOM. Yaound6. sof% 1 964. 
(2) PODLEWSKI, op. cit. p. 104. 
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Sur les 380 Guiziga install& 2, Pitoa"(non compt6s les enfants do moins de 
14 ans) : 
188 venaient de Ka616, 
59 " de Muturua 
38 " dc PIidjivin 
37 'I de L6r.d (Tchad) 
32 " dc Maroua mral 
.e.. 
011 peut penser quc sur les 138 Guiziga venant de Ila616 bon liombre d'cntr'eux 
viennent en fait de Nuturua ou Nidjivin ; c'est en effct l'arrondissemmt dc naissance 
et non le village ou le canton qui devrait Qtrc mentiom6 sur lcs ficha de recensemer$ 
or les cantons de Pluturua et ICidjivin font partie de l'arrondisser~ent de Kaé14 (1). 
C'est encore le canton de Iiuturua qui fournit lc plw fort contingent de mi- 
grants en dcstination de i3adjouma, alors que Garoua vilh reCOit essentielleinent des 
Guiziga venant dc la ville da Maroua. 
3. A l'ust du pays Guizi-a vms ECa6ld-i)wnm.. 
H. FP?CHOU (2) avait dénombr6 dans l'arrondissement dz Kaél6, B l'est du 
territoire traditionnel des Guiziga 2 498 Guiziga répartis cormi, suit (3) : 
canton de Boboyo 40 6 canton de Dwnru 587 
canton de K&lS 1 403 canton dc Guidiguis 54 
canton de Lara 47 canton de Bizili 1. 
Si IC receiiscvnent Sie 1966 avait pu Strc intdgralcmcnt ddpouill6, la corflpa- 
raison avec celui de 1962-63 aurait pu nous donnor des renseignements int6ressants sur 
l'accroissement ou la diminution de la population Guiziga dans cc secteur ; toutes les 
fiches de recensement n'ayant pas 6tB disponibles, celn n'a pas 8td possible. 
Le d6pouillement de 10 000/14 850 fiches de rccenscmont pour le canton de 
Kaé16 nous a penliis dc connaître le village de naissance ot le dornier village quitt6 
pour 722 Guiziga n'habitant pas dans keur village de naissance. 
Le d6pouillement de 4 211/6 004 €iches nous a pennis d'obtenir les r&mes 
renseignements pour 171 Guiziga install& dans 16 canton de Dumm., renseissments 
consign& dans IC tableau ci-contre. 
( 1 )  En somio, c'est au manque de connaissancc dos agents reccnseurs en matière de 
dbcoupage adniinistratif que nous devons de connaftre les villages ou cantons de nais- 
sance des Guiziga install& pres de Garoua. 
(2) op. cit. p. 31. 
(3) recensement 1962-63. 
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Mid j ivin 
Muturua 
Bobo yo 
Mindil 
77 i 
50 ' i 
16 i . -  Lara 
Duniru 3 i  
Maroua 6 j  
D .  .. f. .. s. .  
région sont n6s 8. Ka616 ou Midjivin, les migrations portant ici encore S~X de faibles 
distances. On peut faire remarquer par ailleurs que nombre de Guizigci avaicnt adjà 
effect& plusieixs xigrati.ond7 notamaent vers le Tchad avant de venir s'installer & 
Kaé16 ou Du". 
Les migrations que nous avons appelties "ext6rieures", mOme si elles cons- 
tituent parfois un d6placcment de quelques kilomètres seulciaen'i, sont rela tivenent 
imporTan-ces, SUTTOUT si SU on tien% compte au lait yu, (lans le "pays" tiuiziga la terre 
n'est pas rare. 
Si l'on ajoute aux chiffres d6jà cit6s, L s  1 386 Guiziga ( 1 )  install& 
dans 1 'arrondisseinent de Mok010 - dans lcs cantons de Mofu-sud, Gawar, Hina-Narbal;:, 
et surtout Boula - venant pour une grande partie de Lulu, on peut estimer a 12 envi- 
ron de la population totale Guiziga, los individus ayan'c quitt6 leur "aire culturellet! 
Si l'on tient compte du falt qxc lcs rcceiisenents peuvent ici pdcher pax d6faut et non 
par c?xcBs, et que nous ne disposons pas de renseignements sur les Guiziga dríligr6s au 
Tchad (Léré-Binder) et au %-geria (Emki) orL peut Ggitimement penser que ce pourcen- 
tage ent encore inf6rieur à la r6alit6. .' 
++ 
$(- .v. 
Le dGpouillelwiit 136s recenseinents et les enquetes que nous avons pu monx 
auprès de chcfs de hay install& 5 Kurgui-Pivou et ?i Pi'coa-Sicande nous pernettent de 
faire quelques rmarques g6ndralcs relatives aux "migrations cxt8rieures". 
1 . Avant de s installer$ "1- extérieur" du pays G u i z z s  avait
dé,-@ qui&>-S leu.r&l~agc?-de naissance o 
Nous avons signal: que sur un Gchantillon de 7' chefs de hay instal1d.s dans 
1 'arrondissement de Nora, 26 seulcilient i,n 6taient & leur prr:iiii&rc ì,ligration. Sur LUI 
échantillon de 30 chefs de hay ins-callGa k Pitoe--SicanL:c, 19 avaient d6jà quitt6 leur 
village de naissance 
Nous avons eu l'occasion dc fairo la &ms reniarqw ?i propos des Guiziga 
install& B Kaéle et Dwn?m.. 
Lcs Tiligration- 'sext&5e~re~f9 sont donc le fait d'individus dQ jà en partie 
s'ddtribal.is6s'9 ou du rnoins d'individus ayant d6jà pris leur dis'cance vis-&- Sis de leiir 
groupe de parent&. 
2 o Les mirants sont g+hleincn_tAes é16nen_i;s jauieg. 
p_- 
Sur 1cs 313 c-ieLs (le nay inmerogds dans ia r6gion de Pitoa, un seul avait 
plus do trenti: a m  lorsq1J'il a quitbd si)~ village di: naissance, 
Pour 1 ensmblc des Guiziga iumi.gr6s vers Garoua-Pitou soit 675 (non comptds 
12s enfants de moins de 14 ans), la rdprtition par iige de la. population (en 1968 et 
non au rlorfieilt de 1'5nstalls'~ion dans la r4gion) 6tai.t la suivante : 
21 3 hormes de nioins de 30 ans soit 31,5 $ contre 22,6 $ 5. Nuturua 
250 fer" de " 30 ans soit 34 @ contre 26,6 $ 
153 hommes de plus de 70 a m  soit 22,6 i/. contre 25,7 '/. 
79 feinrnes de plus de 30 ans soit I I  ,7 56 contrc 25,4 ;o 
'I 
l i  
Dans l'arrondissement de Nora pour 376 personnes de plus de 14 ans, il y 
avait : 
109 homies de inoins de 30 ans soit 29,2 7:
139 femmes de moins de 30 m s  soit 36,8 Fh 
77 hommes de plus de 30 ans soit ?O,4 70 
51 femmes de plus de 30 ans soit 17,5 9. 
Le groupe d.es inoins de trente ans est beaucoup plus important ici qu'à 
Muturua ; si los femmes de moins de trente ans sont nomala" reprkntées, il y a 
un déficit très net de femmes de plus ae trente ans. 
3. Sau€ dans les cas oh les inigrktions nc-consti.tuent qu'un ddplacement d.e quelques 
_e kilomètres à proximit6 du ";:roupC: LJ'origi$>L on lie peut pas dire que le lisu d'origiE 
- determinc le choix de la zone d'implantation, 
kinsi, si les nigrations vers Ka616 dt Dwnru sont essenticllement le fait de 
ressortissants des cantons de NidJivin, Boboyo, IvIindif ; les migrations vers Lai1 et 
Guider de Guiziga. Kuturua ; vers Boula, Gawar, liina.. . de Guiziga Lulu ; on retrouve 
par contre au nord vers Nora et au sud vers Garoua das Guiziga venus de divers horizcbls. 
Mais, sur les licux m2meS;de 13ur nouvelle installation, les Guiziga ont 
tendance à se regrouper selon le critère de l'origine clanique et surtout villageoise. 
kinsi par exeriiple, 10/13 chefs de hay install& & Pivou viennent du secteur - 
Gazat-Sal& ; 15/16 des chefs de hx_installés 8. Tolkornani viennent d e  villages pro- 
ches de Plindif. On retrouve le m h c  phdnodne vers Pitoa-Garoua. Les Guiziga venant 
du canton de lviidjivin se sont presque tous installés dam des quartiers de Pitoa, 
dors Mue las ressortissants du canton de lluturua se sont en grande najorit6 installés 
à Sicande (2 queJ+zues kiiomGLres de Pitoa). 
4 a Les nigrations "cxtdri,pesls sont gdneralement des migratio-ns "volonta&esss, &. moti- 
vat i ons&ccno;iiiq ue s net ternent e xprim6 es e 
Si les i1iigr:itions stint6ri-euresti ont souvent Ie fait d 'individus acculds à 
la fui'ce parce qu'ils n'ont pas respecté la charte sociale en essayant not,mïxmt 
d'obtenir un revenu non en rapport avec leur position socialc B l'int6rieur de la so- 
ciGt6, les migrations extgricures sont dans la plupart dcs cas le fcit d'individus 
quittant volontairement le village pour allsr s'installer dans des zones qu'ils con- 
sidkrcnt comnc écononiqucmcnt plus favorzibles . 
Si certains chefs de hay install& B Kurgui par exemple disent avoir quitté 
-I_ 
leur village pour dchappcr aux prostations traditionnelles ("ici si je recolte une 
calebasse de lilil, js mnii~~ h a  ciLebasso de mil" disent-ils) , la plupart expliquent 
lcur depart et leur instí,llation 2. Kurqiui "parce qu'ici 13, tcrre est bonne pour IC 
coton?' ou '?pC;rce cLu'Ici ItL terre est boj?_r,r. pm.r lo uil". 
- I  On pourrait dj.rL> ri- WI~::, ,- Eztiquerrient que les migrations "in'cernes'' 
sont plutôt les conxdquenccs d'un "rcjc t" 
par ttltaItrai.it'i climunc, r6gion su,r?,c,s e plus €avo- 
sont "d6sordohn6es" d21~s le aeuxihîa c2s eiiao sont "orient6es'l 
5. Les migraci o ~ i s - n ~ o l l : - ~ - e - ~ l ~ ~ ~ ~ ~ ~ q ~  dGí'i iyitjys. 
ies migrations 'sc::t&rieures't plutôt motiv& 
k. Dans le preilier cas les migratiors 
Tous 12s chefs de hey de Kugui et Pi~,ov, piusimrs chefs de hay instaallbs à 
-.- - - 
Pitoa-Sicmd-e, disenl vouioir rc$ournLr h plas gil noins long Lemie dms leur village 
d'origine ou du moiris dans 1111 village Cuiz5gs, soit parce qu'ils sont dd$us, sott ppLi.- 
ce qu'ils estinent ~omicll d 'allsr l' Lnir 1-eu-w jaws <taris "leur pi-ys". 
D,ms les zones d'accueill le?; concEtions yJe sont pas toujoum aussi favora- 
bles que certains l'avaient esp&-é. Dans la r6gion de M o ~ a  les rendements en coton 
sont certes trbs mtternent supi5ricurs 2. ccu;~ que l'ovl pcut obtecir par exemple d a x  lo 
canton dc Iluturua ( C h  Y'( -nani plus c?e 1 700 kg/?- - -  1Citiurgu-i- 1 187 k&_t - 
Gangawn 2 013 l<g,h.< noyeiuii3 dails 10 canton de Muturua (1 ) ) 2m-b 
il est pl-us LLfficile de cultiver .',u ini3 Jc: saison shehe. 21 ost par aillL.tu.,; malzi,n< 
de s'approprier lies terres : Iss terms non d6hroussCes sont de valeur mddiocrc, pui- 
avoir accès aux bonnes Lerrcs il faut avoir recours ;tu pret, à lc3. location ou & l'a- 
chat. Chaque chef d,. i ? ? ~  dcli t zkiliwr plLisieur2 de ccs Toniules pour consti tuer sbs 
contze 728 @/ha 
-- 
6 ,  ~ champs. i, y , - 1 ,  , LIJv -c ' ' ' 
Si 'Le prix dtxha-t2 ou Ie .:untant de la locaiim n'est pas crbs élcvd (de 1 030 & 2 C''XI 
CFA l'achat d'une corde de coton ou de mil- il 
arrive souvent qu'en p l w  du prix pay6 ey? espèce: le G.;izigF, soit oblig6 d'apporter 
son aide dans .Les trzxnuc agricoles IL sor bailleur ou n%ie B l'ancien propriétaire. 1,. 
situation de dgpendanc? Leonorniqua q,ltil avait Y' 
sance il la retrouve ainsi dans soli nouveau village. 
509 CFA environ par an la location) 
en yinittant son village de nais- 
--_------ 
(I) statistiques de la CETT pour la caripagne 1%5-66. 
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Les supiir€icies cultivées par hay, obtenucs par enqu.6tz per questionnaires, - -- 
seraient A Kur& de l'ordre de 2,70 ha ( I  ) contre 2,95 ha dans le canton de I'luturua@). 
La situation des Guiziga. instnllds 2 Piton-Sicande est apparemment plus 
favorable puisque 10 >; seulerncnt des w.nerficii.s cultiv6es ont dt6 lou4es ou achetées. 
Cette situation dconoîxique plus favorable, allide au fait que l'installation de Guizim 
dans cette r6gion est plus aiiciennc 
chefs de hay de ne pas retourner "au pays". 
2xpLiquc vr:qisemblnbleriient le ddsir de certains 
-
Le ratour nu "paysII est facilit6 par le fait que Is ioigmnt continue g6n6- 
rnleniant d'entretenir dos rel;. tionx avec son milieu d f  origine. Ces visites  LI village 
sont fréquentes, 19s r;7isons qui motivent ces visites ont dans la plupart des cas une 
relation avec la "vie traditionnelle". Ainsi, lors de notre première visite à Pivou 
nous avons rencontr6 un seul che€ de hay Guizigci sur 13. Un 6tait parti au march6 de 
Banki, tous les autres s'6taienc rendu B l!Iuturua B l'occasion de la fête s'lIogulzun 
Hinpass". C'est là l'indice d'un attachement certain aux €$tos traditionnelles, lors- 
qu'on sait d'une part 13" aistance qui ~&~arc Pivou ac Muturua (100 km environ) et 
l'iniport?nce que les Guiziga de cette r6gion attschcnt <xu march6 de Bpmki. 
___- 
- 
Ils gardent avec lem famille des relations d'ordre religieux en se rendant 
auprès de leurs parents rcstds au village, à l'occasion de la fGte du Mdiundc par 
exemple, d'un onterrenent, d * u n  rxariage, d'une f6te dcs junneaux, otl. en reGoivent A 
l'occasion c?e ces m3mes fêtes 1.1 visite de l e x  fwille. 
- 
Ils gardent dgaI.eilient des relations avec le kulí du village, Nous avons vu -__- 
en effet au C O L ~ ~  du chapitre consacré aux s'phSnom&nks religieux" que le kuli du vil- 
lage avait lo poovoir ci2 gzrantir la prospbritd du villige, inais pouvait aussi etre 
utilise 8. titre individuel poix se qrot&gw par oxcriple L'e certaines ini.ladies ou de 
l'action d'un sorcim ; les Guieiga install& à Kurgui ne sont pas les fondateurs du 
qmrtier, il n'y a donc ni "iriassai'" ni Kuli du village : c'est clans le village d'ori- 
gine du chef de quarticr - un Guiziga Bololo- que l'on ira chercher Isla terre'' sus- 
ceptible de prott:ger lcs villageois. 
__ 
_- _ _  
(1 ) A. IIALLAIRZ trouve des chiffres du m&xe ordre chez des pn9ens (Muktkld-Nafa-Vame- 
Breme-) installés dans trois villages situés en bordure du inayo 1Vgechewe (Ngschewe- 
I!'Iahou.la-Wakile) : ., 37 ha par hibit<mts, ct3 qui doimerait pour un hay Guiziga rnoyen 
1,80 ha. "Les monts du Mandara au nord de 14okolo at la plaine dc Píora" ORSTOh YaoundQ. 
1965. p. 84. 
(2) statistiques du SEI'JNOF?. 1968-69. 
Les relations Gconomiques ne sont pas -bsentees : s'il est rare qu'un chef de 
hay de ';;targui se rende dans son village .d'origine pour aider son père ou son oncle 
cultLvcr les champs, il n'dst pas rar(< qu'il amoie des cadeaux en vStenents ou en 
espèce et reçoive du rii! pcr lexemplt en contrepartie. 
I_ 
On peut signaler enfin que prmque tous les Guiziga qui se sont mari& ou 
ont acquis unc nouvollc Gpousc depxi:: Icur install liion à Kur@-Pivou ou Pitoa-Sican&, 
sont retournes pr.endre 6pouse au "pays" ou plus rarcnicnt ont 6pous6 sur place une 
fcnrne GixizigW originaire du "pays". Dans plus de la. moitid des cas (16/27), ils ont 
eux-r,i&nes pay6 12. dot de leur premikre Gpouse. 
G) Les migrations vers la ville de Ma,roua. 
D'après le recensement de 1967, il y aurait 4 202 Guiziga instnllds dans la 
ville de Pkiroua ; 601 seulement viendraient de 1' ext6ricur de l'arrondissoiiient cela 
paraît pour le rnoins surpr. tiat ai l'on se refere au recensement de 1963 - dont nous 
avons pu effectuer IC ddpouillmeat par fiches individuelles - qui nous a penliis d'en 
d&nornbrcr 1 138. 
Après les hlb6, les Guiziga sont l'ethnie IC plus représentbe A Maroua 
(environ 20 $ de la population totale). CGci s~cxpliquc ais6mnt si l'on se souvient 
d'une part que roua était uni: ville Guiziga avant l'arrivée des FüLb4, occup6e par 
IC groupe bi-marva, d* autrc: part quc le territoire traditionnel d.es Nutuma, des 
Midjivin et des Lulu n'est distant dc la ville que d'une trentaine de kilonihtres. 
Sur 1 565 Guiziga. inst;T3lQs B Maroua Lors du recensernent de 1963, nes ail- 
leurs que dm,s la ville m&ie de Naroua : 
427 venaimt de 1 arrondissement de Maroua rural 
40 1 
366 
24 2 
I' de M6ri 
I I  de Ka616 
11 de Mindif 
21 de Mok010 
16 de Guider 
5 '1 de Garoua 
3 
3 11 du Tchad 
1 1  
1) 
Il de Bogo 
1 I I  du Nigeria 
pour 80 le village n'avait pu dtre identifié. 
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Une enquête par questionnaire nous a permis de connaître 1 'arrondissernent 
ou le canton de naissance de 252 chePs de hay. 
- 31 sont nes 2 Mindif, 20 sont venus directeinent à llaroua. 51 chefs & __.- hay mention- 
nent un village de Mindif C O L I ~ ~  demder village h3bit6 avant de venir s'installer à 
Naroua. A supposer que les 1 1  ehePo de hay nds B Minclif qui ne sont pas venus direc- 
ternent ?i Maroua client tous chan& de villages & l'intdrieur de ce &me arrondissement, 
il y CU moins 20 chef,; de - hay non nds B Mindif qui ont fait 6tspc à Mindif. 
- 79 chefs de hay sont n6s dans le canton de Fidjivin, 34 sont venus directeilient 
Maroua, 37 soulolnent rmntionnont un village du canton de Pkdjivin comm deri?icr vil- 
lage quitt6 avant l'installation à Maroua. 
- 26 chefs de hay sont nes dano lc canton de Muturua, 14 sont venus directemnt, 20 
ont habité un autre village du canton de E'luturua icxiédiatcment avant leur installa- 
tion h Marouz. 
- 50 chefs de hay sont n& dans l'arrondissement de ¡%roua rural, 23 sont venus diree-- 
tement en ville, 55 ont habite un villzge de l'arrondisscmcnt avant leur installation 
à Marouc?.. 
- 66 chefs de hay sont nés dans l'arrondisseaent de fieri, 42 sont venus directement 
5 Naroua, 49 seulement indiquent un village dc 1 ' arrondissemnt de M6ri corn" demier 
village habit6 avant leur installrttioii en ville. 
___ 
-__ 
-- 
-- 
La proportion dus chefs Je hay venant &a canton de lviidjivin est krbs icipor- 
I__ 
tante surtout si l'on tient comptc du fait que la population Guiziga de ce canton ne 
d6pa-zssai.t pas 5 127 perssluies eri 1963. Pu" lus chefs de hay installds h Maroua 
depuis moins Cie 5 ans, 1 ~ s  natifs de 1"Iidjivin reprisentent aussi 30 
supposer que l'exode est rdgulier et n'est pas le fruit d'une circonstance historique 
particulière. La plupart vicnnent du centre du cantor (Mid jivin-Diguinc-Phhay) 
de sols m6diocres (sols ferrugineux tropicaux lessivgs) . 
_I_ __ 
; ccla laisse 
afflig 
Le nornbre de Guieiga natifs de Plutuma venus s'installer h Maroua est assez 
réduit par rapport h la population Guiizigu de Mutuma. Les zuno de Pluturua attires 
par la ville se dirigent plus volontiers vers Garoua villc, po-mtant beaucoup plus 
éloignbe du pays Guiziga que ne l'est Plaroua. 
Si l'on s'intdressc lnon pas aux villages de naissance, inais aux derniers 
villages quittes avant l'installation à Naroua on peut constater que : 
- l'arroridisscmant de Ilindif et B un degré moindre celui de Maroua rural 
sont des btapes de nigrations privilegi6os vcrs lslaroua - nous avons CU l'occasion de 
remarquc en ce qui concerne Minciif lorsque nous avons par16 des migra- 
tions vers Kurbd n 
de c2s deux arrondisscmtmts, B ini-chciain Lntre le pags Guiziga "hornogbne's et la ville 
da Haroua. 
mnent . Cela est d&Û vraisenlblablernent B la situation ghographique 
- Midjivin au contraire, et B un degr6 moindre MutUrun, ot l'arrondissement 
de Mdri, n'attirent pratiq 
tallar c:n villt;. 
3nt auc~m AApant venu d'ailleix-s destin6 & aller s'ins- 
55 ,o des chefs de hay venu:: s'installdr .?i Maroua viennent dircc- 
te,ner,t do leur village dc naissance 
- 28 9 ont habit6 entre ternps dans un autre village - 17 1 1  dans deux ou plusieurs autres villages. 
La ijiêrne remarquc? quc: nous avions faite ?i propos des migrations intérieures 
et extdrieurcs vaut pour les migrations vczrs Naroua : aorìibmux sont les chefs de hay 
qui au cows de leur vie chmgent plusieurs fois de villages. 
-
A lar arrivée 2 Naroua les migrants étaient en majcure partie relativeinent 
jeunes : 
20,6 9 avaient moins de 20 ans 
5093 i'. de 30 ans 
69,4 $ de 40 ans 
81 $ dc 50 ans. 
1 1  
1' 
II 
Actuellement encorc, la population Cuiziga irmigr6e est plus jeune que la 
population Ouiziga native de 1JIarou.a. En tenant compte seulement des individus âges de 
plus de 15 ans la rLyartition par groupes d'Bgi: est la suivante : 
15 à 25 ans 26,6 $ des femmes iramigrées ; 22,6 $ des femmes autochtones 
25 8. 35 ans 40,2 7; I I  ; L8,5 y II 
33,l $ I? ; 448,w + 35 ans It 
15 à 25 ans 27 % des hormes iimigr6o ; 23 $des homes autochtones 
25 & 35 ans 30,8 % 9 1  ; 26,l II 
+ 35 ans 42,6 % II ; 50,9 $ ?I 
Parini lbs raisons avou6es qui ont incit6 les chefs de -___ hay Guiziga venir 
s'installer 5 Maroua, il faut citer cn preniicr lieu les raisons "socialcs et reli- 
gieuses" qui reprbsentent 55 ;/. des riponses oxprimbes (dans l'ordre : maladie ou mort 
dans l'ancien hay, nidsentcnte avec los parents ou les villageois, désir de s'islmisw _- 
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desir de rejoindre des parents, vols dc femes), puis l'attrait de la ville (24,6 $), 
viennent ensuite les raisons "tkonomiqutx" (15,8 p) - "pas wse5 de terres", "mau- 
vaises terres'', "nt. Eappa5.s p?s assez d'argent'', "36si.r de trav&ll'er choz un patronsr* 
La plupart dcs chefs de hzy installds & 1%" sont venus d'eux-m&" I 
(78,4 $), 94,7 $ dtentrlGux ne se rcconnciasent d'ailleurs pas le droit de conseiller 
eux-m8mcs 5, quelqu'un de venir & Marow : "chscun fait cc qu'il pense dans son esprit y 
jc n'ai pas le droit dc le conseiller". 
Dans leur grande majorit;, les Guiziga continucnt d'entretenir des rela- 
tions avec leur village d'origine dans lcqucl ils se rendent notamient h l'occasion 
des fêtes traditionnelles, parfois m8me s'ils sont islamisds. Rares sont pourtant 
ceux qui avoueiit ddsirer retourner en brousse. 
Les iIi7Iiligr6s contiennent dans 13 plupart des cas ?i cxerccr leur m6tier 
d'agriculteur sur des chmps 
surfaces cultiv6ct::) par achat (13,l 9) par h6ritage (5,6 70) ou don (5,8 $), ou qu'ils 
ont dÛ louer (25,3 $) . Si leurs fenmes participent g&&ralericn-r, comc c'est IC cas 
dans le pays Guiziga, aux trav3ux agricolcs, 5,6 @ d'cntr'clles exercent une activité 
cor,irnc.rciale (vente de beignets , d 'lmile . . . ) . 
ils ont p m  s'approprier par debroussage (48,9 $6 des 
Les tableaux suivants pr6sentant la rdpartition par quartiers des Guiziga 
install& h Yaroua nous permettent de constater qi~e : 
- 14 $ seinlemnt des Guiziga vivent dans dds quartiers exc1usiv;nent Guiziga (6 
quart i ers j 
- 2 - 10,3 It 3 qunrtiers I' d-c 50 h 75 FÓ II 
'I 7 qwrtiers I 1  de 25 & 50 $ 
" 32 quarticm II de 5 L 25 $ - 49 $ 'I 
vivent dans 2 quartiers où ils rcprisentent plus de 75 dc Ia population 
- 17,3 $ I? 
- 7,1 $ 'I 24 quartiers 'I moins de 5 $ Il 
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